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A la memoire de mon Ore



PREFACE

Cette recherche intitulee Etude des sequences de type consonne con.atrictive plus
voyelle en francais, a l'aide de la rudiocinematographie et de roscillographie est notre
troisieme volume' sur la phonetique combinatoire et laisse clairement voir !'orientation
privilegiee de !'aspect dynaLique de la parole. Notre projet initial qui guide toujours la
planification de nos recherches vise, dans un premier temps, !'analyse et la description des
mouvements des articulations s'inscrivant dans la production de groupes de sons, la mesure
des parametres acoustiques, leurs caracteristiques et correspondences auditives pertinentes a
la comprehension du message oral. Il va de soi que cette entreprise d'envergure voulant
egalement couvrir le francais et l'anglais pour des fins de comparaisons ulterieures ne pouvait
se concretiser que par etapes successives si nous ne voulions rien laisser au hasard on aux
approximations: faire cette recherche par tranches devenait donc une necessite et leur
addition va permettre l'etablissement du panorama general des phenomena d'enchaine-
ment, de transition et de perception des sons en contact. Cette etude de phonetique
instrumentale a volontairement mis par conqequent le focus sur les aspects articulatoircs qui
commandaient beaucoup d'investissement de temps et d'energie pour garantir le serieux et
l'objectivite des donnees. Au depart, c'etait difficile sinon impossible dans notre milieu
d'activites de decortiquer, a la fois et avec autant de minutie, les niveaux articulatoire,
acoustique et auditif; avec le developpement apporte par la technologie moderne aux
appareils branches aux ordinateurs, nous pouvons aujourd'hui completer la cueuillette des
donilees necessaires, et ce, rapidement et avec toute la precision desiree. Le recul du temps
donne raison a cette planification elaboree it y a plusieurs annees, laquelle d6bouche sur
cette publication.2

Le lecteur aura interet a parcourir les introductions des volumes déjà cites et pourra
ainsi apprecier, en plus des details specifiques a la presente recherche, la qualite ainsi clue la
rigueur de la demarche methodologique adoptee.3 Il nous apparait essentiel de rappeler tout
particulierement de ne pas oublier que le corpus .41ectiorme, en plus de sa valeur intrinseque
de quelque soixante-dix exemples de groupes de consonnes If/, /v/ et /R/ suivies de voyelles,
jouit d'une portie plus large et prend une toute autre dimension lorsque vu sous un angle
de complementarite aux autres tranches de recherche pour parfaire le panorama global des
groupes d'articulations francaises examines dans leur dynamisme.

A la suite d'une introduction precisant dans le fin detail comment s'est deroulee cette
recherche, on trouvera l'analyse des faits phonetiques: se dispenser de les produire a ce stade
de nos connaissances limit pu laisser croire qu'on pouvait cacher des preuves ou bien
dormer a penser que !Intuition seule pouvait suffire a attester de la realite orale. On
remarquera toutefois qu'une attention bien speciale a ete apportee a degager les tendances
des sons a s'accommoder les uns aux autres, a preciser les modifications des lieux

i Rochette, Claude-E., Lea groupes de consonnes en francais, Paris, Klincksieck, 1974, 2 vol.

Rochette, C.-E. et Gregoire, L., Contribution a l'itude des coarticulations de consonnes occluaiuea et de
voyelles en francais, Phonetique combinatoire 1, B-120, CIRE, Quebec 1983.

2 Deux autres volumes d'analyses et de descriptions phonetiquls de groupes d'articulations francaises sont
actuellement i la composition at vont s'ajouter bientot I cette aerie sur It phonetique combinatoire. La
synthIse I venir de ces trenches de recherches prendra assise sur ces donnees fondamsntales.

3 Les experiences et les appareils deceits dans les diverse /5 introductions repondent i des exigences
communes en vue de comparaisons at de syntheses; toutefois, cheque tranche de recherche garde des
caracteristiques particulieres qui en font voir aussi toute l'originalite.
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d'artieulation a s'ajuster plus ou moins profondement, a souligner les variations de l'aetivite
des organes articulatoires pour economiser effort et energie, a decouper en phases les
passages articulatoires et acoustiques d'un son a un autre, a qualifier le comportement de
l'angle des maxillaires pour les consonnes ou les voyelles, a quantifier la distance interlabiale
dependant de facteurs varies autres que la nature de l'articulation, a evaluer la labialite qui
s'etend au-dela et en-deca des sons qui la requierent, etc. Des comparaisons et des
correlations nombreuses ont ete etablies et largement commentkes sans compter l'examen
des phenomenes de duree et de sonorite selon la nature, la position et l'accentuation des
articulations retenues des phrases du corpus. C'est plus de trois cents pages de texte
accompagne de tableaux de donnees sur la phonetique combinatoire que nous livrons aux
phoneticiens pour faire decouvri les nombreuses facettes de l'enchainement des sons en
contact. * * *

Cette preface a ce volume constitue une interessante occasion pour glisser quelques
reflexions qui se proposent de souligner que ces recherches s'attardent seulement sur un
maillon de la chaine de communication verbale.

En effet, analyser et mesurer la parole sous ses aspects phonetiques, c'est par la force
des choses, du moins a l'aide de la phonetique instrurrentale, examiner des ensembles
complexes de phenomenes qui, dans le quotidien de la communication orale, n'apparaissent
pas isolement. C'est exactement arreter la dynamique du discours pour jeter un regard
scrutateur qui peut risquer de faire oublier la mutation graduelle de la production orale. Il
apparait donc essentiel de se souvenir que l'on ne peut tout simplement pas garder a ce
genre d'etude le caractere touffu et diversifie de la parole parce que scruter ou analyser c'est
arreter le mouvement pour le dvcomposei en moments, leb passer a la loupe pour faire
ressortir les caractkristiques qui autrement nous echappent. On se voit donc obliger de
rediger des descriptions commentees a travers des vues parcellaires de la realite, par le biais
de considerations partielles, par le choix d'experiences circonscrites; l'addition, I'adjonction,
l'interpretation et l'integration d'une serie de coupes successives deviennent la maniere
choisie de dresser progressivement la vue globale du continuum oral.

En nous attardant sur la dynamique articulatoire, nous ne voudrions pas laissez croire
que nous negligeons tows les autres niveaux linguistiques de la communication ou encore que
nous les releguons aux oubliettes; now ne voudrions pas kisser croire generalement que nous
considerons les faith articulatoires, acoustiques ou autres comme les seuls importants a notre
point de vue; leur importance n'est pas fonction de l'attention que nous leur accordons et
du temps que nous leur consacrons mais bien du role gulls jouent effectivement dans le
discours oral. Nous savons que le lccteur comprendra avec nous que les volumes et les
formes des resonateurs bucco-pharynges generent des traits acoustiques pertinents qui
apportent a l'auditeur des successions d'information qui s'integrent de facon operationnelle
jusqu't constituer le message; le lecteur admettra tout aussi bien que la description des faits
experimentaux en phonetique avec toute la rigueur recherchee sera par definition limitee et
toujours fonction des instruments utilises pour atteindre toute sa valeur constructive que si
elle est vue comme une composante de la nettete phonetique en vue de l'intelligibilite du
message.

Ce qui importe c'est qu'on se rende bien compte du niveau d'analyse de la presente
etude. Nous voudrions aussi eviter toute confusion quant I sa portee: c'est une contribution
a la connaissance de la continuity phonetique qui appelle le symbolique, oil les donnees
chiffrees et visualisies s'enchevetrent inextricablement I d'autres elements linguistiques
structurant le message. Nous voulons depasser la description statique des sons et nous
approcher de la realiti orale en voyant comment ce.; sons s'enchainent les uns aux autres,
comment on "transite" des uns aux autres, comment les images sont evoquees par les
donnees articulatoires et acoustiquer pour s'ouvrir jusqu'a la pensee.



* * *
Afin de fournir au lecteur voutes les informations necessaires sur lesquelles repose cette

recherche et qui pourraient retenir son attention, nous joignons au texte un microfilm
couleur des planches auxquelles nous nous referons dans le texte. C'est avec un souci
d'honnetete scientifique a donner des preuves irrefutables des faits phonetiques de base que
ces documents annexes sont present& comme illustrations de la realite orale. Se lon les gouts
des lecteurs, les documents microfilm& comportant identifications, radiogrammes, traces et
mesures peuvent etre exploit,es de diverses facons: projection comme n'importe quel film,
montage en serie de diapositives, developperneni, de photos couleurs, etc.

Claude-E. Rochette
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INTRODUCTION

1. Objectifs de la presente etude et etat de la question

La principale preoccupation des phoneticiens a ete longtemps de dcnner une descrip-
tion statique des sons du langage en les presentant comme des unites isolees plus ou moins
independantes les unes des autres. Cependant, avec l'evolution de la technologie moderne,
et specialement grace au perfectionnement de la cineradiologie, les chercheurs se sont
penches de plus en plus sur l'aspect dynamique de la parole et ont centre davantage leurs
etudes sur les transformations que subissent les sons en s'unissant dans la chain parlee.
Notre etude s'inscrit dans ce mouvement de recherche en phonetique combinatoire. Elle
perte, plus precisement, sur les phenomenes d'accommodation qui se produisent en frangais
au cours des sequences formees d'une consonne labio-dentale ou dorso-uvulaire et d'une
voyelle orale ou nasale.

Il existe plusieurs ouvrages de phonetique dans lesquels on trouve des renseignements
sur l'enchalnement des rencontres de consonne constrictive suivie de voyelle. Le premier
phoneticien a avoir examine des sons en contact est Rousse lot qui en fait etat dans ses
Principes de phonetique experimentalel. A propos des combinaisons d'une consonne et
d'une voyelle, ou d'une voyelle et d'une consonne ainsi que d'une voyelle entre deux con-
sonnes, et d'une consonne entre deux voyelles, celui-ci decrit des faith d'imbrication arti-
culatoire, de nasalisation, de labialisation et de sonorisation qu'il a observes soit directe-
ment, soit a l'aide de doctments kymographiques et palatographiques. Toutefois, les con-
sonnes etudiees sont representees presque exclusivement par des occlusives et le choix
des voyelles se limite, a part quelques exceptions, a [ a ] (exemples : [ ba b i ], [ ka a k],
[apa pap], [a tu], [mama]).

Dans ses Elements de phonetique generale2, Roudet traite des combinaisons de sons
en reprenant en quelque sorte, a des fins peclagogiques, les enseignements de Rousselot.
Son etude sur l'union des voyelles et des consonnes est d'ordre purement theorique et se
resume a l'expose de quelques lois generales, a savoir que la 4( détente * de la premiere
articulation se confond souvent avec la « tension de la seconde et que le jeu des levres
durant les consonnes est dans la plupart des cas conditionne par les voyelles avoisinantes;
nous ne trouvons cependant aucune analyse systematique de groupes de sons a l'aide de
la phonetique instrumentale.

1 P. Rousaelot, Principe* de phonetique experimentale, Parib, 1926, (nouvelle edition), t. II, pp. 936 a
948.

2 L, Roudet, Elements de phonetique genirote (troisieme partie : lea combinaisons phonktiques), Paris,
1910, pp. 167-168 et 173 it 175.
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2

Grammont consacre une part importante de son Traite de phonetique a l'etude des
mutations qui affectent les articulations contigues. Dans son chapitre sur t les Brands
phenomenes d'evolution phonetique *, il traite assez longuement des assimilations propres
aux rencontres de consonne et de voyelle3 en commentant de nombreux exemples de
changements phonetiques empruntes a diverses langues. Il etablit notammant que les con-
sonnes peuvent changer de lieu ou de mode d'articulation sous l'influence des voyelies
de l'entourage et que les consonnes sourdes intervocaliques tendent a devenir sonores.
Plus directement lie I notre sujet de reche.che, il note que la voyelle devibre souvent la
liquide [R] en augmentant son aperture et qu'elle entraine ainsi son affaiblissement. Les
explications que fournit Grammont des phenomenes combinatoires s'appuient sur tres
peu de documents experimentaux; elles sont fondees surtout sur des speculations. En
outre, lorsqu'on considere les regles qu'a for nulees le celebre phoneticien francais, il faut
toujours se rappeler qu'elles ont ete elaborees dans une perspective essentiellement his-
tori que.

A date plus recente, Berth Malmberg a prkente, dans le chapitre VII de sa Phone-
tique4, les principales questions touchant I la phonetique combinatoire. Mais cet ouvrage
ne depasse pas le cadre didactique de la collection dans lequel il est publie. II s'agit avant
tout d'un livre d'initiation dans lequel sont definies des notions elementaires telles que
l'assimilation de nasalite ou de sonorite, la palatalisation, la velarisation, la labialisation.
Les exemples qui y sont donnes concernent surtout les oclusives (type [ p 1 ], [ pm],[ k i ]
et [ ku ]) et ne sont cites qu'l titre d'illustration, sans jamais etre analyses d'une facon
detaillee et precise.

Anne-Marie Mounier a et,e la premiere a soumettre a un examen systematique et
instrumental des faits d'enchacnement de sons en francais. Dans un article publie en 19615,
elle a analyse, a l'aide du kymographe, de nombreuses rencontres de deux occlusives et de
deux constrictives, du point de vue du mode de liaison articulatoire et de l'assimilation
de sonoriti et de nasalite. Son enquete ne dit rien cependant des tendances combinatoires
des voyelles.

La these bien connue de Pela Simon vise avant tout a decrire, I la lumiere des radio-
films, les tenues articulatoires des consonnes types; l'auteur a donc veille a reduire au
minimum l'action assimilatrice des voyelles en choisissant des mots ou la consonne est
placee entre deux [a]45. Neamnoins, on trouve, dans cette etude, des indications sur les
variantes combinatoires de quelques consonnes francaises dans divers entourages, mais
il s'agit toujours d'occlusives (groupes [ pe ],[pu]; [ta],[tu]; [ki],[ ku ] , [ ko.])7. De
plus, sur une question qui touche de tres pres I notre sujet, P. Simon a prouve experimen-
talement, pour la premiere fois a notre connaissance, que la position linguale durant l'arti-
culation des labio-dentales est determinee par la voyelle suivante3.

3 M. Grammont, Traiti de phonetique, Paris, 1933, pp. 200 1 222.
4 B. Malmberg, La phonetique, dans la collection a Que sais-je ,, Paris, 7e ed. mice a jour, 1968, chapitre

VII, pp. 67 1 83.
6 A.-M. Mousier, Recherches expirimentales sur les mouuements organiques a la jonction de deux occlu-

sives et de deux constrictives en francais, Orbis, t. X, Louvain, 1961, pp. 366 a 376.
6 P. Simon, Let consonnes francaises, mouuements et positions articulatoires a la lumiere de la radio-

cinematogniphie, Paris, 1967, p. 217.
7 Ibid., pp. 218 a 224.
6 Ibid., pp 231 et 233.
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3

L'etude radiocinematographique de Catherine Brichle LabLeye sur les voyelles fran-
caises apparait comme le prolongement de la these de P. Simon. Elle ne releve donc pas
vraiment de la phonetique combinatoire, car le but vise est toujours la description articu-
latoire de phonemes pris isolement. Dans ses conclusions, l'auteur a ete ceper.dant amens
a examiner l'influence qu'exercent les consonnes sur la phase preparatoire et sur le lieu
d'articulation des voyelles9.

Dans son livre sur les voyelles nasales du franco-canadien, Rene Charbonneau traite
aussi de l'action assimilatrice des consonnes sur les voyelles. A l'aide de la cineradiologie
et de la sonagraphie, it analyse notamment les quatre nasales [-6 Ce 3. 3] precedees de
[ f et les compare a leurs realisations lorsqu'elles sont precedees de [ p], [t]ou[k]; ii
examine ainsi les differences qui se manifestent dans ces divers entourages au niveau de
l'angle de, maxillaires, de l'aperture, du temps d'apparition de la phase centrale *, de
la nasalite, de l'intensite et du timbre°. Mais son etude, elle non plus, n'est pas a propre-
ment parler du ressort de la phonetique combinatoire, car ses analyses portent unique-
ment sur des voyelles simples et non pas sur la sequence entiere de deux sons en contact.

C'est a Claude Rochette que l'on doit veritablement le premier ouvrage d'importance
en phonetique combinatoire. Dans sa these, qui est fondee sur les methodes jumelees de la
radiocinematographie et de l'oscillographie, ii a traite, entre autres, des modifications
articulatoires que subissent les consonnes labio-dentales et dorso-velaires sous l'effet des
sons avoisinants'1. Ses observations, comme dans le cas d'A.-M. Mounier, portent surtout
sur l'enchainement des groupes de consonnes et moms sur le passage entre une consonne
et une voyelle, qu'il ne touche qu'indirectement.

La courte retrospective que nous venons de faire des travaux de phonetique touchant
de pres ou de loin a notre sujet suffit a montrer que l'enchainement du groupe consonne
constrictive + voyelle est un domaine qui a ete peu explore. Les phoneticiens ont principale-
ment porte leur attention sur les rencontres d'occlusives. Le comportement des constrictives
dans la chaine parlee a bien fait l'objet de recherches, mais elles ont presque toujours ete
examinees lorsqu'elles etaient en contact avec d'autres consonnes. D'autre part, it n'est
guere de travaux traitant de l'aspect combinatoire des sons dont les descriptions et les
explications reposent sur des analyses detaillees et sur des donnees experimentales slues.
Aussi, devant l'insuffisance des recherches anterieures, nous est-il paru souhaitable d'en-
treprendre ('etude systematique de l'union d'une consonne constrictive et d'une voyelle.
Nous avons du limiter notre enquete aux sequences ou [ f ], [v] et [ R sont suivis d'une
voyelle. Les phenomenes d'enchainement propres a ces combinaisons de ions ont ete
envisages sous les trois aspects de la parole que distingue la phonetique moderne" : l'aspect
de leur production physiologique ou plan articulatoire, l'aspect de leur transmission physi-
que ou plan acoustique et, enfin, l'aspect de leur perception ou plan auditif.

9 C. Brichler-Labaeye, Les voyelles frangaises, mouvements et positions aritculatoires a la lumiire de la
radiocini matographie , Paris, 1970, pp. 103-104.

10 R. Charbonneau, Etude sur les voyelles nasales du trances canadien, Quebec, 1971, pp. 43 1 48, 63
a 66, 112 a 117, 127 1 130, 144 1 148, 176 1 180, 188 1 191, 203 1 206, 225 1 227; voir egalement
la deuxiime partie de l'ouvrage portant sur l'analyse acoustique des voyelles nasales.

11 CL-E. Rochette, Les groupes de consonnes en frangais, etude de l'enchatnement articulatoire a l'aide
de la radiocinimatographie et de l'oscillographie, Paris-Quebec, 1973, pp. 290-291, 299 a 301, 621-
622.

12 B. Malmberg, Les domains de la phonitique, Paris, 1971, pp. 12 et 13.



4

A la lumiere des radiofilms, nous avons tente de repondre a une serie de questions
flees a l'aspert articulatoire des groupes [ f ], [ v ] ou [ R ] + voyelle. Entre autres, nous
nous sommes demands dans quelle mesure le lieu d'articulation et l'organe articulatoire
de la consonne constrictive se modif'_nt sous l'influence de is voyelle et vice versa. Com-
ment et avec quelle rapidite s'effectue le passage de la premiere articulation a la seconde ?
Nous nous sommes interroge pour savoir si les voyelles de moyenne ou de grande aperture
avaient une forte ou faible tendance a augmenter le degre de l'angle des maxillaires des
consonnes et inversement. De quel ordre sont les assimilations -" nasalite et de labialite
lorsque, dans le groupe etudie, un des sons exige ou is nasalite ou la labialite ? PotIr tous
ces phenomenes, nous avons veille a apprecier le role que joue l'accent dans leur realisa-
tion.

Notre analyse articulatoire a ete completee par une analy-0 acoustique faite a partir
de documents oscillographiques. L'objectif consistait alors a etudier comment les mouve-
ments articulatoires se traduisent en ondes sonores. Nous avons ete ainsi amens a voir si
les phenomenes observes au niveau genetique etaient tous enregistres au niveau acoustique.
A ce sujet, now avons compare les durees obtenues d'apres les deux methodes. Nous avons
examine egalement les formes d'assimilation de sonorite qui sont apparues a l'interieur
des diverses combinaisons des groupes observes. Enfin, nous avo pris soin a nouveau de
situer tous ces faits par rapport a i'accentuation.

Conscient que la realite instrumentale et la realite percue ne sont pas equivalentes13,
nous aeons soumis les donnees experimentales a un examen auditif pour voir de quelle
facon l'oreille interpretait les phenomenes enregistres par les appareils.

2. Le corpus linguistique

Comme nous songions au debut a realiser une recherche plus etentue, nous avons
constitue des textes experimentaux qui ne se limitent pas aux groupes [ f ], [ v ] ou [ R ] +
voyelle, mais qui englobent toutes les rencontres possibles de constrictive et de voyelle.
Le corpus qui devait servir de materiau de base a nos experiences etait donc tres etendu
au depart. Il consistait en une seri. de phrases ou d'expressions preetablies dans lesquelles
le groupe consonne constrictive + voyelle (y compris les semi-consonnes) aparaissait dans
toutes les conditions d'accentuation et d'entourage phonique ou it peut figurer en syllabe
libre, soit dans lea mots, soit entre les mots. Nous avons choisi la syllabation ouvertel 4,
parce que les syllabes non entravees, c'est-à-dire terminees par une voyelle, sont les plus
frequentes en francais et constituent de ce fait une de ses caracteristiques essentielles".

L'elaboration de notre corpus s'est faite en deux temps. D. a fallu d'abord dresser
des listes de mots. Une premiere liste, etablie a partir du Petit Robert, couvrait les ren-
contres a l'interieur des moth. Une seconde liste reunissait les combinaisons entre les mots;

13 Pour plus de precisions a ce sujet, se referer a M. Bouoreault, Rythme et melodie de la phrase parlie
et, France et au Quebec, Paris-Quebec, 1968, pp. 9 et 17 I 21.

14 Deux cas précis font exception. Les groupes accentues [cons. + ce] et [ cons. +3 ] a l'interieur des
mots apparaissent en francais seulement en syllabe fermee. Ces combinaisons sont representees quand
meme dans notre corpus, mais on notera que l'entrave est toujours realisee par la consonne [ R ] (exem-
plea : tort, fureur).

15 P Delattre, Principes de phonetique francaise j l'usage des itudiants anglo-americains, Middlebury,
p. 19. P. Pouch& Phonetique historique du franca* introduction, Paris, pp. 90-91.
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puisqu'il s'agissait la dr trouver des encharnements consonantiques, cette liste comportait,
en face de termes se terminant par une constrictive, d'autres termes commencant par une
voyelle lit-re. Pour cette deuxieme liste, qui groupait les moth en ordre inverse, nous nous
,ommes z.ervi surtcut du Dictionnai:e des rimes frangaises de Ph. Martinon16. Afin de
rejoindre un langage naturel et pour eviter d'avoir un texte trop long, nous avons veille,
pendant toute is duree de ce travail initial, a prendre autant que possit, a des mots de
vocabulaire courant qui offraient plus d'un cas a etudier. Cependant, comme cert&nes
rencontres ne peuvent se trouver que dans des moth rares, nous avons Si en inclure quel-
ques-uns dans nos textes.

C'est a partir de ces listes de moth que nous avons procede ensuite a la composition
de nos phrases. Nous nous sommes limite a des phrases ne comportant pas plus de cinq
a sept syllabes. El les sont ainsi de lecture facile, lar on peut en aaisir le sens d'un seul coup
d'ceil. N'utiliser que des phrases courtes nous permet aussi d'eliminer en grande partie les
deplacements d'accent lors de la lecture. On notera de plus que nos phrases sont pour la
plupart enonciatives et presentent des structures syntaxiques simples.

Au. fur et a mesure que nous composions nos phrases, nous les transcrivions en al-
phabet phonetique international en nous referant au Dictionnaire de la prononciation
frangaise de Leon Warnant ainsi qu'au Traiti do prononciation frangaise de Pierre Fouche.
En outre, pour rep6rer plus facilement les combinaisons obtenues, nous prenions soin de
consigner dans des tableaux les numeros des phrases oil elles apparaissaient. Sur ces ta-
bleaux, on voyait, en abscisse, les voyelles et, en ordonnee, les consonnes constrictives
et les semi-consonnes. Il va sans dire que ce premier inventaire, qui a ete dresse theorique-
ment, a ete modifie a la suite des experiences pour correspondre en tous points a ce qui
a ete effectivement prononce par nos informateurs.

Au total, notre corpus Comprend 407 phrases ou expressions qui couvrent environ
570 rencontres differentes. Ces mat,eriaux linguistiques rende.it compte des cinq posi-
tions" ou le groupe consonne constrictive + voyelle peut figurer, ' savoir :

A) a l'interieur d'un mot :

1) consonne accentuee + voyelle accentuee;

2) consonne inaccentuee + voyelle inaccentuee;

B) a la rencontre de deux moth :

1) consonne accentuee + voyelle inaccentuee;

2) consonne inaccentuee + voyelle inaccentuee;

3) consonne inaccentuee + voyelle accentuee.

16 Ph. Martinon, Dictionnaire des rimes frangaises, pricidi d'un traite sir oenificeon, Ed. revue et corn-
pletee par R. Lacroix de L'Isle, Park Larousse, c 1962, 287 p.

17 Ii eat toujours question ici de positions pravues theoriquement. La raalite est quelque peu glifferente.
Dans in pratique,lorsqu'une constrictive et une voyelle se rencontrent au passage d'un mot awl Aare,
les deux articulations se lient la plupart du temps, si bien qu'elles sont accentuaes de la manle facon.
Ceci revient I dire que les positions I la limite de deux mots se reduisent presque toujours I deux can :
1) consonne accentuee + voyelle accentuee; 2) consonne inaccentuee + voyelle inaccentuee. Pour plus
de dAtails I ce sujet, voir nos commentaires sur la syllabation dans notre transcription phonatique en
pages 12 et 13.
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Tous les cas de structure phonique dudit groupe y sont egalentent representes. En effet,
chaque consonne (ou semi-consonne) apparaft, dans la mesure du possible, au moms une
fois devant chacune des seize voyelles francaises et ce, dans toutes les positions susmen-
tionnees.

Dans la presentation du corpus, nous avons reparti les phrases selon le nombre de
syllabes en commencant par celles de cinq syllabes et en cor,i,inuant avec celles de six et
sept syllabes. Chacune de ces series a ete subdivisee a scn tour en regard de la position
des accents toniques dans la phrase, ce qui donne : a) pour le groupe de cinq syllabes,
trois formules rythmiques : v vv / vv v / vvv ; b) pour le groupe de six sylla-
bes, egalement trois formules rythmiques : vv vv / v vvv / vvv v ; c) pour le
groupc de sept syllabes, cinq formules rythmiques : vv v v / v vv v / v v
vv / vv vvv / vvv vv /.

Nous convenons qu'un tel corpus est artiticiel. Il a ete tree de toutes pieces. Les
phrases qui le forment ne presentent aucun lien semantique entre elles. Elles ont ete agen-
des de telle sorte qu'un rythme uniforr'2e s'institue durant, la lecture. Elles contiennenc
de plus une accumulation exceptionnelle de consonnes constrictives. L'ideal aurait ete de
saisir les articulations en conversation spontanee. Mais s'avere difficilement realisable
avec la technique radiocinematographique. Et meme dans l'hypothese oil on parviendrait
a faire des radiofilms d'articula ;ions prises spontanement, le nombre de combinaisons
phoniques differentes a avoir ete enregistrees serait vraiment insnffisant pour fonder une
etude valable".

A cause de difficultes techniques, seules les 86 premieres phrases de notre corpus
ont pu etre filmees aux fins de notre etude", et de ce nombre, 52 ont ate retenues pour
notre recherche. Nous donnons ci-apres la liste complete des phrases enregistrees. Elles
comportent 5 ou 6 syllabes et ant ete rangees en 4 group.. correspondent aux 4 premiers
patrons rythnques susmentionnes. Les rencontres soulignees sont celles qui sont analysees
dans le rzesent travail; elles ne concerr ant naturellemeht que les groupes [ f ] , [v ou

R voyelle.

1. ,ion chat est fiche.
2. Chuinter est &ant.
3. Ce thou est fe!."1.4.
4. Ceux-i sont a, an.
5. Nous louons ces engins.
6. Ce tueur est trez fort.
7. Le chien est fidele.
8. Its doivent aluar Jean.
9. Cette roche est pesante.

10. L'orgueil eigtit l'nomme.
11. line lotiv(e) affamee.

18 Sur la necessite d'un vaste echantillonnage d'articulations dans les ttavaux de phonetique, Pela Simon
a ecrit : « ...il (le radiofilm) ne peut rendre service a la linguistique qu'i condition Le pouvoir fournir,
pour chaque sujet, suffisamment de materiaux; quand on veut examiner l'ensemble de l'aspect phone-
tique d'une langue ou d'un puler, it faut pouvoir disposer, pour an mime su4't, d'une documentation
complete (...) consonnes francaises, ouur. c., p. 27.

19 Notre corpus a ete filme en entier ulterieurement. Les 10 radiofilms sur lesquels it a *Ste enregistre ont
ete realises par 6 informateurs et sont conserves I la filmotheque du projet PHOCOM de l'Universite
Laval de Quebec.
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12. Un rev(e) utopique.
13. Une prose eurythmique.
14. Its longent un ruisseau.
15. Une tir(e)20 un peu molle.
16. Joseph oublie tout.
17. Un riche eurasien.
18. Un lache ouvrier.
19.11 par(t) outre-mer.
20. Its viennent heureusement.
21. Une dance audacieuse.
22. Une veuv(e) outragee.
23. Il dor(t) aupres d'elle.
24. Un fleuv(e) onduleux.
25. Un vase orange.
26. Une salle encombree.
27. Des nuages orageux.
28. Un riche ontarien.
29. Une merle) occupee.
30. Tirez par en bas.
31. Une vieille oppressee.
32. Il passe pour hableur.
33. Pierrot a quinze ans.
34. Creusez un canal.
35. Prenez la page un.

36. Le yaour(t) est sain.
37. Un chevreuil age.
38. Neuf inesses mirent bas.
39.11 arriv(e) ici.
40. Un reproche injuste.
41. Une etoff(e) usee.
42. Un esclav(e) eunuque.
43 Le travail humain.
44. Its se jugent eux-memes.
45. Elle depouille un lievre.
46. Des eloges outres.
47. Une jeunesse heureuse.
48. C'est un chef odieux.
49. Une giraffe) ogee.
50. C'est une grosse inesse.
51. Mon chiffon est boueux.
52. Un visage heureux.
53. Un sauvage heureux.
54. La srzesse antique.
55. Une sacoche en toile.
56. Neuf eleves manquaient.
57. Un flaneur heureux.
58. Elle ouvrit la porte.

7

20 ft Tire , est un eanadianisme qui design une Mandise faite de indium ou de sirop d'erable.
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59. Ce bouchon est bnin.
60. Une famille heureuse.
61. Il gagne tent par an.
62. Une humeur (h)dbleuse.
63. J'ai fait ga pour eux.
64. Vous etes bien seulet.
65. Il y a douze finesses.

66. Chante, belle hirondelle.
67. Faire une raise en plis.

68. Ce fichu est joli.
69. La folie rend m6chant.
70. Mes lacets sont ferres.
71. Son lainp.ge est feutre.
72. Fils hevreux, per(e) (h)eu reux.
73. Its ont tu les feuillets.
74. Je longvais le vallon.
75. Ton pzcent est inoui.
76. Je viendrai le neuf coat.
77. Le chauff(e)-eau est tres chaud.
78. Leurs avis me choquaient.
79. Il lficha un juron.
80. Ses aveux vous leurrerent.
81. Ce jeunet croft aux fees.
82 Le ricin est huileux.
83. Vos raisons sont pueriles.
84. Ce torrent est rocheux.
85. La femelle du marsouin.
86. Ce ruffian est ruse.

3. L'informateur

Dans notre recherche ci'informateurs, nous nous sommes impose des criteres de se-
lection precis.

1) L'dge

Des raisons d'ordre medical et physiologique nous ont oblige a fixer a notre enquite
une limite d'age de vingt a quarante ans environ. L'appareil phonatoire d'un enfant ou
d'un adolescent est en pleine croissance et, de ce fait, n'est pas encore parfaitement forme.
Pour une personne agee, it est quelque peu risque de s'exposer pendant un certain temps
aux rayons X. Il faut dire aussi que les probabilites de trouver des sujets presentant des
imperfections de la bouche, une mauvaise dentition par exemple, croissent avec les annees.
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2) Le sexe

Dans la mesure ou les autres criteres etaient respectes, aucune distinction de sexe
n'est entrée en ligne de compte.

3) La nationalite

Seuls les Quebecois dont le parler ne comportaient pas de traits dialectaux marques
pouvaient etre choisis.

4) L'education

Etant donne que nous voulions atteindre un francais soigne, nous avons restreint
notre enquete aux milieux cultives.

5) La langue

Pour eviter toute influence phonetique de l'anglais ou de toute autre langue etran-
gere, nous nous sommes assure que les sujets vivaient dans un milieu vraiment unilingue,
c'est-i-dire un milieu ou le francais demeure la langue la plus couramment employee tant
au tra' . 1 qu'au foyer.

En outre, nous avons exclu les Bens qui se distinguent par leur diction exageree ou
artificielle.

6) Les caracteres physiques de l'appareil phonatoire

II va sans dire qu'une constitution normale des organes de la parole etait une exi-
gence premiere. Nous nous sommes preoccupe notamment de la qualite de la dentition.
Les personnes qui portaient une prothese dentaire ou dont la bouche etait edentee n'ont
pas ete retenues. Nous avons elimine egalement celles qui avaient un trop grand nombre
d'obturations parce qu'une forte concentration de plomb cache, sur les radiogrammes,
une bonne partie du contour de la langue.

7) Les traits psychologiques

Nous nous sommes garde de prendre des individus qui auraient pu etre troubles par
le conditionnement qu'impose une experience radiocinematographique et qui ne se seraiert
pas montres asset calmes pour lire aisement nos textes.

Puisque nous n'avons pu filmer a Pepoque qu'un cinquieme de notre corpus, un seul
informateur a servi a la presente etude. Au moment ou ont eu lieu les experiences, le sujet,
M. Rene Robitaille, etait age de 23 ans et preparait une rnaftrise en linguistique a 1'Uni-
versit4 Laval. Ne le 17 fevrier 1950 a Warwick, petite vile des Cantons de l'Est, it appar-
tient a une famille de vieille souche canadienne-frangaise. Durant ses deux premieres an-
tes d'etudes secondaires, it a suivi des cours de diction a Victoriaville. Sa connaissance
de l'anglais seule langue seconde qu'il ait apprise est selon lui asez bonne, quoiqu'il
ait peu souvent l'occasion de le parler. Ses parents ont toujoura vecu a Warwick et ont
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atteint tous les deux le n. le l'enseignement secondaire; le Ore travaille comme repre-
sentant d'une compagnie petroliere et la mere est menagere.

Notre locuteur n'etait pas averti de l'objet de notre recherche. Avant les experiences
cineradiologiques, il a simplement eu le loisir de se familiariser avec le texte qui lui etait
destine. Lors de la prise de vue, it ne semblait pas nerveux outre mesure et a parle avec son
debit habituel. Signalons que, pour la commodite de la delimitation, it faisait une courte
pause apres chaque phrase. Tous ceux qui ont entendu les rubans sonores s'entendent pour
dire que notre informateur a prononce les phrases sur le ton de la lecture soignee.

4. Les techniques instrumentales employees

Notre etude se definit avant tout comme experimentale. Les donnees sur lesquelles
elle repose proviennent essentiellement de documents radiocinematographiques et oscillo-
graphiques.

a) La radiocinernatographie

Parmi toutes les techniques instrumentales de la phonetique physiologique, le choix
de la radiocinematographie s'imposait, car elle est le seul moyen qui nous permette de
voir en activite les organes articuiatoires depuis le larynx jusqu'aux levres. Grace aux radio-
films, il est en effet possible de saisir de profil et selon deux dimensions (longueur et hau-
teur) les mouvements organiques pendant la prononciation de phrases entieres.

Les deux films qui sont a la base de travail ont ete realises le 15 fevrier 1973 sous
la direction du Dr Aube de l'Hotel-Dieu de Quebec et avec l'assistance technique de M.
Lucien LeBourhis, ingenieur-electronicien au Laboratoire de phonetique de l'Universite
Laval. La camera Arriflex 165 qui a ete utilisee etait dotee d'un moteur synchrone fonc-
tionnant a une vitesse de 50 images par seconde; une image etait done prise a tous les
deux centiemes de seconde. Nous avons tourne avec des films Kodak Plus-X de 16 mm de
largeur et dont la duree etait a cette vitesse d'environ 93 secondes. L'appareil a rayons X
a ete regle a une tension de 85 kV et a une intensite de 15 mA. L'amplificateur de brillance
avait un diametre de 23 cm et couvrait en surface explorable la totalite de la region sus-
glottique, depuis les levres juliqu'a la paroi pharyngale sur le plan horizontal, et depuis
les fosses nasales jusqu'a la racine de la langue sur le plan verticc121.

Durant les prises de vues, le sujet, en station debout, se trouvait de profit entre le
generateur de rayons X, a gauche, et l'amplificateur de brillance et la camera, a droite.
L'immobilisation de sa tete etait astoree par un dispositif relie a la table qui etait placee
verticalement pour la circonstance. Cette attache, qui ne genait en rien l'articulation, rete-
nait le sujet dans le champ de vision, mais elle n'etait pas suffisamment tendue pour em-
pecher que de legers deplacements ne se produisent. Un fibre en alummium etait place
entre la tete de l'informateur et l'amplificateur de brillance pour reduire la dose de rayons

21 Pour plus de renseignements d'ordre historique ou technique sur la methode radiocinematographique,
on consultera avec profit Pala Simon, Les consonnes francatses..., ouvr. c., pp. 25 a 31 et 37 a 40;
Rene Charbonaeau, Etude sur les uoyelles nasalea..., ouur. c., pp. 1 a 9; Claude-E. Rochette, Les grou-
pea de consonnes en francais..., ouur. c., pp. 27 et 28.
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X traversant les levres et en ameiiorer ainsi la visibilite sur les radiofilms. Ce filtre etait
compose de plusieurs plaques superposees dont Pepaisseur allait en diminuant jusqu'aux
premolaires au fur et a mesure qu'on s'eloignait des levres22.

Pour rendre encore plus net le contour des levres, on a enduit leur surface exterieure
de baryum, substance de contraste qui opacifie les organes mous. Le sujet a de plus absorbs
un cm3 du meme produit avant chaque film; il nous a declare lui-meme que vela ne l'avait
nullement derange dans sa prononciation. D'ailleurs, le baryum a perdu rapidement tout
effet en se diluant avec la salive, de sorte que son emploi n'a guere aide a preciser la forme
de la langue et du voile sur nos radiogrammes.

Pendant que les films etaient tournes, les phrases et les expressions prononcees par
l'informateur etaient enregistrees a l'aide d'un magnetophone de type professionnel (mar-
que Nagra); le microphone sur leguel etait branche l'appareil etait un Senheisser MKR-
405 et se trouvait a quelques cm de la bouche du sujet. Ces enregistrements magnetopho-
niques nous ont servi ensuite a realiser les traces oscillographiques et a faire l'analyse audi-
tive de la prononciation des textes pendant Pexperience.

Sur la premiere piste des bandes magnetiques etait enregistree l'information. La deu-
xieme piste etait utilisee pour les signaux de synchronisation. Ces signaux etaient de 50 Hz
par 50 images, c'est-i-dire qu'une image prise par la camera correspondait, sur les rubans
magnetiques, a un signal sonore de 1 cycle. A toutes les 50 images, le magnetophone enre-
gistrait en plus un signal special de 1000 Hz d'une duree de 1 cs. Ce signal de marquage
excitait une lampe LED (Light Emitter Diod) qui, placee dans la camera, impressionnait
le cote du film sous la forme d'un point lumineux23. Grace a ce systeme de synchronisa-
tion image-son, il nous a ete toujours possible de determiner avec precision a quelles tran-
ches oscillographiques correspondaient les radiogrammes analyses.

b) L 'oscillographie

Pour avoir une vision complete de.. phenomenes a l'etude, nous ne pouvions pas nous
t,i tenir uniquement au plan articulatoire. II nous etait indispensable d'analyser la consti-
tution acoustique des mouvements articulatoires reveles par les radiofilms. Parmi les di-
verses methodes acoustiques mises a la disposition des chereheurs, nous avons choisi l'oscil-
lographie parce qu'elle est reconnue comme une technique des plus sures et des plus pre-
cises24 et qu'elle pouvait se synchroniser facilement avec les radiofilms en transcrivant
directement les enregistrements sonores effectues lors des experiences cineradiologiques.
Il aurait ete interessant de recourir aussi a la spectrographie, notamment pour l'etude du
timbre, mais le jumelage de la radiocinematographie et de l'oscillographie entrainait un
travail de depouillement déjà considerable et nous avons du, faute de temps, nous limiter
a une seule technique acoustique.

L'appareil dont nous disposions est un oscillographe cathodique du modele S-124A
de la Consolidated Eiectrodynamics Corporation. Le papier photographique sur lequel

22 Pour plus de precisions techniques sur ce masque, voir la description qu'en fait Louise Gregoire dans
sa these nubliee egalement au CIRB.

23 Bengt Lindfelt a decrit en detail ce systeme de synchronisation image-son dans sa these.
24 B. Malmberg, Les domaines de la phonetique, Paris, 1371, p. 108. 0. Mettu, Les techniques de la

phonetique instrumentale et de l'intonation, Bruxelles-Paris, 1971, vol. 2, p. 60.
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s'irscrivait le trace des ondes sonores avait une largeur de 7 pouces (17,7 cm) et se deplagait
a une vitesse de 16 pouces a la seconde (40,6 cm/s). En meme temps que le papier defilait,
un marqueur de temps automatique y inscrivait, sous la forme de traits verticaux, des limites
de duree de 1 centiseconde. Etant donne que nos oscillogrammes ont ete realises a partir
des bandes magnetophoniquel. correspondant aux prises de vues radiocinematographiques,
nous avons obtenu des traces a deux lignes : la premiere etait reservee a la transcription des
vibrations de la voix; l'autre concernait les signaux de synchronisation dont it a ete fait
mention plus limit.

5. Depouillement des documents d'experience

a) La transcription phonetique

Tous les symboles phonetiques que nous utilisons sont tires de l'alphabet interna-
tional25, a l'exception du tilde aux bouts arrondis signe emprunte a la notation fran-
caise qui indique une nasalisation partielle. Rappelons que R transcrit une vibrante dorso-
uvulaire26 tandis que [ represente une dorso-velaire sans battements.

A l'aide d'un magnetophone Uher 0000, nous avons procede d'abord a une transcrip-
tion large des textes enregistres, puis a une transcription etroite incluant la determination
des accents, la division syllabique, les nuances des timbres vocaliques et des articulations
consonantiques. Notre notation detainee a ete verifiee separement par deux auditeurs
temoins et appelle les remarques suivantes.

1° A l'etape de la constitution theorique du corpus, nous avions determine la
place des accents d'apres les unites de Bens. C'est effectivement ce qui s'est
produit chez notre informateur. Ainsi, la plupart des phrases presentent
un accent sur la derniere syllabe du syntagme nominal sujet et du syntagme
verbal (type : phr. 1, Mon 'chat est fd'che). Quand le syntagme nominal
sujet est recluit a un pronom personnel ou est tout simplement absent,
c'est alors la derniere syllabe du verbe et du complement qui est accentuee
(type : phr. 34, Creu'sez un ca'nal). Dans le cas d'expressions, le nom et
l'adjectif sont toujours distingues par un accent sur leur syllabe finale (type :
phr. 12, Un 'rive uto'pique). Seuls quatre accents d'insistance que nous
n'avions pas prevus sont apparus : l'adjectif numerals neuf s en a ete
frappe deux fois (phrase 38, 'Neuf dnesses mirent bas, et phrase 56, 'Neuf
eleven manquaient); les deux autres accents d'insistance ont porth sur des
substantifs (phrase 72, 'Fils het reux, 'pere heureux) pour les detacher sans
doute de l'adjectif qualificatif repete.

2° Du point de vue de la syllabation, le sujet se conforme aux tendances gene-
rales du francais telles que decrites par B Hala et P. Delattre27. A l'interieur
d'un mot comme a la limite entre deux moth, une consonne seule se lie a
la voyelle subsequente : / c + v/. Dans les grouper de deux consonnes inter-

25 On trouvera tous les signer du code A.P.I. dans The Principles of the International Phonetic Auociation,
Department of Phonetics, University College, London, 1949, 53 p.

26 Les exemplee d'r analyses dans ce travail appartiennent tous I ce type.
27 B. Halo, La syllabe, ea nature, son origine et us transformations, Orbis, t. X, 1961, pp. 126 a 129. P.

Delattre, Studies in French and Comparative Phonetics, The Hague, 1966, pp. 160 a 172.
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30

vocaliques, la premiere ;sit partie de la meme syllabe que la voyelle sui-

vante : V + C / C + V; les deux se soudent cependant lorsque le deuxieme
element est une liquide [ R ], [ ou une semi-consonne [ j ], [ q ], [ w ], par
exemple : a) feutre (phr. 71) : f 0-t Re ], b) rufian (phr. 86) : R y-f

Dans l'ensemble, l'impression auditive que produisent lea voyelles du sujet
differe peu des normes du francais standard. Cependant les voyelles fermees

[ i ], [ y ] et [ u montrent un timbre generalemant moins ferme qu'en pari-
sien. C'est la une tendance generale du franco-canadien qui a ete signalee
par plusieurs phoneticiens et specialement par Jean-Denis Gendron28. En
se placant au ruvs-au de la lecture soignk, le locuteur a conserve plusieurs
[ a ] caducs qui, normalement, seraient )mbes en conversation courante;
cela produit souvent avec Particle a ur quand [ a] est suivi d'une con-
sonne (phrase 11, UnE loam affamee, p r. 29, UnE mere accupee, etc.).

4° Du point de vue du cwisonantisme, le sujet presente cette autre caract,eris-
tique du varier quebecois, l'assibilation de [ t ] et Id) devant [ i ], [ y ],
[ j et [ q ] 29. On remarque de plus gull realise rarement la détente des
consonnes finales. Toutefois, cette particularite ne nous genait pas, car
ces consonnes ne faisaient pas l'objet du present travail.

En plus de ces traits de prononciation, nous devons signaler que la voix de notre infor-
iiiateur a un registre aigu et est teint,ee d'un timbre nasillard. Avant l'audition des bandes
sonores provenant des experiences cineradiologiques, ce defaut d'elocution n'avait jamais
attire notre attention, meme si nous connaissions le sujet depuis quelque temps de* Ceux
qui l'ont ecoute avant la realisation des films pour juger de la qualite de sa diction ne l'a-
vaient pas note non plus. Il s'agit en fait d'un nasillement Leger qui se remarque globale-
ment, mais qu'on est incapable de deceler dans des syllabes isolees. Comme le demontrera
l'examen des radiofilms dans le corps du travail, l'habitude de l'informateur a nasaliser
tous ses R peut etre mise en rapport avec sa tendance a nasiller.

b) Les films radiologiques

Les deux films sur lesquels portent la presente etude etaient de qualite satistaisante30.
Le contour des levres, de la langue et du voile s'est toujours revels assez net pour etre
dessine avec exactitude.

Nos films nous ont permis d'analyser en tout 60 groupes de [ f [ v] ou [ R + voyel-

le, qui se repartissent ainsi :

1° 19 rencontres de [ f ]+ voyelle;

2° 14 combinaisons de [ v + voyelle;

3° 27 exemples de [ R ]+ voyelle.

28 J.D. Gendron, Tendances phonetiques du francais parM au Canada, Paris-Quebec, 1966, p. 39.

29 Ibid., p. 120.
30 Les films en 36 mm qui ont ete tournes par la suite sont superieurs aux tirages en 18 mm. Nous aurions

Rime lee utiliser, male le depouillement des films en 16 mm etait déjà acheve i l'epoque oh ont eu lieu
lee experiences en 36 mm.
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Pour relever les images successives des puupes a l'etude, nous nous sommes semi
d'un projecteur de la compagnie L-W Photo (modele 224A). Cet apparel! permet de vision-
:lei les films, en marche arriere ou en mat-cite avant, a des vitesses variant de 1 a 24 images
par seconde. Il est egalement muni d'un dispositif d'arret sur image. Dans la salle de vision-
nement, le projecteur etait installe sur tin support fixe; la projection se faisait a !'horizon -
tale et l'image etait reflichie sur la tahlP de dessin par un miroir incline a 45 degres; la
distance entre le mitoir et l'objectif _,.ee de telle facon que les cliches etaient agran-
dis aux dimensions reelles31.

Avant de dessiner les radiofilms sur papier-calque, nous avons d'abord procede a la
delimitation des phrases. Voici les principes qui nous ont guide alors

1° a) Le debut d'une phrase commencant par une articulation orale est deter-
mine quand, l'organe articulatoire ayant rejoint le lieu d'articulation,
le voile du palais s'accole a la paroi pharyngale.

b) Si le son a l'initiale absolue est nasal, le debut de la phrase est fixe au
moment oil l'organe articulatoire est en position et le voile ,,.raft sous
tension, c'est-a-dire souleve a mi-hauteur entre la bouche et le rhino-
pharynx.

2° a) On considere qu'une phrase terminee par une articulation orale prend
fin lorsque voile se detache de la p" A pharyngale ou que l'organe
articulatoire quitte le lieu d'articulation.

b) La fin d'une phrase terminee par une articulation natale est etablie selon
que le lieu d'articulation est abandonne ou que le voile se detend en
s'allongeant pour prendre sa position de repos.

Nous avons ensuite releve systematiquement les rencontres choisies pour fins d'analyse.
Lorsque la langue se projetait sur deux plans au niveau de ses parties mediane et posterieure,
nous avons reproduit la ligne la plus haute parce qu'elle etait la plus facilement distinguable.
Pour etre stir de cerner l'articulation entiere des sequences, nous avons toujours dessine
deux images du son precedent et deux images du son subsequent; sur les planches de super-
position en annexe, seules apparaissent cependant la derniere image du son qui precede et
la premiere image du son qui suit. Notre delimitation des sons au niveau articulatoire repose
sur les regles suivantes.

1° Pour le debut du groupe etudie

a) Les rencontres de labio-dentale + voyelle commencent quand la levre
inferieure s'appuie sur le tranchaat des incisives superieures.

b) Le debut du frOlement dorso-uvulaire correspond tcajours a la pre-
mière image des groupes [ + voyelle, sauf dans les rares exemples
ou [ R est precede d'une occlusive; le debut de la rencontre est mar-
que alors par la rupture de l'occlusion.

2° Pour la fin du premier son de la rencontre decrite

a) Les consonnes labio-dentales se terminent des l'instant di la levre infe-
rieure cesse de frOler les incisives superieures.

31 Pour la description detaillee de cette installation, voir encore la these de L. Gregoire.
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3°

b) La détente de [ R ] correspond au retrait de la luette sur le dos poste-
rieur de la langue.

Pour la fin du second son du groupe analyse :

a) La voyelle du groupe analyse se termine quand un organe articulatoire
entre en contact avec une des regions du canal buccal, si le son suivant
est une occlusive ou une laterale;

b) ou er.core, la in est marquee quand le passage de l'air est suffisamment
retreci pour la realisation de la chuintante, de la sifflante ou de la semi-
consonne subsequente;

c) ou enfin, quand la langue s'eloigne sensiblement du lieu d'articulation
de la voyelle en vue de rejoindre la position caracteristique de l'autre
voyelle suivante.

15

Nous avons toujours delimits les articulations sur radiofilm independamment des
donnees oscillographiques, sauf dans le cas des voyelles en finale absolue pour lesquelles
le dernier releve cinemdiologique a ete choisi en rapport avec la section d'oscillogramme
montrant les dernieres vibrations. On notera que cette facon de prodder pour les voyelles
en finale absolue est differente de celle qui a prevalu pour la delimitation des fins de phrase
(v. supra) : le voile, par exemple, peut se detacher de la paroi pharyngale et rejoindre meme
sa position de repos avant que les cordes vocales cessent de vibrer complitement. Dans le
cas des voyelles en finale absolue, nous avons voulu en somme saisir les mouvements arti-
culatoires jusqu'au dernier mouvement phonatoire, tandis que du point de vue de la duree
des phrases, nous avons dissocie nettement le plan physiologique du plan phonatoire. (La
duree totale des phrases relevee de cette maniere servira a une etude ulterieure de corres-
pondence entre le debut et la fin au niveau phonatoire et le debut et la fin au niveau arti-
ci!latoire.)

Comme mode de representation des sequences relevees, nous avons adopth le systeme
de superposition en couleurs elabore par Claude Rochette32, et qui suit les regles ci-apres
detainees :

1° Pour des raisons de clarte, la superposition d'une aerie ne comprend jamais
plus de 10 images.

2° Le point de depart d'une sequence est toujours la ligne en noir; elle repre-
sente la premiere image de la consonne du groupe etudie.

L'image dess: ee en noir pointille se refere au dernier radiogramme de
l'articulation precedent la rencontre.

4° L'ordre des couleurs est ensuite toujours le meme, a savoir : violet, bleu,
vert, jaune, orarge, rouge et bran.

D'une image a l'autre, c'est-i-dire d'une couleur a l'autre, nous n'indi-
quons que les differences sensibles par rapport au trace de l'image prece-
dente.

3°

5°

32 CIA. Rochette, Les grouper de consonnes en fruncair..., ouur. c., pp. 33 1 35.
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6° Exception faite des sequences incluant une voyelle en finale aosolue, la
derniere image d'une serie, qui represente le debut de l'articulation subs&
quente au groupe, est en pointille de la couleur qui a servi a dessiner la
derniere image de la voyelle a Petude.

Si, dans une sequence, une image est trop voisine de la precedente par
suite d'un &placement organique minime, ou qu'elle se trouve dans la
continuite d'un mouvement amorce auparavant, elle est supprimee, mais
nous la signalons par un blanc dans le quadrillage des mesures au bas de
la planche.

8° Le chiffre inscrit a gauche du quadrillage indique l'ordre de succession
des images superposies. Les couleurs permettent de retrouver les details
qui correspondent a chaque image reproduite.

7°

Dans la partie superieur de chaque planche de superposition, on trouvera les indica-
tions suivantes :

Numero : les chiffres qui apparaissent en premier se referent a la numerotation
des radiogrammes etablie a partir d'un point de repere zero marque au
poincon au debut du film; entre parentheses, nous donnons ensuite le
numero du film soit I, soit II sur lequel a ete relevee la rencontre
etudiee.

Rencontre : indication du groupe analyse en transcription phonetique large.

Exemple : au-dessous de la phrase, telle qu'elle a ete presentee au sujet, on
trouve sa transcription phonetique etroite faite a partir de l'enregistre-
ment magnetophonique; signalons que les groupes rythmiques ont ete
separes par un espace.

Phrase : le numero mentionne est celui qu'a la phrase dans le texte presente
a l'informateur.

Oscillogramme : le numero de la phrase est repete; nous signalons ensuite
entre parentheses le numero de la planche oii est reproduit Poscillogruli-
me correspondant aux radiogrammes du groupe analyse.

PL : numero de la planche de superposition.

Signalons tout de suite que la rang& des premolaires superieures n'a pas ete repro-
duite sur les planches; la dessiner au complet aurait nui a la clarte des superpositions du
fait que, sur les radiogrammes, elle apparaissait comme imbriquee dans la rangee des dents
du maxillaire inferieur. On remarquera aussi que la tete de l'informateur est plus pencil&
sur le premier film que sur le second; les deux branches de la mandibule sont en effet
plus ecartees Tune de l'autre sur le film I que sur le film II.

Une fois les superpositions dessinees, nous avons precise les positions et les mouve-
ments articulatoires a l'aide de mesures exprimees en millimetres. Comme Pa affirme G.
Straka, 4( les mesures en chiffres ne comptent pas en soi. Mais c'est le seul moyen qui nous
permette d'etablir des rapports aussi bien entre les phases successives d'une articulation
ou du son qui en resulte qu'entre les differentes unites phonetiques d'un parler. Or it est
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essentiel de connaltre ces rapports, sans quoi on reste dans l'imprecision, dans le vague *33.
Notre systeme de mesures reprend presque integralement celui imagine par Cl. Rochette".
Les points de repere fixess5 qui le composent se determinent ainsi :

1° DD' : Degre de l'angle des maxillaires donne par une droite perpendicu-
laire a TT' (droite passant par le tranchant des incisives superieures et
1'extremit6 de la derniere molaire superieure) et a une droite BB' parallele
a TT', celle-la passant par le tranchant des incisives inferieures.

2° LL' : Distance entre la levres, calculee sur un rayon LL' perpendiculaire
a TT'.

3° C : Surface de contact des levres, mesuree sur une droite reliant les fieUX
points extremes de ce contact.

4° SS' et II' : Projection des levres, etablie en appliquant l'axe des ordonnees
d'un quadrillage millimetrique qui passe, selon le cas, par l'extremite des
incisives superieures (perpendiculaire a TT') ou par l'extremite des incisives
inferieures en s'inclinant selon le degre d'abaissement du maxillaire infe-
rieur (perpendiculaire a une droite passant par l'extremite des incisives
inferieures et de la derniere molaire inferieure). Le zero du quadrillage
millimetrique correspond a la position des levres au repos; puis on gradue
negativement toute retraction des levres en direction des dents, et positi-
vement toute protraction dans le sens oppose. On mesure toujours la plus
grande projection.

Dans la cavite buccale, nous avons releve des mesures a trois endroits differents de la
voiite : au point A a la limite des incisives superieures et des alveoles, au point P situe au
milieu de l'os palatal et au point P' Z. la jonction du palais dur et du voile. Pour que les
distances du point A a la partie anterieure de la langue, du point P a la partie mediane et
du point P' au dos posterieur de la langue soient toujours mesurees de la meme facon,
nouq avons determine un point arbitraire 0, pres de l'os hyoide a 6,8 mm du point P', puis
nous avons trace trois droites fixes AO, PO et P'0; la droite P'0 est presque parallele a la
paroi pharyngale.

5° Al : Distance mesuree sur la droite A0, du point A (a la limite des incisives
et des alveoles) au point 1, a l'intersection de la ligne AO et du contour
de la partie anterieure de la langue. Lorsque l'avant-langue se porte en
arriere, it arrive parfois qu'elle ne croise plus la droite A0, si Bien que la
mesure Al est impossible a prendre. On inscrit alors un tiret.

6° C' : Mesure de l'etalement du contact de la langue sur les alveoles (distance
entre les points extremes du contact).

33 G. Straka, dans l'avant-propos a Etude our lea voyellea nasalea du Tranvia; canadien, par R. Charbonneau,
ouvr. c., p. VIII.

34 C1.-E. Rochette, Lea groupea de consonnea en francata..., ouvr. c., pp. 35 1 38.
35 Les mesures qui se rapportent a I'aperture des voyelles ont naturellement 6t6 etablies it l'endroit du plus

petit passage du canal vocal, ineependamment de ces points de reperes fixes. Il faut ajouter que l'apper-
ture des voyellea posterieures n'a jamdis 6t6 mesuree au niveau de la luette etant donne que cet organe
est un simple appendice. Dans le cas ou le retrecisument maximal pour ces voyelles se situalt dans la
region Make, les mesures d'aperture ont toujoun 6t6 prises sous la region comprise entre la limite
palatovelaire et le commencement de la luette. Le palais mou se separe de la luette au point ou le bord
vertical de celle-ci rencontre le trace horizontal de la voute palatine.
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7° P1' : Distance mesuree sur la droite P0, du point P (au milieu du palais
dur) au point 1', a l'intersection de la ligne PO et du contour de la partie
mediane de la langue.

8° P'1" : Distance mesuree sur la droite P10 du point P' (situe a la jonction du
palais dur et du voile) au point 1", a l'intersection de la ligne P10 et du
contour du dos posterieur de la langue.

9° C" : Mesure de la surface de contact velaire du dos de la langue (distance
entre les points extremes du contact).

10° VV' : Distance entre la paroi pharyngale et le voile du palais, mesuree sur
une droite VV', parallele a TT' et trade par le centre de l'os palatal. Le
voile est parfois trop bas pour qu'on puisse prendre cette mesure. Comme
dans le cas de Al, un tiret est alors inscrit.

11° FF' : Distance entre la racine de la langue et la paroi pharyngale mesuree
sur une droite parallele a TT'. Le choix du point F est commande par la
configuration physiologique du maxillaire inferieur du sujet.

12° : Au sujet des contacts, il nous faut ajouter quelques precisions; dans nos
mesures, des qu'un contact, en quelque point que ce soit, s'etend vers
l'avant-bouche, nous le faisons preceder du signe > ; quand il tend a reculer
vers l'arriere-bouche, il est precede du signe < . Si aucune indication ne
s'ajoute a la mesure de la surface de contact, c'est que l'etalement s'est
fait egalement de chaque cote ou est demeure le meme.

13° DI : Distance entre la levre inferieure et le tranchant des incisives sup&
rieures. Les chiffres sont exprimes negativement quand le tranchant des
incisives superieures semble penetrer dans la levre inferieure. Bien entendu,
cette mesure DI est donnee seulement lorsque la serie etudiee comprend
une labio-dentale.

14° U : Distance entre la luette et le dos posterieur de la langue, mesuree uni-
quement pour les rencontres incluant une dorso-uvulaire.

Toutes ces mesures se trouvent dans le quadrillage au bas des planches de superposi-
tion, a l'exception de DI et U qui sont consigns dans les tableaux supplementaires annexes
aux planches.

En plus des mesures que nous venons d'expliquer, nous avons encore donne d'autres
indications relatives a la duree, a l'accentuation et a l'entourage des groupes studies, qui
sont autant de facteurs a jouer un role important dans l'articulation. Il s'agit des rensei-
gnements suivants, inscrits au bas et a droite des planches de l'annexe :

1° RX : mesures prises sur les radiofilms;

2° OS : mesures relevees sur les oscillogrammes;

3° DP : duree de la phrase en centiernes de seconde; chaque image equivalent
exactement a 2 cs, on obtient la duree totala d'une phrase en multipliant
par 2 le nombre des images qui la component;
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4° DA : duree du groupe en centiemes de seconde; la methode de calcul est
Ia meme que pour DP;

5° DP' : duree du premier son du groupe etudie;

6° DE : duree de tout de passage intercale entre les deux articulations
du groupe; cette mesure n'est jamais utlisee, car aucun son de passage
n'est apparu a l'interieur des groupes analyses;

7° DP" : duree du second son du groupe;

8° NC : nombre de cas similaires releves sur les radiofilms;

9° NR : nombre d'elements rythmiques dans la phrase citie en exemple;

10° PR : element rythmique de la phrase oil figure le groupe etudie. Nous
considerons comme element rythmique un ensemble sonore constituant
une unite ae Bens et termine habituellement par un accent. Nous comptons
les elements rythmiques en commencant par celui de la fin de la phrase
et nous les numerotons en chiffres romains en remontant vers le debut
de la phrase.

11° PR : place du groupe de sons etudie par rapport aux accents des elements
rythmiques. La voyelle accentuee d'un element rythmique porte toujours
le chiffre 0; si on regresse, le chiffre qui indique la place du son par rapport
a cette voyelle est precede du signe -; et au contraire si on progresse apres
Ia voyelle accentuee, c'est le signe + qui figure aevant le numero de cette
articulation. Si les deux sons , lartiennent a un meme mot mais a des
syllabes phonetiques differentes, on separe leurs numeros d'ordre (Pune
barre incline / ; s'ils appartiennent a deux mots differents et a deux syl-
labes phonetiques distinctes, on lea separe de deux barres //. Si du point de
vue phonetique, ces sons se retrouvent dans la meme syllabe tout en appar-
tenant a deux mots differents, on ajoute un trait sous les deux barres pa-

Quand les sons etudies relevent du meme mot et de la meme
syllabe phonetique, nous ne mettons aucune indication. La place des
phonemes par rapport a la voyelle accentuee se determine comme dans
l'exemple suivant :

Ce tuEUr est tres fOrt.

a) Cette phrase comprend deux elements rythmiques :

I : est tres fOrt;

II : ce tuEUr.

b) Le groupe [ ee ] de * tuEUr est s a la position :

+1R- 5;

Le groupe [ f ] de * fOrt * a la position :

- 10

12° PE : sons qui constituent l'entourage du groupe a l'etude.

27



20

c) Les oscillogrammes

Comme nous l'avons déjà signals, la duree sur nos oscillogrammes est calculee en
centisecondes, chaque cs equivalent a l'espace de 4 mm compris entre deux divisions verti-
cales du papier quand la vitesse a ete constant.. Pour une meilleure comprehension des
chiffres relatifs aux durees oscillographiques, nous devons expliquer les principes auxquels
.ous nous sommes soumis pour delimiter les traces.

La premiere etepe du travail de delimitation a consists a fixer les limites de commen-
cement et de fin de chaque phrase. Rappelons que, dans les cas ou une voyelle se trouve
en finale absoluen, nous avons fait terminer la phrase aux dernieres manifestations des
vibrations (cr. pl. 6b). Une solution conventionnelle a et4 adoptee quant aux occlusives
sourdes en debut et en fin de phrase, pour lesquelles nous n'avions souvent aucun point
de reix,e. Nc,:s avons releve, sur chaque film oscillographique, la duree de toutes les occlu-
sives sourdes en syllabe accentuee" a l'interieur de phrase. La moyenne respective des
duties de ces consonnes a ete ensuite ajouthe dans le calcul de la duree totale des phrases
debutant ou finissant par [ p ], [ t ] ou[ k ]ss. Nous aver , ainsi retenu coi..me duree vrai-
semblable des occlusives sourdes a l'initiale ou en finale absolues : 10 cs pour [ p ], 12 cs
pour [ t ] et 9,5 cs pour [ k ]59.

Une fois les phrases delimitee., nous avons repere grosso modo tous les sons don'.,
°lles etaient formees et nous avons ensuite essays de tracer le plus exactement possible
les frontieres entre les differentes articulations des rencontres a Petude. ;fans l'ensemble,
les labio-dentales qui sont toujours en position interiocalique se distinguent aisement
des voyelles de l'entourage : la consonne [ f ] se revele le plus souvent comme un bruit qui
se maintient autour de la ligne d'amplitude zero (cf. pl. 6rr de son cote, la sonore [ v ] se
reconnait a ses vibrations de basse amplitude qui sont generalement masquees da bruits
de friction (cf. pl. 24e). Le delimitation de [ R ] s'avere plus delicate. Une diminution brus-
que d'amplitude et un changement rapide de la forme des harmoniques marquent ordinal-
rement le debut des dorso-uvulaires (cf. pl. 48d). C'est surtout le partage entre la vibrante
et la voyelle subsequente qui fait difficult,'; les points de repere sur lesquels nous nous
sommes ;vide pour trancher le cas se traduisent par la disparition des bruits constrictifs
(cf. pl. 72c), par une augmentation d'amplitude (cf. pl. 66d) ou une modification des
harmoniques (cf. pl. 48e). Quant a la fin des voyelles qui terminent les groupes analyses,
elle a ete determine de cette facon : a) si la voyelle etait suivie d'une consonne, nous
avons attribue a la voyelle les dernieres vibrations dont l'amplitude decroissait et dont les
harmoniques se transforment (cf. pl. 36b), exception faith cependant de celles qui presen-
taient une intensite vraiment faible et qui etaient deg( masquees de bruits constrictifs (cf.
pl. 24d); b) pour les cares cas oil la voyelle etait suivie d'une autre voyelle, la delimitation
peut etre davantage sujette a caution, mais une variation d'amplitude ou un changement
dans la forme des vibrations a toujours permis une limite asses sure entre les deux voyelles
en contact (cf. pl. 12b).

36 Lire a ce sujet lea commentaires de Normand Beauchemin, Recherches our l'accent d'apris des poimes
d'Alain Grandbois, etude acoustique et statistique, Quebec, 1970, p. 41.

37 On considere en effet que les consonnes I l'initiele absolue ...mat en position forte (voir Pea Simon,
Les consonnes frangaises... , ouur. c., p. 173); quant aux consonnes qui terminent une phrase, elles
sont toujours sous l'accent.

38 A peu de chose prim, N. Beauchemin a provide de Is me .e facon dans ses calculs de duree d'occ.usl-
yes sourdes, initiales ou finales de phrase, cf. Recherches our l'accent..., ouur. c., p. 36.

38 11 va sans dire que cette methode n'a pas ete applique,' si un phenomene quelconque (bruit d'explo-
sion par exemple) rendait par :ble la delimitation de ('occlusive.
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Sur nos traces, les limites qui ont pu etre etablies avec certitude sont indiquees par
un trait plein; le trait hache signifie qu'il y a un doute quant a la delimitation adoptee.
Etant donne que nous avons rencontre de nombreuses hesitations concernant la consonne
[ R j et que les traces a une piste entrarnent inevitablement une part d'ambiguite dans la
determination des frontieres entre sons, it nous at admettre une merge d'erreur d'un
centierne de seconde au moms de part et d'autre de chaque point de delimitation propose.

Quand on compare, pour chaque rencontre, la duree d'apres les radiofilms avec la
duree selon les oscillogrammes, on constate generalement des ecarts d'un I trois centiemes
de seconde. Ce decalage entre les deux types de donneeso peut provenir de 'Imprecision
de la delimitation des traces a une piste ainsi que du manque de coordination entre les
mouvements articulatoires et les mouvements phonatoires. Une autre raison et c'est
sans doute celle qui joue le plus concerne les differences techniques qui existent entre
les deux methodes. L'oscillogramme fournit une image continue et complete de l'onde
sonore; le raciiofilm, au contraire, n'enregistre pas la totalite des mouvements organiques41,
car il les saisit d'une facon discontinue. En effet, our les 2 cs que met la camera a realiser
un radiogramme, un seul cs est utilise pour ''exposition proprement dite, l'autre cs etant
necessaire au fonctionnement mecanique de Pappareil (ouverture et fermeture du dia-
phragme puis avancement du film). Il s'intercale donc, entre deux radiogrammes, un vide
d'au moms 1 cs pour lequel nous n'avons aucun renseignement articulatoire. Ceci nous
amen a apporter la precision suivante au sujet des reperes de synchronisation sur les traces
(v. supra, p. 11) : on devra toujours se rappeler qu'un radiogramme ne represente pas la
totalite mais simplement me partie la moitie environ de la section d'oscillogramme
correspondante.

Comme les traces oscillographiques ne sont pas calibres pour le calcul de ''amplitude
en decibels", nous 1' Irons mesuree d'apres une unite arbitraire qui equivaut a la distance
entre 2 lignes horizvAnales (2 mm) imprimees sur le papier enregistreur. L'amplitude est
ainsi exprimee convendonnellement par les chiffres allant de 0 it 10, chacun de ces chiffres
representant la hauteur des vibrations completes du trace. Le calcul de Pintensite de [ R ] de-

mande des eclaircissements supplementaires. Pour pouvoir mettre en rapport ''amplitude
tres variable de [ R ] avec ''amplitude plus constante des voyelles avoisinantes, nous avons
toujours compare la moyenne des unites d'amplitude de la consonne avec celle relevee
"'ins la part'? centrale de la voyelle et dans sa partie continue au trace de [ R ]. Ainsi, pour

premier [R] de la phrase 84, Ce toRRent eat rocheux, (cf. p1. 54c), l'amplitude, dans
la premiere moitie du trace, mesure successivement 6,25 5,5 puis, dans la deuxieme
partie, 5 6,5 2,5 6, ce qui donne une moyenne de 5 unites.

40 Voir I ce sujet C1.-E. Rochette, Lea grouper de consonnes en franfais..., ouur c., pp. 336 1 338.
41 ;In radiofilm donne une image d'autant plus complete des phenomena articulatoires que la vitesse

de prises de vues est plus grande. On a etIbli que la vitesse optimale est de 50 images/seconde, cf. Pela
Simon, Les consonnes froncaises..., ouur. c., p. 27.

42 Sur les problemes que pose ''Interpretation des mesures d'amplitude, voir M. Boudreault, Rythme et
melodie..., ouur. c., pp. 17 1 24.
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ANALYSE PHYStOLOGIQUE, ACOUSTIQUE ET AUDITIVE

des groupes [ f ], [v]ou [R] + voyelle
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REMARQUES PLELIMINAIRES

0
a,

voile du palais

be
palatovelaire

post.

o,

palais dur

ant. alveoles

incisives
superieures

racine
dos

post.
dos
ant.

dos de
la pointe pointe

levre
superieure

'byre
inferieure

maxillaire
inferieur

Avant d'aborder l'examen detaille des rencontres a Petude, nous devons preciser la

terminologie que nous employons dans nos descriptions. Le schema radiologique ci-dessus

represente les diverses subdivisions que nous avons etablies, d'apres les indications de G.

Straka', pour la langue et le conduit vocal. La voilte palatine a ete divisee en trois regions,

1 G. Straka, Album phonitique, Quebec, 1965, p. 16.
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qui sont, allant d'avant en arriere, les alveoles, le palais dur et le voile du palais; nous distin-
guons pour chacune de ces parties deux sections, la section anterieure et la section poste-
rieure. Quant a la langue, elle comprend cinq divisions : la pointe ou la partie apicale, le
dos de la pointe ou partie predorsale, le dos anterieur, le dos posterieur et la racine.

Le plan de la premiere partie de notre travail, a savoir l'analyse des faits phonetiques,
comporte deux chapitres :

I - Union d'une labio-dentale sourde ou sonore et d'une voyelle;

II - Union d'une dorso-uvulaire et d'une voyelle.

A l'interieur de ehaom de ces chapitres, nous avons d'abord examine les groupes
accentues puis les groupes inaccentues. La repartition des groupes suit la classification des
voyelles2 :

a) voyelles anterieures non labialisi

b) voyelles anterieures labialisees,

c) voyelles posterieures,

d) voyelles nasales.

Chacune de ces categories est ordonnee a son tour selon l'axe de l'aperture du trapeze
vocalique, a savoir du degre le plus ferme au degre le plus ouvert.

2 C. Brichler-Labaeye, Les uoyelles frangetiees..., ouur. c., p. 21.
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CHAPITRE I

UNION D'UNE CONSONNE LABIO-DENTALE SOURDE
OU SONORE ET D'UNE VOYELLE

I A. GROUPES ACCENTUES [ f ] + VOYELLE

1. [ f ]+ voyelle orale

a) [ f ]+ voyelle anterieure non labialisie

Rencontre : [ f i ]

Phrase : ills heureux, Ore heureux.
Phr. 72 - Pl. 1 et 6 a.

Au niveau articulatoire, la syllabe accentuee [ f i ] dure 20 cs, 12 cs pour [ f ] et 8 cs
pour [ i ]. La consonne [ f ] se realise d'abord par l'effleurement de la levre inferieure sur
le trenchant des incisives supelieures (cf. images 1 et 2 puis DI) puis se renforce 4 cs apres
le debut de la constriction labio-dentale par un appui plus marque et une elevaticn de la
levre inferieure (cf. images 2 et 4 puis LL'); c'est surtout par le bord interne de la levre

inferieure que s'articule [ f ] . De son cote, la levre superieure s'est soulevee, ce qui n'em-
peche pas la distance entre les levres de diminuer pendant [f ] , sans toutefois occasionner
une fermeture bilabiale (cf. images 1, 2 et 4 puis LL'); l'ouverture labiale grandit cependant
jusqu'a 7,5 mm durant la voyelle [ i ] (cf. images 4 et 11 puis LL'). A la fin de [ i ], la
levre superieure amorce un mouvement de projection sans doute sous ('influence de [ 0] de
la syllabe suivante (cf. images 9 et 11 puis SS'). Les mouvements des levres sont indepen-
dents de l'angle des maxillaires qui reste stable au cours de [ f I ] (cf. images 1 a 10 et LL'
puis DD'), sauf durant lea 2 derniers cs de [ I ] oil le maxillaire inferieur amorce un mouve-
ment combine de fermeture et de protraction en vue de [ s] suivant (cf. images 9 et 11
puis DD'). Au cours de la constriction labio-dentale, la racine de la langue s'eloigne de la
paroi pharyngale (cf. images 1, 2 et 4 puis FF'); cependant le dos bouge peu, car piac
tres haut dans la cavite buccale anterieure, it produit déjà l'aperture fermee pour la voyelle
[ i ]dans la region alveolaire (cf. images 2 et 3 puis P1' et P'1"). A la détente de [f ], la

racine avance (cf. images 4 et 8 puis FF') et le dos s'approche de 1 mm du palais dur poste-
rieur (cf. images 4 et 8 puis P1' et P'1"); l'aperture se resserre dans is region alveopalatale
oil elle diminue encore de 0,5 mm, 2 cs apres le debut de [ 1 ] (cf. images 8 et 9 puis P1');
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la langue s'immobilise alors durant 4 cs (cf. images 9 et 10 puis Al, P1', P'1" et FF').
Apres cette tenue de la voyelle [ i ], la racine recule (cf. images 9 et 11 puis FF') et le dos
de la pointe commence a monter vers la region alveolaire (cf. images 9 et 11 puis Al); ces
mouvements de passage vers [ s] se realisent durant les 2 derniers cs de E i 1 Le voile du
palais ferme l'entree de la cavite nasale (cf. images 1 a 12 et VV') et s'eleve haut dans le
rhino- pharynx au cours des 4 premiers cs de [ f ].

Les bruits -Iu'on observe sur le trace oscillographique de [ f ] (cf. pl. 6 a et images 1
a 7) peuvent dependre du microphone qui, en etant place trop pros de la bouche de l'infor-
mateur, a pu capter la forte poussee d'air a l'attaque de la constriction labio-dentale; ce
phenomene est audible sur le ruban sonore et produit bien l'impression d'un souffle durant

1 f 1. La courbe oscillographique de [ i ] est accompagnee de bruits de friction (cf. pl. 6 a
et images 8 a 11) qui sont sans doute dus a la petite aperture au lieu d'articulation de la
voyelle (cf. image 9 et P1'). La perte d'amplitude qu'on observe durant les 2 derniers cs
de [ i ] (cf. pl. 6 a et images 10 et 11) est a relier aux mouvements de preparation de [ s]
qu'execute la langue I la fin de [ I ](cf. images 9 et 11 puis Al et FF').

En ecoutant l'enregistrement magnetophonique, on remarque que le timbre de [ i ] est
bien fermi.

Rencontre : [ fe ]

Phrase : Ce jeunet croit aux fees.
Phr. 81 - Pl. 2 et 6 b.

La fin de [o] precedent arrive quand la face interne de la levre inferieure frole le
tranchant des incisives superieures (cf. images 1 1 2 et DI); la constriction labio-dentale,
dont la duree est de 16 cs, se renforce 4 cs apres le debut de [ f ] par une elevation de la
levre inferieure (cf. images 2 et 4 puis LL'). La levre superieure se souleve de 2 mm durant
[f ] sans doute pour eviter une occlusion bilabiale (cf. images 1 et 2). Apres avoir diminue
au cours de [ f ] (cf. images 2 et 4 puis LL'), l'ouverture labiale augmente pendant les 8
premiers cs de [ e ] (cf. images 10 a 14 et LL') et reste stable a 9 mm durant le reste de
[e ] (cf. images 14 a 19 et LL'), sauf a la fin ou elle se reduit de 0,5 mm (cf. images 19 et
21 puis LL'). L'angle des maxillaires est independant des variations de la distance entre
les levres et reste inchange a 2,5 mm tout le long des 40 cs que dure la syliabe accentuee
[fe](cf. images 1 a 21 et DD'). A l'implosion de [ f ] , le reste de labialite de [o] prece-
dent diminue de 0,5 mm pour la levre superieure (cf. images 1 et 2 puis SS') et de 1 mm
pour la levre inferieure (cf. images 1 et 2 puis II'); pendant les 8 cs suivant la detente de
[f ], la levre superieure se maintient a + 1,5 mm (cf. images 10 a 13 et SS') puis se stabilise
a + 1 mm jusqu'a la fin de [e] (cf. images 14 a 19 et SS') oil elle se retracte encore de
0,5 mm (cf. images 19 et 21 puis SS'); apres une retraction de 0,5 mm a la detente de
[ f ] (cf. images 4 et 10 puis SS'), la levre inferieure reste fixe a + 2 mm pendant le reste
de [ e ] (cf. images 10 a 20 et II'), sauf a la fin oa elle passe it +1 mm (cf. images 10 et 21
puis II'). Durant la constriction labio-dentale, la langue eat completeinent libre de quitter
la position reculee de [o] precedent pour rejoindre celle de [ e ] : en effet, la partie de
la langue situee sous le voile du palais s'abaisse (cf. images 1, 2 et 4 puis P'1") en mime
temps que le dos anterieur avance et monte vers le palais dur et les alveoles (cf. images
1, 2 et 4 puis Al et P1') et que la racine s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 2
et 4 puis FF'). Au cours des 8 premiers cs de la voyelle [ e ], la langue se deplace encore
legerement : le dos de la langue s'approche encore de 0,5 mm des alveoles (cf. images
10 et 12 puis Al), de 1,5 mm du palais dur anterieur (cf. images 10 a 14 et P1') et de

34



29

1 mm du palais dur posterieur (cf. images 10 a 14 et P'1") tandis que la racine continue
de s'avancer de 2 mm (cf. images 10 a 14 et FF'). La masse linguale s'immobilise ensuite
durant 10 cs (cf. images 14 a 18 et Al, P1', P'1" puis FF'); ]'aperture au niveau des al-
yeoles et du palais dur anterieur est alors de 4 mm, la racine etant eloignee de 17,5 mm
de la paroi pharyngale et le dos posterieur distant de 6 mm de la limite palatovelaire. Apres
cette periode de tenue linguale, le dos de la langue se souleve un peu plus (cf. images 14
et 19 puis P1' et P'1") et l'aperture au niveau du palais dur anterieur se ferme de 0,5 mm;
cependant, a la fin de la voyelle, le dos amorce un mouvement d'abaissement (cf. ima-
ges 19 et 21 puis P1' et P'1"), tandis que la racine recule de 1,5 mm (cf. images 19 et
21 puis FF'). La duree totale de la voyelle [ e ] est de 24 cs. La rencontre [ f e ] etant en
finale absolue, le voile du palais quitte la paroi pharyngale 6 cs avant la fin de la voyelle
[e] (cf. images 14 et 19 puis VV') puis s'abaisse graduellement (cf. images 19 et 21 puis
VV') afin de gagner sa position de repos.

Les fibriilements de sonorite masques de bruits qui apparaissent durant le premier
cs du trace de [ f ] (cf. p1. 6 b et images 1 et 2) indiquent que [ f ] a subi une assimilation
partielle de sonurite sous ('influence de [o] precedent. A partir du milieu de la courbe
de [e], l'amplitude de la voyelle decroft progressivement jusqu'au silence (cf. pl. 6 b et
images 15 a 21).

L 'oreille ne percoit rien de particulier quant au timbre de [ e ].

Rencontxe : [ fe]

Phrase : Faire une raise en plis.
Phr. 67 - P1. 3 et 6 c.

Au niveau articulatoire, le groupe [ fe] en syllabe accentuee dure 30 cs, 10 cs pour
[f ] et 14 cs pour [ e ]. La constriction de [ f ] s'effectue par l'appui de la face interne de
la levre inferieure sur le tranchant des incisives superieures (cf. images 1 et 2 puis DI) et se
renforce 6 cs apres le debut de cette labio-dentale (cf. images 2 et 5 puis DI et LL'). La
labialite sans doute commandee par [ y ] de la syllabe subsequente commence a se develop-
per notamment 6 cs avant [ R ] suivant (cf. images 10 et 12 puis SS' et II'). Apres avoir
diminue a 1,5 mm au cours de [ f ] (cf. images 2 et 5 puis LL'), la distance entre les levres
croft jusqu'a 9,5 mm durant les 10 premiers cs de [e] (cf. images 5, 10 et 14 puis LL')
puis &croft a 7 mm avec le developpement de la labialite (cf. images 14 a 17 puis LL').
&able a 2,5 mm au cours de [ f ] (cf. images 1, 2 et 5 puis DD'), ]'angle des maxillaires
grandit a 4,5 mm puis 5 mm durant lea 4 premiers cs de [ e] (cf. images 5, 10 et 12 puis
DD') et s'immobilise ensuite pendant 6 cs (cf. images 12 a 14 et DV); it se ferme au cours
des 4 derniers cs du groupe (cf. images 14 a 16 et DD'); nous obeervons donc une synchro-
nisation parfaite entre les variations de ('angle des maxillaires et celles de la distance entre
les levres au cours de ]'articulation de [ e]. Pendant [ f ] , la racine de la langue bouge peu :
elle s'eloigne de la paroi pharyngale de 1 mm seulement (cf. images 2, 5 et 10 puis FF');
simultanement, le dos posterieur de la langue se souleye de 1 mm vers le voile du palais
qui monte plus haut dans le rhino-pharynx (cf. images 2 et 5 Nis F 1"), tandis que le dos
anterieur s'abaisse et s'eloigne de la region alveolaire en preparation de [ e ] (cf. images 2,
5 et 10 puis Al et P1'). Au moment de la détente de la constriction labio-dentale, la langue
descend et recule pour rejoindre le lieu d'articulation de la voyelle [ e] qui se situe au niveau
de la region alveolaire (cf. image 10 et Al) et modifie peu sa position durant lea 8 premiers
cs de [e]: en effet, 4 cs apres le debut de [ e], le dos anterieur s'abaisse seulement de
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1,5 mm (cf. images 10 et 12 puis Al et P1'), tandis cue la racine recule a peine de 0,5 mm
(cf. images 10 et 12 puis FF'). Apres cette !Anode de quasi-stabilitA, la racine de la langue
recule davantage vers la paroi pharyngale (cf. images 14 et 16 puis FF'), &ors que le dos
posterieur monte eii direction de la luette (cf. images 14 a 16 puis P'1") en vue de la cons-
triction dorso-uvulaire subsequente; ces mouvements de preparation debutent 6 cs avant
[ R ]. C'est seulement 6 cs apres le debut de [ f ] que le voile du palais ferme l'entree des
fosses nasales pour la syllabe [ fe ] en position initiale de phrase (cf. images 2 et 5 puss
VV'); le voile se detache de nouveau de la paroi 6 cs avant [ R )en vue de faciliter Particu-
lation de cette consonne (cf. images 12 et 14 puis VV'), ce qui est frequemment releve
chez notre informateur.

Sur l'oscillogramme, des fibrillements de sonorite brouilles encore par des bruits de
friction se manifestent durant les deux derniers cs de [ f ] juste avant [ L ] (cf. pl. 6 c et
images 8 et 9) et sont sans doute l'indice de la mise en mouvement des Cordes vocales en
vue de cette voyelle. Durant les 4 derniers cs du trace oscillographique de [ F_, ] , on observe
que les harmoniques changent de forme et que l'amplitude augmente (cf. pl. 6 c et images
14 et 15); ces modifications de [ 6 ] au niveau acoustique doivent etre sans doute relives
aux mouvements de preparation de [ R ] observes sur le radiofilm (cf. images 14 a 16 et
Al, P1', P'1" puis FF').

A l'audition, la duree longue du groupe accentue est frappante et la voyelle est percue
avec le timbre attendu.

b) [ f ] + voyelle posterieure

Rencontre : [ f u ]

Phrase : Je viendrai le neuf coat.
Phr. 76 - P1. 4 et 6 d.

A la fin de [ce], le bord interne de la levre inferieure touche au tranchant des hicisives
superieures (cf. images 1 et 2 puis DI) et y reste appuyee pendant 18 cs. La constriction
labio-dentale se renforce 4 cs apres le debut de [ f ] par un soulevement de la levre inferieure
(cf. images 2 et 4 puis LL'), ce qui amene la levre superieure a s'elever de 0,5 mm pour
eviter une occlusion bilabiale. La levre inferieure se retracte de 0,5 mm a l'implosion de
[ f ] (cf. images 1 et 2 puis II') puis se projette de 0,5 mm durant le reste de la constriction
labio-dentale (cf. images 2 et 4 puis II'); son degre de projection augmente considerable-
ment a la detente de [ f ] pour le debut de [ u ] (cf. images 4 et 11 puis II') et se stabilise
ensuite a + 5 mm, sauf la fin oii it passe a + 4 mm (cf. images 17 a 22 puis II'). Au cours
de [ f ], la levre superieure, déjà projette, gagne egalement en labialite jusqu'l + 5 mm au
debut de la voyelle (cf. images 4 a 11 et SS'); son degre de projection diminue de 1 mm,
12 cs apres la debut de [ u ] (cf. images 11 et 13 puis SS') et encore de 0,5 mm a la fin de
la voyelle finale de phrase (cf. images 17 et 22 puis SS'). Apres avoir diminue au cours
de [ f ] jusqu'l 1 mm (cf. images 1 a 4 et LL'), l'ouverture labiale grandit de 1 ram a la
détente de la constriction labio-dentale (cf. images 4 et 11 puis LL') pour se maintenir
1 2 mm durant les 24 cs que dure la voyelle [ u ] (cf. images 17 a 22 et LL'). De son cote,
l'angle des maxillaires est fixe a 2,5 mm tout au long des 42 cs que dure la rencontre ac-
centuee [ f u ] issue de deux mots graphiques (cf. images 1 a 22 et DD'). Pendant l'articu-
lation de [ f ], la racine de la langue s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 2 a 11 et
FF'), en meme temps que le dos anterieur descend et recule (cf. images 2 a 11 et FF')
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autour d'un point situe a la hauteur de la rangee des dents superieures et a 10 mm du pa-
lais dur posterieur; de son cote, le dos posterieur se soulive en direction du voile du palais
en vue de I u ] (cf. images 2 a 14 et P'1"). Le lieu d'articulation de la voyelle [ u ] est rejoint
des la detente de [ f ] : tres haut dans la cavite buccale posterieure, le dos de la langue se
trouve alors a 2,5 mm du palais mou anterieur, la pointe etant abaissee derriere les premieres
premolaires inferieuree et la racine etant separee de la paroi pharyngale de 19,5 mm. A part
un recul de la racine de 2 mm qui se produit 12 cs apris la fin de [ f ] (cf. images 11 et 17
puis FF'), la langue ne modifie pas cette position durant les 22 premiers cs de [ u ], ce qui
constitue la tenue de la voyelle; par contre, pendant les 2 derniers cs du groupe, le dos
posterieur descend sous le voile (cf. images 17-22 et P'1"), tandis que la racine s'approche
de 3 mm de la paroi pharyngale (cf. images 17 et 22 puis FF') et que le dos anterieur avance
en direction des alveoles (cf. images 17 et 22 puis Al et P1'). Accole a la paroi pharyngale
durant les 30 premiers cs du groupe (cf. images 2 a 16 et VV'), le voile du palais s'eleve
dans le rhino-pharynx au cours des 4 premiers cs de [ f ] (cf. images 1, 2 et 4); it se detache
de la paroi pharyngale 12 cs apres le debut de [ u ] (cf. images 11 et 17 puis VV') et, a la
fin, se trouve presque a sa position de repos (cf. images 17 et 22 puis VV'). Etant placee
en finale absolue, la voyelle [ u ] a done ete nasalisee durant les 12 derniers cs de sa durec.

Au debut du trace oscillographique d f ], on observe durant encore 0,75 cs des
fibrillements de sonorite masques de bruits (cf. pl. 6 d et images 1 et 2); ceci correspond
sans doute a l'amortissement du mouvement des cordes vocales a l'implosion de [ f ] . Les
bruits de friction de [ f ] sort bien marques (cf. pl. 6 d et images 2 a 10), ce qui revile que
cette consonne en syllabe accentuee a ete articulee avec energie. La courbe de [ u ] est
reguliere pendant les 11 premiers cs (cf. pl. 6 d et images 11 a 16); par la suite, sans doute
en relation avec le detachement du voile du palais, la forme des oscillations commence a
changer et l'amplitude decroft progressivement (cf. pl. 6 d et images 17 a 22) jusqu'au
silence qui suit la voyelle [ u ] en finale absolue.

A l'audition de la bande magnetique, on a l'impression qile le timbre de [ u ] est fermi.

Rencontre : [ f o ]

Phrase : Le chauff(e)-eau est tris chaud.
Phr. 77 - PI. 5 et 6 e.

Deja relevee a la fin de [ o ] (cf. image 1 et DI), la livre inferieure realise la constric-
tion de [ f ] en s'appuyant pendant 10 cs sur le tranchant des incisives superieures (cf.
images 2 a 6 et DI). La projection de la levre inferieure, qui a sans doute entrain une
constriction par la face interne de la levre, s'accentue 2 cs apres la détente de la consonne
labio-dentale (cf. images 7 et 8 puis II') et atteint son maximum 12 cs apres le debut de
[ o ] (cf. images 10 et 13 puis II') puis diminue a l'apparition de [ e ] subsequent (cf. ima-
ges 13 et 15 puis II'). Apres avoir perdu 0,5 mm en projection au debut de [ f ] (cf. ima-
ges 1 et 2 puis SS'), la levre superieure revient a + 4 mm au debut de [ o ] et se projette
davantage durant les 6 cs suivants (cf. images 2, 7, Bat 10 puts SS') puis reste fire a + 6
mm durant les 10 derniers cs de [ o ] (cf. images 10 a 13 et SS'); elle perd cependant en
projection au debut de [ e ] (cf. images 13 et 15 puis SS'). La distance entre les levres
decroit a l'implosion de [ f ] (cf. images 1 et 2 puis LL'), mais grandit au debut de [ o ] oii
elle atteint 3,5 mm (cf. images 2 et 7 puis LL'); elle ne vane guere par la suite, sauf au
commencement de [ e ] oil elle augmente de 2 mm (cf. images 10, 13 et 15 puis LL'); it
faut noter de plus la position &eve* de la levre superieure au cours de [ f ] et son abaisse-
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ment au debut de [ e apres la perte de labialite commandee par [0]. Etant donne l'en-
tourage vocalique identique, nous observons peu de changement dans la position de la
langue durant [ f ]. A la detente de la constrictive, le dos posterieur de la langue descend
sous le voile (cf. images 2 et 7 puis P'1"), tandis que le dos anterieur monte et avance
vers la region alveolaire (cf. images 2 et 7 puis Al) et que la racine s'eloigne de la paroi
pharyngale (cf. images 2 et 7 puis FF'). Durant les 12 premiers cs de [ o , le dos posterieur
de la langue, au contraire, s'eleve vers le palais mou de 3 mm (cf. images 7 a 13 et P'1"),
alors que le dos anterieur recule (cf. images 7 a 13 et Al) et que la racine continue de
s'eloigner de la paroi pharyngale (cf. images 7 a 13 et FF'); les deplacements du dos de
la langue se font autour d'un axe situe au niveau de la premiere molaire superieure a 9 mm
du palais dur posterieur. Durant les 4 derniers cs de [o], la langue reste immobile (cf.
images 13 et 14 puis Al, P1', P'1" et FF'), l'aperture sous le palais mou etant alors de
3 mm. Au debut de [ e suivant, le dos posterieur de la langue sous le voile amorce un
mouvement d'abaissement (cf. images 13 et 15 puis P'1") et la pointe commence a s'avan-
cer en direction des incisives inferieures (cf. images 13 et 15 puis Al). La duree totale de
la voyelle [0] est de 16 cs. Le voile du palais reste appuye a la paroi pharyngale durant
les 26 cs que dure la syllabe accentuee [ f 0 ] (cf. images 1 a 15 et VV'). L'angle des maxil-
laires est stable aussi durant le groupe (cf. images 1 a 15 et DD°).

Des fibrillements de sonorite masquee par des bruits de friction apparaissent au debut
du trace oscillographique de [ f durant 1,75 cs (cf. pl. 6c et image 2), ce qui laisse suppo-
ser que les corder vocales n'avaient pas completement cesse de vibrer a l'implosion de la
consonne sourde [ f ]. Les changements d'amplitude et les variations dans la forme des
vibrations remarques sur le trace oscillographique de [0] (cf. pl. 6 e et images 7 a 15)
correspondent aux deplacements de la langue observes durant les 14 premiers cs de [ o ] (cf.
images 7, 8, 10 et 13 puis Al, P1', P'1" et FF').

Auditivement, on ne percoit cependant aucun phenomene particulier, a part une
variation de hauteur durant la voyelle [0 ].

Rencontze : [ f o

Phrase : Ce tue.tr est tres fort.
Phr. 6 - Pl. 7 et 12 a.

Au niveau articulatoire, la rencontre [ f o ] en syllabe accentuee a dure 32 cs, 10 cs
pour la consonne [ f ] et 22 cs pour la voyelle [ . Au debut de [ f ], la levre inferieure
ne fait que froler le tranchant des incisives superieures (cf. images 1 et 2 puis DI); la cons-
triction labio-dentale s'effectue surtout par la face interne de la levre inferieure et se ren-
force 4 cs awes le debut de [ f ] par une elevation de la levre inferieure (cf. images 2 et
4 puis DD'). Stable durant la constriction de [ f (cf. images 1, 2 et 4 puis DD'), l'angle
des maxillaires s'ouvre durant la voyelle [a], en mime temps que s'accroft la distance
entre les levres (cf. images 7 et 12 puis DD' et LL'). La labialite attendue pour [0] est
a peine marquee pendant [ fl et commence a apparaftre au niveau de la levre inferieure
seulement 6 cs avant la fin de cette voyelle (cf. images 2 a 16 et H'); la projection de la
levre superieure se maintient a + 1 mm durant [ f let passe a+ 2 mm, 10 cs apres la detente
de la constrictive (cf. images 2 a 16 et SS'). Au tours de [f], la partie anterieure de la
langue s'abaisse et recule (cf. images 1 a 4 et Al puis P1'), tandis que la partie posterieure
s'approche de la paroi pharyngale (cf. images 4 et 7 puis FF') en preparation de [ ; par
ces mouvements vers l'arriere-bouche, la langue semble pivoter autour d'un axe situe
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8 mm sous la limite palatovelaire. Pendant [3 ], le dos postkrieur de la langue se maintient
I 8 mm sous le palais mou anterieur (cf. images 7 1 18 et P'1"); les autres parties de la lan-
gue bougent peu durant [3]: la racine recule seulement de 1,5 mm au milieu de cette
voyelle (cf. images 7 et 12 puis FF') et le dos anterieur s'avance de 1,5 mm, 4 cs avant
[ b ] tcf. images 12 et 16 puis P1'). Au cours des 4 derniers cs de [3], le voile du palais
descend sans quitter la paroi pharyngale (cf. images 1 et 16) et s'en detache effectivement
au debut de la constriction dorso-velaire suivante en finale absolue (cf. images 16 et 18
puis VV').

Sur l'oscillogramme des fibrillements de sonorite apparaissent 9'1 debut des bruits
fricatifs de [ f ] pendant encore 1 cs sans doute sous l'influence de la voyelle [ 6] prece-
dente (cf. pl. 12 a et images 1 et 2). Les modifications progressives dans la forme des har-
moniques de [3] (cf. pl. 12 a et images 7 1 17) peuvent correspondre aux lagers deplace-
ments de la langue et I l'accroissement de l'ouverture labiale observee durant l'articula-
tion de la voyelle (cf. images 7, 12 et 16 puis FF', P1' et LL'). Mais, dans l'ensemble, le
trace oscillographique de la voyelle [3] est regulier, ce qui doit etre sans doute relie I
la stabilite de l'aperture au lieu d'articulation de la voyelle observee sur le radiofilm (cf.
images 7 a 18 et P'1").

Aucun phenomene particulier ne se manifeste I l'audition.

2. [ f ] + voyelle nasale posterieure

Rencontre : [ f 3 ]

Phrase : Mon chiffon est boueux.
Phr. 51 - Pl. 8 et 12 b.

A la suite de [ 1] , la levre inferieure appuie son bord inte:ne sur le tranchant des
incisives superieures (cf. images 1 et 2 puis DI); la constriction labio-dentale se renforce
2 cs apres le debut de [ f ] (cf. images 2 et 3 puis DI et LL') puis s'affaiblit 2 cs avant[ 3 ]
(cf. images 3 et 5 puis DI et LL'). Apres une legere retraction de 0,5 mm au commence-
ment de [ f ] (cf. images 1 et 2 puis II'), la levre inferieure revient a + 2 mm de projection
juste avant la detente de [ f ] et s'y maintient durant les 4 premiers cs de [3] (cf. imagt.s
3 a 7 et II'), apres quoi elle se projette jusqu'l atteindre + 5,5 mm I la fin de l 3 J (cf. ima-
ges 7, 10 et 13 puis II'). La levre superieure se retracte de 1,5 mm durant les 4 premiers
cs de [ f ] (cf. images 1 1 3 et SS'), mais se projette du debut au milieu de [ 3] (cf. images
5, 6 et 10 puis SS'); elle est stable I + 5 mm pendant le reste de [3] (cf. images 10 1 13
et SS'). La labialite commence a decroftre I l'apparition de [ e ] subsequent (cf. images
13 et 14 puis SS' et II'). Apres avoir diminue au cours des 4 premiers cs de [ f ] (cf. ima-
ges 1 a 3 et LL'), la distance entre les levres grandit et se stabilise a 4 mm au debut de
[ 3 ] (cf. images 3, 5 et 6 puis LL'); 2 cs avant [ e ] suivant, elle diminue seulement de 0,5
mm (cf. images 10 et 13 puis LL'). De meme, l'angle des maxillaires, apres avoir diminue
de 2,5 mm durant les 4 premiers cs de [ f ] (cf. images 1 1 3 et DD'), s'ouvre de la fin de
[ f ] jusqu'au milieu de [3] (cf. images 3 1 10 et DD'), mais commence a se fermer 2 cs
avant [ e ] (cf. images 10 et 13 puis DD'); on note de plus que le maxillaire inferieur s'est
retracte de 2 mm au cours de [ f ] sans doute pour faciliter la constriction labio-dentale.
Au cours des 8 cs que dure l'articulation de [ f ], la langue est completement libre pour
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se de?lacer de la position de [ i ] pricedent a celle de [3 ] : en effet, le dos de la langue
abandonne la position avancee et haute qu'il occupait pour [ i ] et s'abaisse et recule vers
la region Make (cf. images 1 a 5 et Al puis P1'), tandis que la racine s'approche de la
paroi pharyngale (cf. images 1 a 5 et FF'). Comme la voyelle [ 3] n'est pas completement
preparee, la racine de la langue, durant les 2 premiers cs de[3], continue de reculer (cf.
images 6 et 7 puis FF'), en meme temps que le dos posterieur se souleve vers le palais
mou (cf. images 6 et 7 polo P'1"). La langue s'immobilise ensuite pendant 6 cs, produi-
sant une aperture de 7 mm sous la partie du voile situee pt.& de la limite palatovelaire.
Au milieu de la voyelle, le dos posterieur de la langue se souleve encore de 1 mm vers le
palais mou (cf. images 7 et 10 puis P'1"), alors que le dos anterieur et la racine reculent
un peu plus (cf. images 7 et 10 puis P1' et FF'); la langue se stabilise de nouveau durant
6 cs; l'aperture, par suite de l'abaissement du voile (cf. images 7 et 10 puis VV'), se trouve
alors deplacee dans la region du palais mou continue a la luette et mesure 4 mm. Durant
les 2 derniers cs de [3], la racine et le dos de la langue se portent en avant (cf. images
10 et 13 puis FF' et P1') par anticipation de [ e ] subsequent. La duree totale de la voyelle
[3 ] est de 16 cs. Le voile du palais se detache de la paroi pharyngale avec an retard de
2 cs apres le debut de la voyelle [3] (cf. images 6 et 7 puis VV') puis s'abaisse graduelle-
ment; it amorce sa remontee dans le rhino-pharynx au cours des 2 derniers cs du groupe
accentue [ f3], lequel dure en tout 24 cs au niveau articulgtoire.

D'apres l'oscillogramme, la voyelle [ 3 ] commencerait 2 cs apres que le radiofilm
ne montre l'abandon de la constriction labio-dentale; cet kart laisse supposer que la sono-
rite de [3 ] a ete retardee duranc au moms ses deux premiers cs, ce qui semble etre con-
firme par la presence de fibrillements de sonorite masques de bruits a la fin du trace de
[ f ] (cf. pl. 12 b et images 5 et 6); on peut supposer aussi que l'espace labio-dental a la
détente etait encore suffisamment etroit pour engendrer ces bruits de friction. Les mou-
vements de remontee du voile dans le rnino-pharynx (cf. image 13 et VV') ainsi que le
deplacement de la langue vers l'avant-bouche (cf. images 10 et 13 puis P1' et FF') qui
se produisent a la fin de [3] en preparation de I e ] sont siirement en rapport avec le chan-
gement dans la forme des harmoniques qu'on observe durant le dernier cs du trace de
[ 3] (cf. pl. 12 b et image 13). Auparavant, la courbe de [3] est reguliere pendant 8 cs
(cf. pl. 12 b et images 9 a 13); ceci correspond a la seconde *lode de stabilite de la lan-
gue (cf. images 10 a 12 et P1', P'1" puis FF') qui debute au milieu de [3 ] alors que le
voile du palais a atteint sa position la plus basse dans le rhino-pharynx (cf. images 10 a
12 et VV').

A l'audition, le timbre de [3 ] presente les caracteristiques attendues.
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I B. GROUPES INACCENTUES [ f ] + VOYELLE

1. [ f ] + voyelle orale

a) [ f ]+ voyelle anterieu, q non labialisee

Rencontre : [ f I ]

Phrase : Le chien -, t fidele.
Phr. 7 - P1. 9 et 12 c.

Au niveau articulatoire, le groupe inaccentue [f i ] dure 16 cs, a bavoir 10 Cb pour
[ f ] et 6 cs pour [ i ]. A la suite de [e], la levre inferieure, tout en se retractant de 0,5 mm,
touche de son bord interne au tranchant deo incisives superieures et y reste appuyee pendant
10 cs sans changer de position (cf. imar 2 a 6 et DI); la levre superieure, de son cote, se
retracte de 1,5 nun durant [ f ] (cf. images 2 et 7 puis SS') et se souleve d'environ 1 mm
pour faciliter l'articulation de la r )nstriction et eviter sans doute une occlusion bilabiale.
Apres la détente de la constrictive labio-dentale, la levre inferieure J'abaisse progressive-
ment (cf. images 7, 9 et 10 puis LL') et la distance entre les levree croft alors jusqu'a 8,5
rum (cf. images 2 a 9 et DD'). L'angle des max:Ilaires, par contre, ne E.,3ntre auctme varia-
tion durant tout le groupe et mesure 3 mm (cf. Images 2 a 9 et DD'). Au tours de [ f .1, is
langue reste stable, car massee tres haut dans la cavite buccale antkrieure, elle est déjà en
place pour realiser la voyelle [ i ] (cf. images 1 a 6 et Al, P1'. P'1" puis FF'). Au debut
de [ I ], l'aperture sous le palais dur anterieur se ferme dr. 0,6 .am (cf. images 2 et 7 puis
P1'), en meme temps que la racine s'eloigne de 3 mm Ia paroi pharyngale (cf. images
2 et 7 puis FF'); Ia langue garde cette position pendant zs. Apres cette tenue de [ i ], la
pointe de la langue s'eleve a la hauteur des incisives supaeures et des alveoles (cf. images
7 et 9 puis Al), en mime temps que le dos anterieur se creuse et que le dos posterieur
recule (cf. images 7 et 9 puis P1' et P'1"); ces mouvemeLts de preparation de [ t ] durent
2 cs. Appuye contre la paroi pharyngale, le voile du palais reste immobile durant toute
la syllabe inaccentuee [ f i ] (cf. images 1 a 10 et VV').

L'oscillogramme nous revele que la voyelle [ i ] debute plus tard au niveau acausti-
que qu'au niveau articulatoire (cf. pl. 12 c et image 8; image 7 et DI); [ i ] aurait donc
ate desonorise durant au moins ses deux premiers cs sous l'influence de [f ]. On note
d'ailleurs a Ia fin du trace de [f ] que les aruits de friction deviennent plus importants
(cf. pl. 12 c et images 6 et 7), ce qi'i a pu entraner l'assourdissement du debut de [ i ].
Sur le trace oscillographique de [ i ], on observe que l'amplitude de la voyelle est faible
(3 unites) (cf. pl. 12 c et images 8 et 9) et que le. 4brations sont masques de bruits; ces
phenomenes sont sans doute dus au retrecissement du canal buccal dans la regbn du palais
dur anterieur (cf. image 7 et P1').

En ecoutant la bande magnelque, on pervoit quand mime un [ I ] sonore, de timbre
aigu qui correspond bien a l'aperture etroite produite par is gangue dans l'avant-bouche.

Rencoutre : [ f e ]

Phrase : Neuf eleves manquaient.
Phr. 56 - P1. 10 et 12 d.
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Apres s'etre graduellement approchee des i--2isives superieures a la fin de [ce] (cf.
images 1 et 2 puis DI), la levrc inferieure appuie sa face interne sur le tranchant des incisives
superieures (cf. images 1 et 2 puis DI) et y reste appuyee sans bouger pendant 8 cs (cf.
images 2 a 5 et DI puis LL'). April; [ f ], la levre inferieure s'abaisse graduellement pour
menager l'ouverture propre a [e ] suivant, la distance entre les levres passant alors progres-
sivement de 4,5 mm a 10,5 mm (cf. images 6 a 9 et LL'). Pal contre, l'angle des maxillaires
reste fixe a 4 mm tout au long du groupe inaccentue [ f e ] (cf. images 1 a 9 et DD'). Apres
une logere projection de 0,5 mm au debut de [ f ] et a la suite de [ce] (cf. images 1 et 2 puis
II') la levre superieure revient a + 0,5 mm a la détente de la constriction labio-dentale
(cf. images 2 et 6 puis II) et s'y maintient pendant toute la 'lurk de [ e ] (cf. images 6 a
8 et II'); stable durant [ f ] a + 2,5 mm (cf. images 1 it 5 et SS'), la levre superieure se re-
tracte au couts de [ e] apres quoi elle atteint + 1 mm (cf. images 3 a 8 et SS'). Durant
la constriction labio-dentale, le dos de la langue se souleve vers le palais dur et les alveoles
en vue de [ e] (cf. images 1 et 2 puis Al, P1', et P'1"). A la detente de [ f ], la racine de la
langue s'eloigne de 1 mm de la paroi pharyngale pour s'en trouver separee de 12 mm (cf.
images 2 et 6 puis FF'), tandis que le dos continue de monter dans l'avant-bouche (cf.
images 2 et 6 puis P1' et P'1") pour produire une aperture de 7 mm dans la region du
palais dur ante-ieur et des alveoles; cette position eat maintenue pendant 4 cs. Apres cette
tenue de la voyelle [ e ], la racine de la langue s'eloigne de nouveau de la paroi pharyngale
(cf. images 6 et 8 puis P'1"), tandis que le dos posterieur s'at aim (cf. images 6 et 8 puis
P'1") et que le dos anterieur s'approche des alveoles anterieures en vue de [ I ] subsequent
(cf. images 6 et 8 puis Al); ces mouvements de preparation debutent 2 cs avant la fin de
[e], apres quoi la pointe de la langue s'appuie contre la region alveolaire pour l'articula-
tion de [I] (cf. image 9 et C'). La voyelle [e] a une duree totstle de 6 cs. Le voile du
palais ferme le passage velo-pharyngal sans bouger pendant les 14 cs que dure la rencontre
inaccentuee [ f e ] a la rencontre de deux mots (cf. images 1 a 9 et VV').

Sur l'oscillogramme, il n'y a aucun indice d'assimilation de sonorite a l'interieur de
la rencontre [ f e ]. Les bruits fricatifs Bien marques du trace de [ f ] (cf. pl. 12 d et images
2 a 5) permettent de conclure que la constriction labio-dentale a ete articulee fermement.
Dans l'ensemble, la courbe de [ e ] est reguliere (cf. pl. 12 d et images 6 a 8).

A l'audition, le timbre de[ e j presente les caracteres attendus.

Rencontre : [ f E, ]

Phrase : J'ai fait ca pour eux.
Phr. 63 - Pl. 11 et 12 c.

La ' .yelle [ e] se termine au moment oil la levre inferieure effleure le tranchant des
incisives superieures pour l'articulation de [ f ] (cf. images 1 et 2 puis DI); la constriction
labio-dentale se renforce au milieu de [ f] par une elevation de la levre inferieure (cf. ima-
ges 2 et 4 puis DI) et dure 8 cs; c'est surtout par la face interne de la levre inferieure que
s'articule la consonne [ n. Le reste de labiate de la syllabe [3e] precedente disparaft
progressivement durant le groupe inaccentue [fe) (cf. images 1 a 9 et SS' puis II'); on
observe cependant que la levre inferieure se retracte davantage et plus rapidement que la
levre superieure. ores s'etre reduite au cours de [ f] (cf. images 1 a 4 el, LL'), l'ouverture
labiale grandit juqc,a1 9 mm pendant les 6 premiers cs de[ e ] (cf. images 6 a 8 et LL').
Fixe au cours de [ f ] (cf. images 1 a 4 et DD'), l'angle des maxillaires s'ouvre a 5 mm au
oebut de [ t ] (cf. images 4 et 6 puis DD'), mais amorce un mouvement de fermeture 4 cs

42



37

avant [ s] (cf. images 6 et 8 puis DD'); durant [ k; ], l'angle des maxillaires montre done
des modifications similaires a celles de la distance entre les 'ewes. Au cours de la constric-
tion labio-dentale, is racine de la langue s'eloigne legerement de la paroi pharyngale (cf.
images 2 et 4 puis FF'), en meme temps que le dos s'abaisse sous la voute palatine en vue
de [ e ] (cf. images 2 et 4 puis Al, P1' et P'1"). La position requise pour la voyelle [ c ] est
atteinte au moment de la detente de la constriction labio-dentale et est maintenue pendant
4 cs (cf. images 6 et 7 puis Al, P1', P'1" et FF'); la langue ménage alors une aperture de
6 mm au niveau des alveoles anterieures. Apres cette tenue de [ e], le dos posterieur de la
langue recule et le dos derriere la pointe s'arrondit et s'approche de la region alveodentale
en vue de [ s ] subsequent (cf. images 6 et 8 puis Al); ces mouvements de preparation de
[ s ] s'effectuent au cours des 4 derniers cs de [ e]. La duree totale de la voyelle [ s ] est
de 8 cs. Le voile du palais reste immobile et accole I la paroi pharyngale tout au long des
16 cs que dure la syllabe inaccentuee [ fe] (cf. images 1 1 10 et VV').

Durant le premier cs du trace oscillographique de [f ] , on remarque encore, malgre
la predominance des bruits fricatifs, la presente de fibrillements de sonorite qui revele sans
doute l'amortissement du mouvement des cordes vocales (cf. pl. 12 e et image 2). D'autres
fibrillements cle sonorite masques de bruits apparaissent I la fin du trace de [ f ] durant
n,75 cs (cf. pl. 12 e et image 5) et peuvent etre l'indice de Ia mise en braille des cordes

'ales en vue de la voyelle [ e ] suivante. La diminution d'amplitude qu'on observe durant
les 2 derniers cs de [ e ] (cf. pl. 12 e et image 9) provient direment des mouvements de la
langue en direction des alveoles a la fin de [ e ] en vue de [ s] (cf. images 8 et 9 puis Al).

En ecoutant la bande magnetique, on n'observe rien de particulier quant au timbre
de la voyelle.

Rencontre : [ f a ]

Phrase : Une famille heureuse.
Phr. 60 - Pl. 13 et 18 a.

Apres [ a ] , la levre inferieure vient froler le tranchant des incisives superieures (cf.
images 1 et 2 puis DI) et renforce son appui 4 cs apres le debut de [ f ] (cf. images 2 et
4 puis DI et LL'). La constriction labio-dentale se realise surtout par le bord interne de la
levre inferieure et dure 8 cs. Apres avoir diminue au cours de [ f ] (cf. images la 4 et LL'),
la distance entre les levres grandit jusqu'l 7,5 mm durant les 6 premiers cs de [a] (cf.
images 4 a 8 et LL'); elle decrolt toutefois au cours des 4 derniers cs du groupe en vue
de l'occlusion bilabiale subsequente (cf. images 8 1 10 et LL'). Dans l'ensemble, les varia-
tions de l'angle des maxillaires sont synchronithes avec les mouvementa d'ouverture puis
de fermeture des levres durant [ a ] : fixe au cours de [ f ] (cf. images 1 it 4 et DD'), l'an-
gle des maxillaires est en effet croissant jusqu'au milieu de la voyelle [ a ] (cf. images 6 a
8 et DD'), mais commence I se former au cours des 2 derniers cs de la voyelle sous 'In-
fluence de [ m ] (cf. images 9 et 10 puis DD'). Encore marquee I la fin de [a] (cf. image
1 et SS' puis II'), la labialite diminue graduellement durant [f ] (cf. images 1 1 6 et SS'
puis II'); les levres se projettent toutefois durant les 4 derniers cs de [ a ] sans doute sous
l'effet de [ m ] suivant (rf. images 8 a 10 et SS' puis II'). Au cours de la constriction labio-
dentale, Ia langue bouge peu : elle s'abaisse seulement de 1 mm dans sa partie situee sous
le palais cur posterieur (cf. images 2 et 4 puis P1' et P'1"). A Ia detente de [ f ], la racifie
de la langue recule de 2,5 mm en direction de la paroi pharyngale (cf. images 4 et 6 puis
FF'), en meme temps que le dos posterieur monte de 0,5 mm ven la region velopalatale
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(cf. images 4 et 6 puis P'1") et que le dos anterieur descend sans doute a cause de l'abaisse-
ment du maxillaire qui se nroduit a ce moment (cf. images 4 et 6 puis Al et P1'). Durant
les 4 cs suivants, la position de la langue ne vane guere : la racine recule encore de 1 mm
(cf. images 6 et 8 puis FF'), bandit; que l'aperture, qui se situe au niveau des alveoles ante-
rieures, s'ouvre de 8 mm a 9,5 mm, etant donne que le dos de la pointe continue de suivre
la descente du maxillaire inferieur (cf. images 6 et 8 puis Al). Par la suite, toute la masse
linguale avance, la racine de la langue s'eloignant de la paroi pharyngale (cf. images 8 et 9
puis FF') et le dos se soulevant dans la cavite buccale anterieure (cf. images 8 et 9 puis
Al et P1'); ces mouvements debutent 4 cs avant [m] et preparent la voyelle [ i ] de la
syllabe subsequente. Abaisse durant la syllabe [ na ] precedente, le voile du palais se rac-
cole a la paroi pharyngale au debut de [ f ] (cf. images 1 et 2 puis VV'), mais it e'en detache
de nouveau 4 cs avant [m] suivant, nasalisant ainsi la fin de la voyelle orale (cf. images 8
et 9 puis VV'). La syllabe inaccentuee [ fa ] a dure en tout 18 cs.

Le trace oscillographique de [ f ] presente a son debut une assimilation de sonorite
de 1,75 cs sous l'influence de [ a ] precedent (cf. pl. 18 a et image 2); des fibrillements de
sonorite de 2 cs apparaissent egalement au voisinage de [a] subsequent (cf. pl. 18 a et
image 5). Le renforcement de la constriction labio-dentale observe stir le radiofilm (cf.
images 2 et 4 puis DI et LL') se traduit, au milieu du trace de [ f ] , par une reduction,
voire une disparition complete des bruits fricatifs (cf. pl. 18 a et images 3 et 4). L'ampli-
tude de [a] commence a decroftre 2,5 cs avant [rn] suivant (cf. pl. 18 a et images 9 et
10), ce qui est sans doute du a la fermeture de l'orifice labial qui se produit a la fin de
[ a ] (cf. images 9 et 10 puis LL').

A l'audition, le timbre de [ a ] semb.e clair, ce qui correspond bien au lieu d'articu-
lation de la voyelle qui ,,e trouve au nive iu de la region alveolaire anterieure (cf. images
6 et 8 puis Al).

b) [ f ]+ voyelle anterieure labiclipie

Rencontre : [ f y ]

Phrase : Une etoff(e) usee.
Phr. 41 - P1. 14 et 18 b.

Apres [ a ], la levre inferieure, tout en se retractant de 1 mm (cf. images 1 et 2 puis
II'), prend appui sur le tranchant des incisives superieures (cf. images 1 et 2 puis DI) et
y reste appuyee pendant 12 cs. La constriction labio-dentale se renforce 4 cs apres le debut
de [ f ] (cf. images 2 et 4 puis LL'); ..'est surtout par la face intern de la levre inferieure
que s'effectue l'articulatiqn de la consonne [ f ] . Les levres atteigne,..,, leur projection maxi-
male pour [ y ] I la détente de h constriction labio-dentale (cf. images 4 et 8 puis SS' et
II'), mais amorcent un mouvement de retraction 2 cs avant la syllabe [ ze ] subsequente
(cf. images 11 et 12 puis SS' et II'); on n'observe que la projection de la 'Imre superieure
pour [ y ] mesure 2 mm de plus que ceile de la levre inferieure. Apres avoir diminue au
cours de [ f ] (cf. images 1 a 4 puis LL'), la distance entre les levres passe de 1,5 mm a
5 mm durant [ y ] (cf. images 8 a 12 et LL'). L'angle des maxillaires se ferme egalement
durant [ f ] (cf. images 2 et 4 puis DD'), mais reste fire 1 1 mm pendant [ y] (cf. images
8 a 12 et DD'); le maxillaire inferieur se protracte au cours de [ f y ] (cf. images 2 a 11),
une retraction de ce dernier ayant ete sans doute commandee pour la labio-dentale durant
la voyelle precedente. Pendant que se realise la constriction de [ f ] , la racine de la langue
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s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 1 a 4 et FF'), pendant que le dos avarice et
monte vers le palais dur (cf. images 1 a 4 et Al puis P1') en preparation de [ y ]. La position
requise pour [ y ] est atteinte des la detente de [ f ] et est maintenue durant 6 cs (cf. images
8 a 10 et Al. P1', P'1" puis FF'); l'aperture au niveau des alveoles anterieures est alors de
2 mm, le dos de la langue etant eleve pres du palais dur et la racine etant eloignee de 23,5
mm de la paroi pharyngale. Apres cette tenue de [ y ], le dos de la langue s'abaisse (cf. ima-
ges 11 et 12 puis P1' et P'1"), tandis que la racine recule (cf. images 11 et 12 puii: FF')
en preparation de la consonne [ z ] suivante; ces mouvements de passage debutent 4 cs
avant la fin de [ y ]. Le dos de la pointe realise ensuite la constriction de [ z ] en s'arrondis-
sant pres des alveoles et des dents (cf. image 13 et Al). La duree totale de [ y ] at de 10 es.
Le voile du palais est accole a la paroi pharyngale tout au long des 22 cs que dure le groupe
inaccentue [ f y ] issue de deux mots graphiques (cf. images 1 1 13 et VV'); it a pris toute-
fois une position plus haute dana le rhino-pharynx 4 cs apres la fin de [ 3 ] precedent (cf.
images 2 et 4).

Durant les deux premiers cs du trace oscillographique de [ f ] , l'amortissement du
mouvement des cordes vocales se manifeste par de lagers fibrillements de sonorite masques
de bruits (cf. pl. 18 b et images 2 et 3). La courbe oscillographique de la voyelle [ y ] se
caracterise par une faible amplitude (1,5 unite) et par la presence de bruits (cf. pl. 18 b et
images 8 a 12), ce qui est siirement imputable a la petite aperture au iliveau des alveoles
(cf. image 8 et Al).

On n'entend rien de particulier en ecoutant le ruban sonore.

Rencontre : [ f 0]

Phrase : Son lainage est feutre.
Phr. 71 - Pl. 15 et 18 c.

La fin de [ e ] est marquee lorsque la levre inferieure applique sa face interne sur le
tranchant des incisives superieures (cf. images 1 et 2 puis DI) pour y rester appuyee pen-
dant 12 cs. Apra s'etre retractee de 1 mm a l'implosion de L f ] (cf. images 1 et 2 puis
II'), la levre inferieure gagne un peu de project' n au moment oil elle se souleve durant
la consonne (cf. images 2, 4 et 8 puis II') puis se stabilise a + 3 mm au debut de [ 0] (cf.
images 8 a 10 et II'); sans changement durant [ f ] (cf. images 1 a 4 et II'), la levre supe-
rieure se projette de 1 mm au debut de [ 0] (cf. images 4 et 8 puis SS') et reste fire en-
suite a + 4 mm. L'ouve'ture labiale diminue au cours de [ f ] (cf. images 2 et 4 puis LL'),
mais grandit de 2 mm au moment oil la levre inferieure quitte les incisives superieures
(cf. images 4 et 8 puis LL'); elle reste inchangee a 3 mm durant [ 0] (cf. images 8 a 10
et LL'). L'angle des maxillaires est independant des variations de la distance entre les le-
vres et se maintient a 2,5 mm pendant les 18 cs que dure la syllabe inaccentuee [ f 0] (cf.
images 10 et 11 puis DD'); it se ferme cependant au debut de [ t ] subsequent (cf. images
10 et 11 puis DD'). Au cours de [ f ] , la racine de la langue s'approche de 1,5 mm de la
I-1mi pharyngale (cf. images 1 a 4 et FF'), tandis que le dos s'abaisse legerement sous
la voilte palatine (cf. images 1 a 4 et P1' puis P'1") et que le dos de la pointe s'eloigne
de 1 mm des alveoles (cf. images 1 a 4 et Al). A la detente de la constriction labio-dentale,
la racine de la langue s'ecarte de la paroi pharyngale de 1 mm (cf. images 4 et 8 pub FF')
et le dos se souleve de 1,5 mm yen le palais dur posterieur et le voile (cf. images 4 et 8
puis P1' et P'1"), l'aperture au niveau des alveoles anterieurea restant toutefois inchangee
a 4 mm (cf. images 4 et 8 puis Al); cette position est maintenue pendant 4 a. Apres cette
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tenue de [ 0], la pointe de la langue monte en direction des alveoles et des dents en we
de [ t ] (cf. images 8 et 10 puis Al); ce passage articulatoire se realise pendant les 2 der-
niers cs de [ 0], apres quoi la pointe de la langue effectue ('occlusion de [ t ] en s'appli-
quant contre la region alveodentale (cf. image 11 et C'). La duree totale de la voyelle inac-
centuee [ 0] est de 6 cs. Durant [ f 0], le voile du palais. ferme le passage velo-pharyngal
sans modifier sa position (cf. images 1 a 10 et VV').

Sur I'oscillogramme, on ne decele aucune assimilation de sonorite a l'interieur de la
rencontre [ f 0] (cf. pl. 18 c et images 2 .1 10). Le seul fait qu'on observe, c'est l'amplitude
de [ 0] qui decroft 2,75 cs avant [ t ] , passant de 4 unites a 1,5 unite environ (cf. pl. 18 c
et image 10); ceci peut avoir ete cause, au nivetu articulatoire, par le soulevement de la
pointe de la langue qui se realise a la fin de [ 0] en vue de [ t ] (cf. images 9 et 10 puis
Al).

A ('audition, le timbre de la voyelle [ 0] presente les caracteristiques attendues.

Rencontre : [ fce]

Phrase : Ce chou est feuillu.
Phr. 3 - Pl. 16 et 18 d.

Dans ce groupe inaccentue, la constriction labio-dentale dure 12 cs et se renforce a
la fin de sa tenue (cf. images 2 et 7 puis LL'), ce qui amine la levre superieure a se soule-
ver pour empecher s to une occlusion bilabiale (cf. images 2 et 7). Afin de pouvoir
appuyer sa face inte ...ire le tranchant des incisivqs superieures pour [ f ] (cf. images
2 a 7 et DI), la Fevre inferieure se retracte de 0,5 mm I l'implosion de la labio-dentale
(cf. images 1 et 2 puis II'); elle commence ensuite I se projeter 2 cs avant [ce] (cf. images
2 et 7 puis II') et demeure i + 1,5 mm de projection pendant les 6 premiers ca de [w] (cf.
images 8 1 10 et II') tout en s'abaissant progressivement pour accroftre la distance entre
les levres (cf. images 8 et 11 puis LL'); durant lea 6 derniers cs de [ce], la projection de la
levre inferieure se developpe graduellement jusqu'a la syllabe subsequente [ jy] (cf. images
11 et 13 puis II'). A l'implosion de [ f ] , la levre superieure se retract. de 0,5 mm (cf. ima-
ges 1 et 2 puis SS'); elle augmente aussi son degre de projection au cours des 6 derniers
cs de [,] (cf. images 11 et 12 puis SS'), en mime temps qu'elle aide a augmenter l'ouver-
ture labiale en se soulevant (cf. images 111 14 et LL'). Durant [f ], la langue, abandonnant
la position avancee de [ e ] precedent, s'abaisse et recule dans sa partie anterieure (cf. ima-
ges 2 i 7 et Al, P1' puis P'1") et s'approche de la paroi pharyngale dans sa partie poste-
rieurc (cf. images 2 1 7 et FF'), ce qui lui permet de rejoindre le lieu d'articulation de
[as] situe sous le palais dur posterieur, des la detente de la constriction labiodentale (cf.
image 8 et Al, P1', P'1" et FF'). Par ces mouvements de recul et d'abaissement qu'elle
effectue pendant [ f ], is langue semble pivoter suitour d'un axe situe I is hauteur des
molaires superieures et 1 12 mm sous le palais mou. Apres avoir maintenu une aperture
de 9 mm dans la region du palais dur posterieur pendant les 6 premiers cs de [ce], le dos
de la langue se met a monter en direction du palais dur et des alveoles (cf. images 11 1
13 et Al, P1' puis P'1"), tandis que is mine commence a s'avancer (cf. images 11 1 13
et FF'); ces mouvements de passage debutent 6 cs avant [ j ] suivant. La voyelle [ce] a
dure en tout 12 cs. Tout comme l'ouverture labiale (cf. images 7 et 8 puis LL'), l'angle
des maxillaires s'ouvre au debut de [ce] (cf. images 7 et 8 puis DD'), mais se ferme durant
) - 4 derniers cs de la voyelle sous ('influence de la semi-consonne suivante (cf. images
12 et 13 puis DD'). Tout au long des 24 cs que dure is syllabe inaccentuee [ fce], to voile
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du palms reste appuye contre la paroi pharyngale sans montrer de deplacements importants
(cf. images 1 a 13 et VV').

Les fibrillements de sonoLite qui apparaissent durant le premier cs du trace oscillogra-
phique de [ f ] (cf. pl. 18 d et image 2) indiquent que la consonne labio-dentale a subi une
sonorisation partielle a son debut sous ('influence de [ e ] precedent. L'oscillogramme
montre qu'au niveau acoustique, la voyelle [ce] debute apres que se produit l'abandon
du fee:dement labio-dental d'apres le radiofilm (cf. pl. 18 d et image 9; images 7 et 8 puis
DI); ce retard des mouvements phonatoires sur le mouvement articulatoire revele que la
voyelle [ce] a subi une desonorisation partielle progressive durant au moins ses 2 premiers
cs. Le trace oscillographique de [ce] est regulier durant ses 7,75 premiers cs (cf. p1. 18 d et
images 9 a 12), ce qui doit etre mis en rapport avec la tenue de la voyelle observee sur le
radiofilm (cf. images 8 1 10 et Al, P1', P'1" puis FF'). Les mouvements d'avancement
et de montee qu'execute la langue dans la cavite buccale anterieure it la fin de [ u ] par
anticipation de [ j ] (cf. images 12 et 13 puis Al, P1', P'1" et FF') doivent etre I l'origine
de la baisse d'amplitude et des modifications des oscillations qu'on observe durant les
3,75 derniers cs du trace de [ce] (cf. pl. 18 d et images 13 et 14).

L'oreille ne decele rien de special quant au timbre de la voyelle.

c) [ f ] + voyelle posterieure

Rencontre : [ f u ]

Phrase : Joseph oublie tout.
Phr. 16 - Pl. 17 et 18 e.

La constriction de [ f ] dure 8 cs et s'effectue par la face interne de la levre inferieure
a la suite d'une brusque elevation de la levre inferieure I la fin de [ e I. L'appui de la levre
inferieure contre le tranchant des incisives superieures se raffermit 2 cs apres le debut de
[ f ] (cf. images 2 et 3 puis LL') puis s'affaiblit 2 cs avant [ u ] (cf. images 3 et 5 puis DI
et LL'). La labialite croft jusqu'au debut de[ u ] (cf. images 1 1 6 et SS' puis II') et appa-
raft plus importante pour la levre inferieure que pour la 'byre superieure (cf. images 1 1
6 et SS' pt:is II'); an effet, la levre inferieure passe de + 0,5 mm I + 4 mm et :a levre supe-
rieure de + 1,5 mm a + 4,5 mm. La distance entre les levres diminue au commencement
de la consonne labio-dentale (cf. images 1 1 3 et LL'); elle augmente 2 cs avant la fin de
[ f ]pour atteindre 5 mm au debut de la voyelle [ u ] (cf. images 3, 5 et 6 puis LL') et
devient nulle I l'occlusion bilabiale subsequente (cf. images 6 et 9 puis LL'). L'angle des
maxillaires n'est pas synchronisee avec les mouvements des levres puisqu'il reste fixe au
cours des 14 cs que dure la syllabe inaccentuee [ f u ] (cf. images 2 a 6 et DD'); il se ferme ce-
pendant au moment de l'occlusion de [ p ] (cf. images 6 et 9 puis DD'). La langue, massee
I l'avant pour [ e ] precedent, se deplace vers la region posterieure de la bouche durant
[ f ] en preparation de [ u ] : le dos anteneur recule et s'abaisse (cf. images 2. 3 et 5 puis
Al et P1'), alors que la racine s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 2, 3 et 5 puis
FF') et que le dos posterieur monte en direction du voile du palais (cf. images 2, 3 et 5
puis P'1"). La langue atteint ainsi la position requise pour [ u ] I la détente Oe la constric-
tion labio-dentale et la maintient pendant 6 cs jusqu'a [ p ] srivalit : l'aperture sous le
palais mou ant.erieur mesure alors 2 mm, la pointe etant eloignee de 14 mm des alveoles
et la racine etant separee de 16 mm de la paroi pharyngale. Durant le groupe [ f u ] it la
rencontre de deux mots, le voile du palais fenne le passage 010-pharyngal sans presenter
aucun deplacement marque (cf. images 2 1 6 et VV').
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Sur l'oscillogramme, aucune assimilation de sonorite n'apparaft a l'interieur du groupe
[ f u ] (cf. p1. 18 e et images 2 1 9). On remarque a la fin du trace de [ u ] une diminution
d'amplitude (cf. p1. 18 e et images 8 et 9) qui correspond au mouvement de fermeture des
levres realise a la fin de [ u ] en vue de[ b ] (cf. images 6 et 9 et LL').

L'audition du ruban sonore revele que le timbre de [ u] est ouvert.

Rencontre : [ f o ]

Phrase : C'est un chef odieux.
Phr. 48 - P1. 19 et 24 a.

Le groupe inaccentue [ f o ] issu de deux mots graphiques a une ciuree de 22 cs, 12 cs
pour [ f ] et 10 cs pour [o ] . A la fin de [ e ] oil s'effectue l'implosion de la labio-dentale,
la levre inferieure effleure le tranchant des incisives superieures (cf. images 1 et 2 puis DI)
et renforce son appui 2 cs Eves le debut de[ f ] (cf. images 2 et 3 puis DI et LL'); c'est
surtout la face interne de la levre inferieure qui realise la constriction labio-dentale. Le
maxillaire inferieur, qui s'etait sans doute protracts durant la syllabe precedente particu-
lierement sous ''influence de [ f ] , se retracte au debut de [f ] (cf. images 1 et 2) pour
faciliter la constriction labio-denLale. Les levres perdent 0,5 mm en projection durant
les 2 premiers cs de [ f ] (cf. images 1 et 2 puis SS' et II'); toutefois la iabialite s'accentue
ensuite jusqu'au debut de [o]alors que la levre inferieure passe de + 2 mm a + 4 mm et la
levre superieure de + 3 mm a + 4,5 mm (cf. images 5 et 8 et SS' puis II'); cependant la
projection des levres commence a regresser 6 cs avant [ d ] subsequent (cf. images 8 ei,
10 puis SS' et II'). L'ouverture labiale diminue au cours de [ f ] (cf. images 1 a 5 et LL'),
mais augmente jusqu'l la fin de [0 ] oil elle atteint 5,5 mm. L'angle des maxillaires, au
contraire, reste stable pendant [ f ] (cf. images 1 a 5 et DD') puis commence a diminuer
6 cs avant la fin de [0] sous 'Influence de [ d ] advent (cf. images 8 et 10 puis DD'). Pen-
dant ''articulation de [ f ], le dos anterieur de la langue quitte la position avancee qu'il
occupait durant [ e ] precedent, descend et recule (cf. images 1 a 5 et Al puis P1'), alors
que la racine s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 11 5 et FF'); en meme temps,
le dos posterieur se souleve vers le voile du palais en preparation de [o ] (cf. images 11
5 et P'1"). Ces deplacements vers l'arriere-bouche qu'effectue la langue durant [ f ] se
realisent autour de deux axes situes, pour le dos, a 6 mm du palais dur posterieur et, pour
la racine, a la hauteur des branches du maxillaire inferieur et a 13)5 mm de la paroi pharyn-
gale. La position requise pour [ 0 ] est atteinte des la detente de I. f ] et est maintenue pen-
dant 4 cs (cf. images 8 et 9 puis Al, P1', Pl." et FF'); l'aperture sous le voile du palais
mesure alors 3 ram, la pointe de la langue etant abaissie derriere les premieres molaires
inferieures et la racine etant eloignee de 13,5 mm de la paro. Apres cette tenue de [o ]
la racine de la langue s'avance (cf. images 8 a 12 et FF'), tandis que l'avant-langue monte
en direction des alveoles en vii^ : ;...f. images 8 a 12 et Al puis P1'); ces mouvements
de passage durent 6 cs, apres quoi l'occlusion apico-alveodentale se realise (cf. image 13
et C'). Le voile du palais reste appuye contre la paroi pharyngale tout au long de la ren-
contre [ fo ] (cf. images 2 a 12 et VV'); it prend une position plus haute dans le rhino-
pharynx au debut de l'occlusion de[ d ] (cf. images 2 et 13).

Les fibrillements de sonorite qu'on releve durant le premier cs du trace oscillographi-
que de [ f ] (cf. pl. 24 a et image 2) revelent que [ f ] a subi une assimilation progressive
de sonorite sous ''influence de [e] precedent. Cinq cs avant [d] subsequent, le trace de
la voyelle [ 0 ] commence a montrer des modifications importantes, notamment dans la
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forme des harmoniques (cf. pl. 24 a et image 10); ceci est sans doute relie aux mouvements
de preparation de [ d ] qu'execute la langue a ce moment ainsi qu'a l'augmentation conco-
mitante de la distance entre les levres (cf. images 10 a 12 et Al, P1' et LL').

L'impression auditive que produit la syllabe [ f 0 ] ne presente aucun phenomene
particulier.

Rencontre : [ f o ]

Phrase : La folie rend mechant.
Phi. 69 - P1. 20 et 24 b.

A la suite de [ a ], la levre inferieure effleure d'abord le tranchant des incisives supe-
rieures (cf. images 1 et 2 puis DI) et raffermit ensuite son appui 2 cs apres le debut de
[f ] (cf. images 2 et 3 puis DI). La constriction labio-dentale s'effectue surtout par la
face interne de la levre inferieure et dure 6 cs. On remarque que la levre superieure se sou-
leve au cours de la constriction labio-dentale (cf. images 1 1 3) sans doute pour eviter
une occlusion bilabiale. La labiate' s'accentue durant [f] et pendant les 4 premiers cs
de [ o ] (cf. images 11 7 et SS' puis II'); au cours des 6 derniers cs de [3 ] , la levre infe-
rieure se maintient I + 3 mm et la levre superieure I + 2,5 mm (cf. images 7 1 9 et SS'
puis II'); le degre de projection des levres decroit cependant au debut de [ I] suivant (cf.
images 9 et 10 puis SS' et II'). April une diminution de 1,5 mm au debut de [ f ] (cf.
images 1 a 3 et LL'), la distance entre les levres augmente durant [3] au terme duquel
elle atteint 7 mm (cf. images 5 1 10 et LL'). La diminution de l'ouverture labiale au com-
mencement de [f] s'accornpagne d'une fermeture de 1 mm de Tangle des maxillaires
(cf. images 1 et 2 puis DD'); ce dernier est ensuite independant des variations de l'orifice
labial et reste inchange i 4 mm pendant 12 cs avant de diminuer de nouveau au cours
des 4 derniers cs de [ o] sans doute sous l'effet de [ I ] subahquent (cf. images 8 et 9 puis
DD'). Pendant que s'articule la constriction labio-dentale, la racine de la langue s'eloigne
de la paroi pharyngale de 0,5 mm (cf. images 2 et 3 puis FF'), en mime temps que le dos
anterieur descend et recule (cf. images 2 et 3 puis P1') et que le dos postkrieur monte
en direction du voile du palais (cf. images 1 a 3 et P'1") en preparation de [3 ]. La posi-
tion requise pour la voyelle [ D] est prise des la detente de la constriction ..le [ f ] et est
maintenue pendant 4 cs (cf. images 5 et 6 puis Al, P1', P'1" et FF'); l'aperture sous le
voile du palais mesure alors 7 mm, la pointe de la langue etant abaissee derriere les pre-
mières mola* es inferieures et la racine etant separee de 11,5 mm de la paroi. Apres cette
tenue de [ a ], soit 6 cs avant la fin de la voyelle, la langue commence I preparer la con-
sonne [1 ] subsequente : la racine de la langue s'eloigne de nouveau de la paroi pharyngale
(cf. images 5 et 7 puis FF'), tan lis que le dos se souleve et s'avance vers le palais dur ante-
rieur et les alveoles (cf. images 5 et 7 puis P1'); deux cs avant [ I ], la pointe de la langue
s'eleve (cf. images 8 et 9 puis Al) puis s'applique contre la region alveolaire pour l'articu-
lation de [ I ] (cf. image 10 et C'). La duree totale de la voyelle [o] est de 10 cs. Le voile
du palais est immobile et accole I la paroi pharyngale tout au long des 16 cs que dure la

syllabe inaccentuee [ f3] (cf. images 1 1 10 et VV').

A l'audition, on remarque que la consonne [ f ] est accompagnee d'un souffle qui
est sans doute at au fait que le microphone, place trop pres de !a bouche de l'informateur,
a carte le bruit de friction assez fort de la consonne labio-dentale. Ce phenomene s'est
traduit sur l'oscillogramme par des oscillations irregulieres au debut et I la fin du trace
de [ f ] (cf. pl. 24 b et images 1, 2, 4 et 5) et donne l'impression que [3 ] a et:e partielle-
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ment desonorise. L'assourdissement des premiers cs de [3] sous l'influence de [f ] est
d'ailleurs confirme par le fait que la duree oscillographique de [ f ] comporte 4 cs de plus
que sa duree radiocinernangraphique (duree de [ f ] : 6 cs selon le radiofilm contrairement
a 10 cs d'apres l'oscillographie). Durant les 2 derniers cs de [3], la forme des harmoniques
change (cf. pl. 24 b et images 8 et 9), ce qui correspond au mouvement de la pointe de la
langue qui s'eleve vers les alveoles a la fin de [3] en vue de [ I ] subsequent (cf. images 8
et 9 et Al).

Rencontre : [ f a]

Phrase : Mon chat est fdche.
Phr. 1 - Pl. 21 et 24 c.

La fin de [e] est observee quand la levre inferieure prend appui sur le tranchant
des incisives superieures pour l'articulation de [ f ] (cf. images 1 et 2 puis DI). La tenue
de la constriction s'effectue surtout par la face interne de la levre inferieure qui .este im-
mobile au cours des 10 cs de la duree de la labio-dentale (cf. images 2 a 6 et DI). Apres
la detente de [ f ] (cf. image 7 et DI), la levre inferieure descend graduellement tout en
detneurant retractee a -1 mm (cf. images 7 a 11 et LL' puis II'), mais elle commence a
remonter et a se projeter 4 cs avant [ f ] subsequent (cf. images 10, 12 et 13 puis LL' t.t.
II'); apres s'etre abaissee legerement et s'etre retract& de 0,5 mm au cours de [ f ] (cf.
images 2 et 5 puis SS'), la levre superieure reste fixe a + 0,5 mm pendant les 10 premiers
cs de [ a] (cf. images 7 a 11 et SS') puis, tout comme la levre inferieure, amorce un mou-
vement de projection 4 cs avant [ f ] (cf. images 10, 12 et 13 puis SS'). Stable durant [ f ] a
4,5 mm (cf. images 2 a 6 et DD'), Tangle des maxillaires suit de pres les variations de l'ori-
fice labial pendant [ a] : it s'ouvre au cours des 4 premiers cs de la voyelle jusqu'a 6 mm
(cf. images 7 et 8 puis DD') et s'y maintient pendant 8 cs (cf. images 8 a 11 et DD'); it
amorce toutefois un mouvement de fermeture 4 cs avant [ f ], passant alors de 4 mm a
3,5 mm (cf. images 10 12 et 13 puis DD'). Durant [ f ], le dos de la langue s'abaisse et
recule (cf. images 2 et 5 puis Al, P1' et P'1"), tandis que la mine s'approche de la paroi
pharyngale (cf. images 2 et 5 puis FF') en vue de rejoindre le lieu d'articulation de [ a ], qui
se situe a la hauteur de la rangee des dents superieures dana la cavite buccale postkrieure.
Le dos de la langue prend position pour [ a ] des la detente de [ i ] (cf. image 7 et P1' puis
P'1"), mais la racine recule encore de 2 mm, 2 cs apres le debut de la voyelle (cf. images
7 et 8 puis FF'); l'aperture dans la region pharyngale atteint alors 4,5 mm, le dos de la
langue se trouvant a 10 mm du voile du palais et la pointe etant abaissee au niveau des
premieres premolaires inferieures; cette position requise pour is voyelle [ a ] est maintenue
pendant 8 ca. Apres cette tenue de [ a ] , la racine de la langue commence a s'eloigner de la
paroi pharyngale (cf. images 10, 12 et 13 puis FF'), en mime temps que le dos anterieur
avarice vers les alveoles en preparation de la consonne [ I ] (cf. images 10, 12 et 13 puis Al
et P1'); ces mouvements de passage debutent 4 cs avant la fin de [a]. La duree totale de
[ a ] est de 14 cs. Le voile du pares ne se detache pas de la paroi pharyngale pendant les
24 cs que dure le groupe inaccentue [ fa] (cf. images 1 a 4 et VV'), mime s'il est legere-
ment plus bas au cours de la voyelle que durant la consonne (cf. images 1, 10 et 13). Les
mouvements de recul puis d'avancement qu'execute la langue au cours du groupe[ fa ] s'ef-
fectuent autour d'un axe situe a 10 mm du palais mou.

Sur l'oscillogramme, on ne relive aucune assimilation de sonorite. Curant les 4 der-
niers cs du trace de [a], l'amplitude &croft et la forme des harmoniques se modifie (cf.
pl. 24 c et images 12 et 13), ce qui pest etre mis en rapport avec les mouvements de pre-
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paration de [ 1 ] qu'effectue la langue au cours des quatre derniers cs de [ a] (cf. images 12
et 13 puis Al, P1' et FF').

A I'audition de la bande magnetique, on remarque que la voyelle a un timbre grave
qui correspond bien a la position reculee de la langue dans la cavite buccale posterieure.

Rencontre : [ f a ]

Phrase : Une giraf(e) dgee.
Phr. 49 - Pl. 22 et 24 d.

Apres [ a ], la levre inferieure frole par sa face interne le tranchant des incisives supe-
rieures (cf. images 1 et 2 puis DI) et y reste appuyee sans changer de position pendant 6
cs. Apres avoir diminue de 2,5 mm au debut de [ f ] (cf. images 1 et 2 puis LL'), la dis-
tance entre les levres augmente jusqu'l 9 mm durant [a] (cf. images 5 a 11 et LL'). De
meme, I'angle des maxillaires se ferme de 0,5 mm I l'implosion de [f ] (cf. images 1 et
2 puis DD') puis grandit jusqu'au milieu de [a] oil U atteint 6 mm (cf. images 5 a 9 et
DIY); cependant, durant les 6 derniers cs de la voyelle, le maxillaire inferieur, qui s'etait
sans doute retracte durant la labio-dentale, se protracte et monte sous l'influence de [ 3]
subsequent (cf. images 9 a 13 et DD'). La labialite command* par [ 3] commence a se
developper 8 cs avant la fin de [a] (cf. images 5 a 9 et SS' puis II'). Au cours de [ f ], la
langue bouge peu : it n'y a que le dos anterieur qui s'eloigne d'environ 2,5 mm de la region
alveolaire et du palais dur anterieur (cf. images 1, 2 et 5 puis Al et P1'). A la détente de
[ f ], l'apertuie sous le voile du palais anterieur est de 9 mm, la racine etant eloignee de
la paroi pharyngale de 5,5 mm et le dos de la pointe se situant au niveau des premieres
premolaires inferieures a 10 mm des alveoles. La langue maintient cette position presque
sans changements durant les 10 premiers cs de [a] : it ne se produit a la fin de cette pe-
riode qu'un recul de 1 mm de la racine (cf. images 5 et 9 puis FF') et qu'une elevation
de 0,5 mm du dos posterieur (cf. images 5 et 9 puis P'1"). Apris cette phase de quasi-
stabilite, la racine de la langue s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 9 a 12 et FF'),
tandis que le dos de la pointe s'eleve vers les alveoles en preparation de [ 3] (cf. images
9 a 12 et Al puis P1'); ces mouvements de passage s'effectuent pendant les 6 derniers cs
de [ a], apres quoi la pointe de la langue s'arrondit prig de la region alveolaire pour la cons-
triction de [ 3] (cf. images 12 et 13 puis Al). La duree totale de la voyelle [a] est de 16
cs. Le voile du palais prend une position plus haute dans le rhino-pharynx au debut de
[ f ] (cf. images 1 et 2) puis ne bouge plus; it reste accole a la paroi pharyngale tout au
long des 22 cs que dure la rencontre inaccentuee [ f a] a la jonction de deux mots (cf.
images 1 a 13 et VV').

Des fibrillements de sonorite masques de bruits se manifestent encore au debut du
trace de [ f ] pendant 0,75 cs (cf. pl. 24 d et image 1) et sont sans doute l'indice d'une
assimilation progressive de sonorite due a [ a ] precedent. Durant les 3 derniers cs du trace
de [ f ], les bruits de friction deviennent moans serres et des fibrillements de sonorite ap-
paraissent (cf. pl. 24 d et images 4 et 5); ce fait peut s'expliquer par une desonorisation
partielle de la voyelle [a] sous l'influence de [ f ], car, selon les donnees articulatoires,
la consonne [ f ] dure 3,5 cs de moans que selon lee donnees acoustiques (duree de [ f ] :
6 cs selon le radiofilm comparativement a 9,5 cs d'apres l'oscillographie). La courbe oscil-
lographique de [a] est riguliere (cf. pl. 24 d et images 6 1 9), ce qui correspond a la pe-
riode de quasi-stabilite de la langue observee au cours des 10 premiers cs de la voyelle
(cf. images 5 a 9 et Al, P1', P'1" et FF'); par la suite, la forme des harmoniques se modifie
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puis l'amplitude decroft jusqu'a [ 3 ] subsequent (cf. pl. 24 d et images 10 a 12); ces modi-
fications de trace sont sails doute Bees aux mouvements de preparation de [ 5 ] qu'execute
la langue au cours des 6 derniers cs de [ a ] (cf. images 10 a 12 et Al, P1' et FF').

La position assez reculee de la langue durant la voyelle [a] produit a l'audition un
timbre plutot grave.

H A. GROUPES ACCENTUES [ v ] + VOYELLE

1. [ v ] + voyelle cd Li:,

a) [ v ] + voyelle anterieure non labialisee

Rencontre : [ vi ]

Phrase : Leurs avis me choquaient.
Phr. 78 - Pl. 23 et 24 e.

La fin de la voyelle [ a ] est marquee quand la levre inferieure prend appui, par sa
face interne, sur le tranchant des incisives superieures (cf. images 1 et 2 puis LL' et DI);
cette position se renforce 2 cs apres le debut de [ v 1 principalement par une elevation de
1 mm de la levre inferieure; au meme moment, la levre superieure se souleve pour empe-
cher sans doute une occlusion bilabiale (cf. images 1 a 3). Apres avoir diminue durant
[v] (cf. images 1 a 3 et LL'), la distance entre les levres croft jusqu'a 5,5 mm pendant
les 4 premiers cs de [ i ] (cf. images 3, 5 et 6 puis LL'); cependant, les levres commencent
a se rapprocher l'une de l'autre 6 cs apres le debut de [ I ] en vue de l'occlusion bilabiale
subsequente (cf. images 6 et 8 puis LL'). La labialite en vue de F ma] suivant se developpe
notamment pendant les 4 derniers cs de [ i ] (cf. images 6 a 9 et SS' puis II'). Parallele-
ment au aiouvement de fermeture de l'orifice labial observe durant [ v ] (cf. images 1 a 3
et LL'), l'angle des maxillaires se ferme au cours de la constriction labio-dentale (cf. ima-
ges 1 a 3 et DD'); par la suite, it reste fixe jusqu'a [ m ] independamment du mouvement
de fermeture des levres (cf. images 3 a 10 et DD'). Au cours de [v], la racine de la langue
s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 1, 2 et 3 puis FF'), en meme temps que le
dos s'approche du palais dur anterieur et des alveoles (cf. images 1, 2 et 3 puis Al, P1'
et P'1") en preparation de la voyelle [ i ]. A la détente de [ v ], la langue atteint le lieu
d'articulation de [ i ] : tres haut dans la cavite buccale anterieure, le dos est alors a 2,5
mm du palais dur, le dos de la pointe se trouvant a 3 mm des alveoles et la racine Otant
eloignee de 21 mm de la paroi pharyngale; deux cs apt* le debut de [ i ] , la racine de la
langue s'avance encore de 1 mm (cf. images 5 et 6 puis FF') et l'aperture sous le palais
dur anterieur diminue de 0,5 mm pour atteindre 2 mm (cf. images 5 et 6 puis P1'); la
langue se stabilise alors pour 4 cs. Apres cette phase de tenue de [ I ], la racine de la langue
recule en direction de la paroi pharyngale (cf. images 6 a 9 et FF'), tandis que le dos s'abais-
se sous la voute palatine (cf. images 6 a 9 et Al, P1' puis P'1"); ces mouvements realises
durant les 4 derniers cs de [ i ] preparent Ai la voyelle [ a ] de la syllabe subsequente.
La voyelle [ i ] a dure en tout 10 cs. Le voile du palais se detache de la paroi pharyngale
4 cs avant [ m ] (cf. images 6 a 8 puis VV') et s'abaisse ensuite graduellement dans le rhino-
pharynx (cf. images 811 10 et VV'). La syllabe accentuee [ vi ] a une &roe totale de 16 cs.
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Le renforcement de la constriction labio-dentale releve sur le radiofilm (cf. images
2 et 3 puis LL') se traduit, au milieu du trace oscillographique de [ v ], par une di, inution
de la sonorite et par un accroissement des bruits fricatifs (cf. pl. 24 c et image 3). i courbe
oscillographique de [ est accompagnee de bruits (cf. pl. 24 c et images 5 a 8) qui pro-
viennent sans doute de l'etroitesse de l'aperture au lieu d'articulation de la voyelle (cf.
image 6 et P1'). La voyelle [ i ] a un trace regulier durant ses 7 premiers cs (cf. pl. 24 c et
images 5 a 7), la langue n'effectuant en effet que de legers deplacements durant les 2 pre-
miers cs de [ i ] (cf. images 5 et 6 puis Al, P1' et FF') puis se stabilisant durant 4 cs (cf.
images 6 et 7 puis Al, P1', P'1" et FF'). A la fin du trace de [ i ], on remarque que l'arn-
plitude &croft quelque peu et que la forme des harmoniques change (cf. pl. 24 c et image
8); ces phenomenes d'une duree de 1,5 cs trouvent sans doute leur origine dans le mouve-
ment de fermeture des levres et le detachement du voile qui se produit a la fin de [ I ] en
vue de [ m ] subsequent (cf. images 6 et 8 puis LL' et VV').

A l'audition, le timbre de [ i ] est entendu ferme.

Rencontre : [ va]

Phrase : Un sauuage heureux.
Phr. 53 - Pl. 25 et 30 a.

La constriction de [v] se realise par le frolement de la face interne de la levre infe-
rieure sur le tranchant des incisives superieures (cf. images 1 et 2 puis DI). Pendant les
6 cs que dure la consonne [v] en syllabe accentuee, la position de la levre inferieure ne
varie pas (cf. images 2 a 4 puis DI et II'). Apres avoir diminue a l'implosion de [ v ] (cf.
images 1 et 2 puis LL'), la distance entre les levres grandit durant les 10 premiers cs de

a] (cf. images 5 a 9 et LL'), mais decroft de nouveau au cours des 4 derniers cs du groupe
en vue de [ 3 ] subsequent (cf. images 9 a 11 et LL'), suivant en cela le mouvement de
fermeture de l'angle des maxillaires et le developpement de la labialite. Le reste de labia-
lite de la voyelle precedente [o] diminue progressivement durant les 10 premiers cs du
groupe [ va ] : la levre inferieure passe alors rapidement de + 3,5 mm a + 0,5 mm et la
levre superieure de + 3,5 mm a + 1,5 mm (cf. images 1, 2, 5 et 7 puis SS' et II'); les levres
amorcent cependant un mouvement de projection 6 cs avant [ 3] (cf. images 7 et 9 puis
SS' et II'). Stable pendant { v j (cf. images 1 et 2 puis DD'), l'angle des maxillaires s'ouvre
au cours des 6 premiers cs de [ a ] (cf. images 2, 5 et 7 puis DD'), mais commence a se
fermer 6 cs avant [ 3] (cf. images 7 et 9 puis DD'). Il est noter en plus que le maxillaire
inferieur amorce un mouvement de protraction de 1 mm, 6 cs avant [ 3] (cf. images 7 et
9). Au cours de [ v ], le dos de la langue quitte la position haute qu'il occupait sous le
voile du palais durant [ o ] precedent et s'abaisse vers le plancher buccal en preparation
de [ a ] (cf. images 1 et 2 puis P1' et P'1"). Au moment de la detente de la constriction
labio-dentale, le dos de la langue se trouve abaisse au niveau des molaires superieures,
la pointe passant a 11 mm des alveoles et la racine etant eloignee de 9,5 mm de la paroi
pharyngale; la langue maintiert cette position pendant 8 cs presque sans modification :
it ne se produit qu'un recul de 1,5 mm de la racine, 4 cs apres le debut de [ a ] (cf. images
5 et 7 puis FF'). Apres cette periode de quasi-stabilite de [a], le dos posterieur sous le
voile descend encore (cf. images 7 et 9 puis P'1") puis remonte (cf. images 10 et 11 puis
P'1"), alors que le dos de la pointe monte et s'arrondit pre* de la region alveolaire en vue
de [ 3 ] (cf. images 9 a 11 et Al); ces mouvements de passage ont lieu pendant les 6 der-
niers cs de [a]. Le voile du palais reste fixe et accole a la paroi pharyngale pendant les
20 cs que dure la syllabe accentuee [ va] (cf. images 1 a 12 et VV').
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Sur l'oscillogramme, les vibrations de sonorite de [ v ] dominent mais sont quand
meme accompagnees de bruits de friction, qui sont plus importants au milieu du trace de
la consonne (cf. pl. 30 a et images 2 a 4). L'accroisfsement de l'amplitude qu'on relive au
debut du trace de [ a ] (cf. pl. 30 a et images 5 et 6) peut etre mis en rapport avec l'agran-
dissement de l'angle des maxillaires et de l'orifice labial qui suit la detente de la constric-
tion de [ t ] (cf. images 2, 5 et 7 puis DD' et LL'). Au milieu du trace oscillographique de
[ a ], on relive une periode de stabilite de 8 cs (cf. pl. 30 a et images 7, 8 et 9); les seuls
&placements executes par la langue a ce moment (cf. images 5 a 9 et Al, P1', P'1" et
FF') n'etaient donc pas assez importants pour avoir ties repercussions au niveau acous-
tique. Durant les 3 derniers cs du trace de [ a ] , l'amplitude baisse et la forme des harmo-
niques change (cf. pl. 30 a et images 10 et 11); ces modifications sont sans doute dues,
au niveau articulatoire, aux mouvements de preparation de [ 3] qu'effectue la langue a la
fin de[ a ] (c;. images 9 a 11 et Al puis Pr).

En ecoutant l'enregistrement magnetophonique, on a l'impression que la voyelle
[ a ] est anterieure.

b) [ v ]+ voyelle anterieure labial's&

Rencontre : [ v 0 ]

Phrase : Ses aveux vous leurrerent.
Phr. 80 - Pl. 26 et 30 b.

A la suite de [ a ] , la levre inferieure entre en contact avec le tranchant des incisives
superieures (cf. images 1 et 2 puis DI) et y reste appuyee pendant 8 cs. L'appui de la levre
inferieure se raffermit 4 cs apres le aebut de [ v ] (cf. images 2 et 4 puis DI). C'est surtout
par la face interne de la levre inferieure que s'articule la consonne [ v ]. Apres s'etre retrac-
t& de 0,5 mm a l'implosion de [ v ] (cf. images 1 et 2 puis H'), la levre inferieure se pro-
jette graduellement (cf. images 2 a 9 et II') pour atteindre + 4,5 mm, 6 cs apres le com-
mencement de [ 0]; elle montre toutefois une regression de labialite 2 cs avant [ v ] subse-
quent (cf. images 11 et 12 puis II'). La projection de la levre superieure augmente progres-
sivement jusqu'au debut de [ 0] (cf. images 1 a 6 et SS'), alors qu'elle se fixe a + 5 mm
durant 6 cs; elle commence cependant a diminuer au milieu de la voyelle [ 0] (cf. images
7 a 9 et SS'). La levre superieure, qui ne participait pas a l'articulation de [ v ] , a donc
pu atteindre sa projection maximale 6 cs plus tot que la levre inferieuTe. Apres avoir di-
minue au debut de [ v ] (cf. images 1 et 2 puis LL'), la distance entre les 'ewes grandit
(cf. images 2 a 7 et LL') et atteint son ouverture maximale (5 mm) 2 cs sprit; la détente
de la constriction labio-dentale (cf. images 6 et 7 puis LL'), mais elle diminue a nouveau
6 cs avant [ v ] suivant (cf. images 7 et 9 puis LL'). De meme, l'angle des maxillaires se
ferme a l'implosion de [ v ] (cf. images 1 et 2 puis DD') puis s'ouvre au debut de [ 0] (cf.
images 4 et 6 puis DD'); it demeure inchange a 3 mm pendant le reste de la voyelle (cf.
images 7 a 11 et DD'). Durant [ v ], la racine de la langue s'eloigne de la paroi pharyngale
(cf. images 2 et 4 puis FF'), tandis quc le dos anterieur s'eleve vers le palais dur et les al-
veoles (cf. images 1, 2 et 4 puis Al et P1') en prevision de [ 0]. Deux cs apres le &out
de [ 0], le dos de la pointe se stabilise pour 8 cs a 2 mm des alveoles anterieures (cf. ima-
ges 7 a 10 et Al). Au court; des 12 cs que dure la voyelle [ 0], les autres parties de la langue
ne sont pas completement immobiles : la racine continue de s'eloigner progressivement de
la paroi pharyngale (cf. images 6 a 14 et FF'); deux cs apres le debut de [ 0], le dos de la
langue se souleve un peu plus vers le palais dur (cf. images 6 et 7 puis P1') et s'en approche
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encore de 1,5 mm au milieu de la voyelle (cf. images 7 et 9 puis Pr); enfin l'avant.langue
commence a descendre et a reculer 2 cs avant [v] suivaiit (cf. image 9 et 11 puis Al et
P1'), sans dcute par anticipation de [u] do la syllabe subsequente. Le voile du palais est
accole a la paroi pharyngale tout au long des 20 cs que dure Ia syllabe [ v0] (cf. images
1 a iz et VV'); it prend une position plus haute dans le rhino-pharynx 4 cs apres le com-
mencement de [ v] (cf. images 2 et 4).

Le renforcement de la constriction labio-dentale observe sur le radiofilm (Cl. images
2 et 4 puis DI) se traduit, au milieu du trace osc'llographique der v ] , par une diminution
de la sonorite et par un accroissement des bruits fricatifs (cf. p1. 30 b et images 2 et 3).
La premiere moitie du trace de [ 0] montre une amplitude legerement superieure a celle
de la seconde (5 unites comparativement a 4,25; cf. pl. 30 b et images 6 it 11). On note
de plus que la forme des harmoniques se modifie constamment du debut it la fin de [ 0] (cf.
pl. 30 b et images 6 a 11); ces faits peuvent dependre des mouvements d'avancement et
d'elevation vers la volite palatine qu'execute la langue durant [ 0] (cf. images 6 a 9 et
Al, P1' puis FF').

A l'audition du ruban sonore, la voyelle [ 0 ] presente les caracteristiques attendues.

Rencontre : _ vice ]

Phrase : Une vet "(e) outragee.
Phr. 22 - P1. 27 et 30 c.

Durant les derniers cs de [ a ], la levre inferieure s'approche du tranchant des incisives
superieues pour y prendre appui par sa face interne, reduisant du mime coup son degre
de projection de 1,5 mm (cf. images 1 et 2 puis DI et II'); la constriction labio-dentale,
dont la duree est de 6 cs, se raffermit 2 cs apres 13 debut de [ v ] en syllabe accentuee par
une elevation de 1 mm de la levrf inferieure (cf. images 2 et 3 puis DI et LL'). Au com-
mencement de [ce] , la levre inferieure quitte les incisives superieures !cf. images 3 et 5
puis DB et gagne en mime temps 0,5 mm en projection; elle continue de s'abaisser au
cours aes 4 cs suivants (cf. image; 5 et 7 puis LL'), apres q.ioi elle s'immobilise pendant
6 cs; a la fin de [ce], elle monte a nouveau vers les incisives superieures en v...a de[ v ] sub-
Kiquent (cf. images 7 a l r puis LL'), ce qui s'accompagne d'une fermeture de l'angle des
maxillaires (cf. images I et 10 puis DD'), rests stable depuis le debut de [ vice] . Au milieu
de la constriction labio-dentale, la levre superieure se retracte de 0,5 mm tout m s'abais-
sant legerement (cf. images 2 et 3 puis SS') et gagne a nouveau en projection 2 cs avant
Ia syllabe [vu] suivante (cf. images 7 et 10 puis SS'). Les levres ont sensiblement le m,.ine
degre de projection pour [ce], la levre inferieure etant a + 1,5 mm et la levre suptstieure
a + 2 mm. Au cours de l'articulation de [ v ] , la langue est massee dans l'avant-bouche et
rests stable : le dos anterieur se trouve a 4 mm des alveoles (cf. images 2 et 3 puis Al),
le do- )sterieur est eloigne de 9 mm de la limit": palatovelaire (cf. images 2 et 3 puis P'1")
et la racine se situe a in mm de Ia paroi pharyngale. Durant les 10 premiers cs de [ce], la
langue modifie peu sa position : a la detente de [ v], l'aperture au niveau des alveole3
diminue de 0,5 mm (cf. images 3 et 5 r-- Al); le dos, situe sous la limite palatovelaire,
baisse de 1 mm, 4 C3 apres le debut de la voyelle (cf. images 5 et 7 puis P1' et P'1"). Apres
cette periode de quasi-cabilite, le dos anterieur de la langue rf -tile et descend (cf. images
7 et 10 puis Al et P1'), tandis que la racine s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images
7 et 10 puis FF') et que le dos posterieur monte vers le voile du palais (cf. images 7 et 10
puis FF') par anticipation de [ u ] subsequent; ces mouvements de passage s'effectuent
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durant les 2 derniers cs de [1/42]. La duree totale de la voyelle [ce] est de 12 cs. Le voile du
palais reste immobile et appuye contre la paroi pharyngale tout au long des 18 cs 4ue dure
la syllabe acraituee [ vice] (cf. images 1 a 10 et VV').

Sur l'oscillogramme, le renforcement de la constriction labio-dentale tracluit, au
milieu du trace de [ i, par une reduction d'amplitude, une diminution de morite et
un accroissement des bruits fricatifs (cf. pl. 30 c et image 4). La regularite du trace de
[ce] (cf. pl. 30 et images 7 a 9) revile qua les legeres variations de la position de la langue
observees au cours de cette voyelle (cf. images 5 et 7 puis P1' et P'1") n'ont pas eu d'effet
marque au niveau acoustique. Au debut de la courbe oscillographique de [ce], on observe
une augmentation d'amplitude d'une durie de 3,2:0 cs (cf. pl. 30 c et images 6 et 7), qui
est a mettre en rapport avec l'accroissement de la distance entre les levres relevFA apres la
detente de la constriction labio-dentale (cf. images 3, 5 et 7 puis LL'). La perte c.. nplitude
qui se manifeste a la fin de [ce] durant 2,25 cs (cf. pl. 30 c et image 10) trouve sans dove
son origine dans la fermeture de l'angle des maxillaires et le soulevement de la levre infe-
rieure vers les incisives superieures en vue de [ v ] subsequent (cf. images 7 et 10 puis DD'
et LL').

A l'audition de la syllabe [ vice], on percoit nettement un accent et le timbre de la
voyelle ne presence aucune particularite.

II B. GP 01PES INACCENTUES [ v ] + VOYELLE

1. [ v ] + voyelle orale

a) [ v ]+ voyelle anterieure non labialisee

Rencontre [ v I ]

7rase : Un visage hale.
Phr. 52 - Pl. 28 et 30 d.

Déjà relevee a la fin de [Ce], la levre inferieure frole le trenchant des incisives supe-
rieures pour l'articulation de [ v ] (cf. images 1 et 2 puis DI et LL'); elle renforce son appui
2 cs apres le rebut de la consonne (cf. images 2 et 3 puis LL'). La constriction labio-dentale,
dont la duree est de 8 cs, s'articule surtout par le bord int:rne e levre inferieure. Le
reste de labialite de [(I] precedent decrolt durant le grope jus a [ z ] subsequent (cf.
imagNi 1 8 et SS' rnis II'); la per de labialiti pour la levre inferieure est plus marquee
que ceLe de la levre 6uperievre. La distance entre les levres diminue au cours (le [ v ] (cf.
imager 1 a 3 et LL'), mais s'ouvre durant [ I ] (cf. images 6 et 8 puis LL'), passant alors
de 4,5 mm a S mm. L'angle des maxillaires diminue au commencement de [ v ] comme
l'ouverturc labiale (cf. images 1 et 2 puis DD'); cependant it se ferme encore au debut

[ i ] (cf. images 3 et 6 puis DD') ainsi qu'au debut de [ z ] subsequent (cf. images 6
et 8 puis DD'). Pendant la constriction labio-dentale, la racine de la langue s'eloigne
la paroi pharyngale (cf. ipages 1 a 3 et FF'), en mime temps que le dos se soulZve dads
la cavite buccale anterieure (cf. images 1 1 3 et Al, P1' puis P'1"" :n prevision de [ I ].
Le lieu d'articulation de [ I ], qui se situe dans la region alveolaire .iterieure, est rejoint
des le moment oil la levre inferieure quitte les incisives superieures et est maintenu pendant
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les 4 cs de la duree de la voyelle [ I ] (cf. images 6 et 7 puis Al, P1', P'1" et FF'); l'aperture
au niveau des alvec,:es anterieures mesure alors 2,5 mm, la racine etant separee de 23,5 mm
de la paroi pharyngale et le dos se trouvant a 7 mm de la limite palato-velaire. Ensuite, le
dos de la pointe s'arrondit pres des alveoles anterieures pour la constriction de [ z ] (cf.
images 6 et 8 puis Al); en meme temps, la partie du dos situee sous ie palais dur s'affaisse
(cf. images 6 et 8 puis P'1") et la racine s'approche de la paroi pharyngale (cf. images 6
et 8 puis FF'). L'occlusion rhino-pharyngale est etablie au cours des 2 premiers cs de [ v ]
(cf. images 1 et 2 puis VV'); par la suite, le voile du palais monte plus haut dans le rhino-
pharynx au debut de [ I ] (cf. images 1 a 6). La syllabe inaccentuee [vi ] a dure en tout
12 cs.

La diminution des fibrillements de sonorite qu'on observe sur le trace oscillographique
de [ v ] (cf. pl. 30 d et images 3 a 5) montre bien que l'appui de la levre inferieure sur les
incisives superieures s'est raffermi durant la constriction labio-dentale. La courbe de [ i ]est
masquee de bruits de friction (cf. pl. 30 d et images 6 et 7) qui sont dus sans doute a la
petite aperture au lieu d'articulation de la voyelle (cf. image 6 et Al puis P1'). Apres avoir
augmenta jusqu'au milieu de [ i ] (cf. pl. 30 d et in ige 6), l'amplitude de la voyelle &croft
jusqu'a [ z ] suivant (cf. pl. 30 d et image 7).

A l'audition, le timbre de [ i ] est ferme.

Rencontre : [ v i ]

Phrase : Il arriv(e) ici.
Phr. 39 - Pl. 29 et 30 e.

Apres la syllabe accentuee [ R i ], la levre inferieure, tout en se retractant de 1 mm
(cf. images 1 et 2 puis II'), applique sa face interne sur le tranchant des incisives superieu-
res (cf. images 1 et 2 puis DI); la constriction labio-dentale se renforce 2 cs apres le debut
de [ v ] (cf. images 2 et 3 puis DI) notamment par un soulevement de la levre inferieure
(cf. images 2 et 3 puis LL'). Quatre cs apres le debut de [ I ] , la levre inferieure se retracte
de 1 mm et atteint alors -1 mm, ce qui peut etre mis en rapport avec l'ecartement des
commissures exige pour cette voyelle (cf. images 7 et 8 puis II'); la levre superieure effec-
tue aussi une retraction de 0,5 mm au debut de [ v ] (cf. images 1 et 2 puis SS') puis reste
stable a + 0,5 mm. jusqu'a [ s ] suivant (cf. images 2 a 8 et SS'). La Fevre superieure monte
de 1 mm au cours de [ v ] (cf. images 2 et 6) pour eviter sans doute une occlusion bilabiale.
Apres la detente de [ v ], dont la duree est de 8 cs, la levre inferieure descend graduelle-
ment jusqu'a [ s ], la distance entre les levres passant alors de 3 mm a 8 mm (cf. images
6 a 10 et LL'). L'angle des maxillaires par contre ne vane pas pendant les 16 cs que dure
le groupe inaccentue [ vI] a la rencontre de deux mots (cf. images 1 a 10 et DD'). Le
maxillaire inferieur amorce un mouvement de protraction 2 cs apres la fin de [ v ] (cf.
images 2 et 7). A part un leger abt issement de 1 mm sous le voile et le palais dur post&
rieur (cf. images 1 et 2 puis P'1"), la langue ne modifie presque pas sa position durant
[ v ] : elle reste massee tres haut dans la cavith buccale anterieure a cause de l'etourage
vocalique identique (cf. images 1 a 5 et Al, P1' et P'1"). Au cours des 8 cs de duree de
la voyelle [ I ], la langue bouge peu egalement : a la detente de [ v ] , le dos posterieur s'a-
baisse de 1 mm pour [ I ] inaccentue par rapport a [ I ] accentue precedent (cf. images
3 et 6 puis P'1"), tandis que l'aperture au niveau alveolaire diminue de 1 mm (cf. images
3 et 6 puis Al); 2 cs apres le debut de[ I ] , le dos de la pointe s'approche de 0,5 mm de
la region alveodentale et l'aperture atteint alors 2,5 mm (cf. images 6 et 7 puis Al); enfin,
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la racine de la langue s'eloigne de 1 mm de la paroi pharyngale 4 cs apres le commencement
de [ I ] (cf. images 7 et 8 puis FF'). La constriction de [ s ] subsequent est reconnue au
moment oil le dos de la pointe s'arrondit pres des alveoles (cf. images 8 et 10 puis Al).
Jusqu'au d4but de [ i j, le voile du palais s'eleve dans le rhino-pharynx sans toutefois quitter
la paroi pharyngale (cf. images 2 a 6); it prend tine position encore plus haute au debut
de [ s ] (cf. images 6 et 10).

Sur l'oscillogramme, les vibrations de la vcyelle [ i ] sont accompagne?s de bruits
(cf. pl. 30 c et images 6 a 9), ce qui depend de l'aperture reduite au lieu d'art.culation de
la voyello (cf. image 7 et Al). L'amplitude decroft durant les 2 derniers cs de [ i ] (cf. pl.
30 c et ianage 9); les cordes vocales ont du en effet cesser graduellement de vibrer a la fin
de [ i ] sous l'influence de la consonne sourde suivante.

En ecoutant la bande enregistree, on remarque que ce [ i ] inaccentue est bref par
rapport au I: suivant an finale absolue.

Rencontre : [ va ]

Phrase : Je longeais le uallon.
Phr. 74 - Pl. 31 et 36 a.

La voyelle [ a ] prend fL, quand la levre inferieure s'applique par sa face interne contre
le tranchant des incisive., superieures pour l'articulation de [ f ] (cf. images 1 et 2 puis DI).
Aucun renforcement articulatoire n'est observe et la tenue de la constriction labio-dentale
dure 8 cs. Le reste de labialite de [ a ] precedent disparaft progressivement jusqu'au milieu
de la voyelle [ a ] (cf. images 1 a 8 et SS' puis II'), la levre superieure atteignant alors -0,5
mm et la levre inferieure -1 mm; les levres amorcent toutefois un mouvement de projec-
tion 2 cs avant la syllabe [ 13] subsequentt. ( cf. images 8 et 10 puis SS' et II'). Au debut
de [ v ], la distance entre les levres diminue a cause du mouvement d'elevation de la levre
inferieure pour cette consonne (cf. images 1 et 2 puis LL'); cependant elle croft au cours
des 10 cs que dure la voyelle inaccentuee [ a ] (cf. images 6 a 10 et LL'), bien que la levre
superieure s'abaisse de 2 mm en se retractant. Tout comme l'ouverttue labiale, l'angle des
maxillaires se ferme a l'implosion de [ v ] (cf. images 1 et 2 puis DD'), mais s'ouvre jusqu'au
milieu de [ a ] (cf. images 6 et 3 puis DD'), alors qu'il se fire a 6 mm. Au cours de la cons-
triction labio-dentale, l'arriere-langue s'approche de la paroi pharyngale (cf. images 2 et 6
puis FF') et l'avant-langue s'abaisse et recule (cf. 'mages 2 et 6 puis Al et P1') en prevision
de [ a ]. Durant les premiers cs de [a], la partie posterieure recule encore de 2 mm (cf.
images 6 et 8 puis FF') et le dos anterieur suit le mouvement d'ouverture de l'angle des
maxillaires qui se produit a ce moment (cf. images 6 et 8 puis Al, P1' et DD'); la langue
s'immobilise ensuite durant 4 cs; l'aperture au niveau pharyngal mesure alors 5,5 mm,
le dos se trouvant a 10,5 mm de la region palatovelaire et la pointe etant abaissee derriere
les incisives inferieures. Apres cette phase de tenue de [a], la racine de la langue s'eloigne
de la paroi pharyngale (cf. images 8 et 10 puis FF'), tandis que le dos anterieur se souleve
vers la region alveolaire (cf. images 8 et 10 puis Al et P1') en preparation de [ 1] suivant;
ces mouvements de passage s'effectuent durant les deux 4.:Jrniers cs de [ d] , apres quoi
la pointe de la langue realise la constriction de [1 ] en s'appuyant contre les alveoles (cf.
image 11 et C'). Tout au long des 18 cs que dure la syllabe inaccentuee [ va ], le voile
du palais est immobile et accole a la paroi pharyngale (cf. images 1 a 11 et VV').
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Sur l'oscillogramme, la sonorite de [ v ] est requite et s'accmpagne de bruits de fric-
tion 4ui vont diminuant a l'approche de [ a ] (cf. p1. 36 b et images 2 a 4). La forme des
harmoniques change durant les 3 premiers cs de [ a ] (cf. pl. 36 a et images 6 et 7), cc' qui
doit surement etre mis en rapport avec le mouvement d'ecartement des le Tres et lea de-
placements de la langue observes stir lea radiogrammes de [ a ] (cf. images 6 a 8 et LL',
FF', Al puis P1'). Deux cs avant [ I 1 suivant, les harmoniques recommencent a changer
de forme et l'amplitude se met a diminuer (cf. pl. 36 a et image 10), pan* que l'elevation
de la pointe de la langue ferme progressivement le resonateur buccal a s.a fin de [ a ] en
p eparation de [ I ] (cf. images 10 et 11 puis Al).

A l'audition, le timbre de [ a ] est pita& clair.

Rencontre va ]

Phrase : Une louv(e) affamee.
Phr. 11 - Pl. 32 et 36 b.

A la fin de la voyelle accentuee [ u ] , ;a levre inferieure appuie sa face interne sur
le tranchaat des incisives superieures pour l'articulation de [ v ] (cf. images 1 et 2 puis
DI), en meme temps que son degre de projection diminue de 1 mm (cf. images 1 et 2 puis
II'). Pendant les 8 cs que dure la voyelle [ a ], la livre inferieure continue de perdre la
labialite commandee par [ u ] precedent pour atteindre -1 mm (cf. images 5 1 8 et II').
Le degre de projection de la levre superieure regresse aussi au cours de [ v ] et disparait
completement 1 la detente de la constriction labio-dentale (cf. images 1 1 5 et SS'); ce
mouvement de retraction entrain un abaissement de la levre superieure (cf. images 1,
2 et 5). La distance entre les levres ainsi que Tangle des maxillaires diminuent au passage
de [ u ] v ] (cf. images 1 et 2 puis LL' et DD'); ils augmentent durant a ] (cf. images
5 et 6 puis LL' et DIY), mais decroissent 2 cs avant [ f ] suivant (cf. images 6 et 8 puis
LL' et DD'). Pendant l'articulation de [ v ] , dont la duree eat de 6 cs, la langue quitte le
lieu d'articulation de [ u ], qui se trouve sous le voile du palais, pour rejoindre celui de
[a ], situe sous la region palatale posterieure : la racine s'approche de la paroi pharyngale
de 2 mm (cf. images 1, 2 et 5 puis FF'), tandis que le dos postkrieur s'abaisse sous le voile
vers plancher buccal (cf. images 2 et 5 puis P'1") et que le dos anterieur s'avance et
monte vers les alveoles (cf. images 1, 2 et 4 puis P1'). La longue poursuit son mouvement
de descente ec d'avancement durant les 2 premiers cs de [a] (cf. images 5 et 6 puis P1',
P'1" et FF') puis se stabilise dukant 4 cs; abaisse a la hauteur des molaires superieures,
le dos de la langue est alors 1 7,5 mm du palais dur posterieur, la pointe passant 1 13 mm
des alveoles et la racine se trouvant 1 13,5 mm de la paroi pharyngale. Apres cette phase
de tenue de [ a ], le dos posterieur de la langue se remet I descendre (cf. images 6 et 8
puis P'1"), le dos antirieur I monter vers la region alveolaire (cf. images 6 et 8 puis Al
et P1') et la racine continue de reculer (cf. images 6 et 8 puis FF'); ces mouvements re-
prennent durant les 2 derniers ce de [ a ], dont la duree totale est de 8 cs. Par lea mouve-
ments qu'elle effectue durant [ a ], la langue semble piv3ter autour de deux axes situes
l'un a mi-chemin entre les molaires supeieures et la region du palais dur postkrieur, l'autre
a 20 mm sous la luette et 1 13 mm de la paroi pharyngale. On constate que l'affaisement
du dos posterieur sous le voile s'accompagne ici d'un recul de la racine et d'un avance-
ment du dos de la pointe de la langue. Tout au long des 14 cs que dure la rencontre[ va ] ,

le palais mou ferme le passage velo-pharyngal sans changer de position (cf. images 1 1 8
et VV').
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Sur l'oscilicgramme, la sonorite de [ v ] est reduite et masquee de bruits (cf. pl. 36 b
et images 2 et 3); elle est plus forte cependant au voisinage de [a] durant le dernier cs de
la consonne (cf. pl. 36 b et image 4). L'amplitude augmente durant les deux premiers cs
de [a] (cf. pl. 36 b et images 4 et 5), ce qui provient sans doute de l'agrandissement de
l'angle des maxillaires et de l'orifice labial qui se produit jusqu'l la tenue de la voyelle
(cf. images 2, 4 et 5 puis DD' et LL'). La baisse rapide d'amplitude qu'on remarque pen-
dant les 2 derniers cs de [ a ] (cf. p1. 36 b et images 7 et 8) depend de la consoune sourde
subsequente : en vue de [f ] , l'angle des maxillaires et la distance entre les levres ont di-
minue a la fin de [a ] (cf. images 5 et 7 puis DD' et LL'), pendant que les corder vocales
moddiaient leur maniere de vibrer pour la consonne suivante. La partie centrals du trace
oscillographique dc [ a] est reguliere (cf. p1. 36 b et images 5 et 6) et correspond sans
doute I la tenue articulatoire de la voyelle relevee sur le radiofilm (cf. images 5 et 6 puis
Al, P1', P'1" et FF'). Nous pourrions ajouter que l'amplitude des voyelles analysees jus-
qu'a maintenant est nettement en rapport avec l'ouverture du canal buccal durant leur
articulation.

La position assez avancee qu'occupe la langue pour [a] produit, a l'audition, un
timbre clair.

b) [ v ] + voyelle anterieure labialisie

Rencontre : [ vy]

Phrase : Un ree(e) utopique.
Phr. 12 - Pl. 33 et 36 c.

A la fin de [E: ] ou la langue est massee dans l'avant-bouche, la Fevre inferieure effec-
tue la constriction de [ v] en touchant de son bord interne le tranchant des incisives supe-
rieuree (cf. images 1 et 2 puis DI). Tout ae long du groupe inaccentue [vy] issu de deux
mots graphiques, la labialiti est croissante (cf. images 2 16 et SS' puis II'), la levre infe-
rieure passant de + 1 mm it + 4mm surtout durant la voyelle et la levre suptirieure de + 2
mm a + 4,5 mm it partir de la fin de [ v ] . La distance entre lee levres diminue de 2,5 mm
au cours des 2 premiers cs de [v] mime el la livre superieure se souleve de 0,5 mm (cf.
images 1 et 2 puis LL'); I la suite d'une elevation additionnelle de la levre superieure,
l'ouverture labiale augmente jusqu'i la fin de [ y ] pour atteindre 8,5 mm (cf. images 2
a 6 et LL'). Bien que l'orifice labial s'ouvre, l'angle des maxillaires se ferme au cows de
ce groupe [vy] inaccentue, sans doute sous l'influence de [ t j ouivant (cf. images 2 1 6
et DD'). Durant les 6 cs de &vie de la consonne [ v ], la racine de la langue s'eloigne de
la paroi pharyngale (cf. images 2 et 8 puis FF'), tandis que le dos anterieur s'approche
du palais dur et des alveoles (cf. images 2 et 3 puis Al et P1') en vue de [y ]. La langue
poursuit ces mouvements d'elevation et d'avancement dans la cavite buccale tmterieure
pendant les 4 cs de la voyelle [ y ] (cf. images E et 6 puis Al, P1' et FF'); 2 cs avant la
fin de [ y], l'aperture la plus etroite as situe au niveau des alveoles anterieures et mesure
1,5 mm (cf. image 6 et Al). Apra' [ \If]. l'occlusion de [ t ] s'effectue par la pointe de la
langue qui s'applique contre la region alveodentale (cf. images 6 et 7 puis Al et C'), ce
qui s'accompagne d'une descents de 1 mm du dos au niveau palatovelaire et de 2 mm
au niveau du palais dur anterieur (cf. images 6 et 7 puis P1' et PI") et d'un avancement
de 1 mm de la racine (cf. images 6 et 7 puis FF'). Accole I la paroi pharyngale pendant
les 10 cs de ce groupe inaccentue [ vy ] (cf. images 1 1 7 et' VV'), le voile du palais prend
une position plus haute dans le rhino-pharynx au commencement de la constriction labia
dentale (cf. images 1 et 2).
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Le trace oscillo,raphique de [v] presente des vibrations de sonorite dont l'amplitude
est assez elevee pour une consonne sonore (1,25 unite) et qui ne sont pratiquement pas
masques par des bruits de friction (cf. pl. 36 c et images 2 a 4); ces observations permettent
de supposer que la constriction labio-dentale a du etre faible. La voyelle [ y ] se caractirise
par la presence de bruits (cf. pl. 30 c et images 5 et 6), qui sont sans doute dus a ''aperture
etroite au lieu d'articulation de la voyelle (cf. image 6 et Al). L'amplitude passe de 2 unites
a 1 unit' a la fin de [ y ] (cf. pl. 30 c et image 6); cette diminution d'amplitude est sans
doute causee par la pointe de la langue qui ferme progressiveanent le canal buccal durant
les 2 derniers cs de [ y ] en s'approchant de la region alveodentale en vue de l'occlusion de
[ t ] subsequent (cf. images 6 et 7 puis Al).

En ecoutant l'enregistrement magnetique, on note surtout la brievete de la syllabe
inaccentuee [vy] et on ne percoit aucun phenomene partimlier quant au timbre de la
voyelle.

Rencontre : [v0]

Phrase : Un esclav(e) eunuque.
Phi.. 42 - Pl. 34 et 36 d.

Durant les derniers cs de la voyelle [ a ] , la levre inferieure prepare [ v ] subsequent
en se soulevant vers les incisives superieures puis les frole de sa face interne pour la cons-
trictive labio-dentale (cf. images 1 et 2 puis DI); la constriction de [ v ] , dont la duree est
de 8 cs dans ce groupe inaccentue, se renforce par une elevation de is levre inferieure pen-
dant les 2 derniers cs de Is consonne (cf. images 2 et 5 puis DI et LL'). Apres s'etre re-
tractee de 0,5 mm au debut de [ v ] (cf. images 1 et 2 puis II'), la levre inferieure gagne
2 mm en projection en glissant sur le tranchant des incisives superieures I la fin de is cons-
triction labio-dentale (cf. images 2 et 6 puis II'); cette projection s'accentue encore jus-
qu'a + 4,5 mm durant [ 0] (cf. images 6 1 9 et II'). De son cote, is levre superieure se pro-
jette de 3 mm au cows de [ v] (cf. images 2 1 5 et VV'), en mime temps qu'elle se souleve
pour eviter sans doute une occlusion bilabiale (cf. images 1, 2 et 5); elle se stabilise I + 4,5
mm durant 6 cs a partir du debut de [ 0] (cf. images 6 1 8 et 88'), mail perd 0,5 mm en
projection 2 cs avant [ n ] subsequent (cf. images 6 et 9 puis SS'). On note donc que con-
trairement a la levre superieure, qui atteint as projection maximale des le d6but de [ 0] ,
la levre inferieure n'y parvient qu'u la fin de is voyelle, ayant Ote sans doute genie dans
son mouvement de projection par la constrictive labio-dentale. La distance entre les 'byres
diminue du debut a la fin de [ v ] (cf. images 1 1 5 et LL'); I is detente de Is constriction
labio-dentate, elle grandit pour se maintenir 1 2,5 mm tout le long de la voyelle [ 0] (cf.
images 6 1 9 et LL'). L'angle des maxillaires se ferme egalement au debut de [ v ] (cf. ima-
ges 1 et 2 ,mis DD') et reste stable ensrite 1 2 mm (cf. images 2 1 8 et DD'); it diminue
toutefois 2 cs avant [ n] subsequent (cf. images 6 et 9 puis DD'). Au cours de [ v ], la ra-
cine de is langue s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 1, 2 et 5 puis FF'), alors que
le dos se souleve en direction du palais du* anterieur (cf. images 1, 2 et 5 puis Al et P1')
en vue de ''articulation de [ 0] . La position requise pour is voyelle[ 0] eat atteinte des la
détente de [ v ] et est maintenue pendant 6 cs : is langue eat alors massee assez haut dans
la caviti buccale anterieure (cf. images 6 1 8 et Al puis P1') et produit une petite aperture
de 2,5 mm au niveau des alveoles sans doute sous 'Influence de [n] et [ y ] sulvants. Par
la suite, durant les 2 derriere cs de [ 0], la racine de la langue avance de nouveau (cf. images
6 et 9 puis FF'), tenths que le dos s'approche encore du palais dur anterieur et des alveoleb
(cf. images 6 et 9 puis Al et P1') en preparation de [ n ]. Apres lee 8 cs que dure la voyelle
[ 0], l'occlusion de [ n ] s'effectue par le contact de la pointe contre la region alveodentale
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(cf. image 10 et C'). Avec une anticipation de 2 cs de la consonne nesale subsequente, le
voile du palais d6tache de la paroi pharyngale a la fin de [ 0] (cf. images 6 et 9 puis VV').
La syllabe inac,ntuee [ v 0 ] a la jonction de deux mots a du:e en tout 16 cs au niveau
articukto ire.

Sur l'oscillogramme, la consonne [ v ] montre, durant ses 5 premiers cs, un trace
masque de bruits de friction (cf. pl. 36 d et images 2 a 4), ce qui est sans doute du au res-
serrement de la constriction labio-dentale observe sur le radiofilm (cf. images 2 et 5 puis
DI et LL'); la sonorite de [ v ] s'accentue cependant au voisinage de [ 0] (cf. pl. 36 d et
images 4 et 5). Les harmoniques de [ 0] changent et montrent des bruits de friction durant
les 2 derniers cs de la courbe de la voyelle (cf. pl. 36 d et image 9); ces modifications de
trace correspondent aux mouvements de passage vers [ n ] qu'execute la langue a is fin
de [ 0] (cf. images 6 et 9 puis Al).

Auditivement, on ne remarque rien de special quant au timbre de la voyelle.

c) [ v ] + voyelle posterieure

Rencontre : [ vu ]

Phrase : Sea aveux vows leurrerent.
Phr. 80 - Pl. 35 et 36 e.

Apres [ 0], la levre inferieure touche au tranchant des incisives cuperieures (cf. images
1 et 2 puis DI) et y reste appuyee pendant 10 cs; is constriction labio-dentale se renforce
4 cs apres le debut de [ v ] en syllabe inaccentuee (cf. images 2 et 4 puis LL') et s'articule
par la face interne de la levre inferieure. Apres avoir diminue au cours de [ v ] (cf. images
2 et 4 puis LL'), la distance entre les levres grandit au debut de [ u ] surtout a cause de
l'abaissement de la levre inferieure (cf. images 4 et 7 puis LL'); l'ouverture labiale reste
fixe a 2,5 mm durant lea 6 cs que dure is voyelle [ u ] (cf. images 7 a 9), mail augmente
de nouveau au commencement de is syllabe [ Ice] subsequente (cf. images 9 et 10 puis
LL'). Tout comme la distance entre les levres, l'angle des maxillaires se ferme au debut
de [ v ] (cf. image 1 et 2 puis DD') et ne vane plus ensuite (cf. images 2 1 10 puis DD').
La labialite au niveau de la levre superieure diminue de 1 mm au cours de [ v ] (cf. images
2 et 4 puis SS'); elle s'accentue cependant de 1,5 mm au debut de [ u ] pour atteindre
+ 4,5 mm (cf. images 4 et 7 puis SS') et &croft de nouveau 2 ca avant [ 1] suivant (cf.
images 8 et 9 puis SS'). Apres s'etre retract& de 0,5 mm a l'implosion de [ v ] (cf. images
1 et 2 puis II'), is levre inferieure as projette de 1,5 mm pendant lea 2 premiers ca de[ u ]
(cr. images 4, 7 et 8 puis II') pour as maintenir 1 + 4 mm de projection par is suite (cf
images 8 a 10 et II'). Durant [ v ], la projection de is levre superieure demeure donc plus
importante 9 celle de la 'byre inferieure, qui doit articuler la constriction labio-dentale,
mais la labia'. e au niveau de is levre inferieure as developpe vita apres[ v ] . Au cours de
l'art'culation de [ v ], la racine de la langue s'eloigne de is paroi pharyngale (cf. images
1 a 7 et FF'), en mime temps que le dos anterieur recule et s'abaisse (cf. images 1 1 4
puis A] et P1') et que le dos posterieur as souleve en direction du palais mou (cf. images
1 1 4 et P'1") en preparation de [ u ] . Le lieu d'articulation de la voyelle [ u ] as situe sous
la region palatovelaire et est atteint des la detente de [ v ] : le dos posterieur as trouve
alors 1 4 mm de la limite du pulais dur et du voile, l'avant-langue peasant derriere la pre-
miere premolaire inferieure et la racine etant eloignee de la paroi pharyngale de 15,5 mm;
cette position n'occupe que les 2 premiers cs de [ u ] . En effet, la partie du dos situee sous
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la limite palatovelaire s'abaisse ensuite (cf. images 7 a 9 puis P'1"), tandis que le dos ante-
rieur s'eleve vers les alveoles (cf. images 7 a 9 et Al puis P11 et que la racine recule (cf.
images 8 et 9 puis FF'); ces mouvements de passage vers [ I ] 3'effectuent durant les 4
derniers cs de [ u ] , apres quoi la pointe de la langue s'applique sur la region alveolaire pour
realiser la consonne [ I ] (cf. image 10 et C'). Le voile du palais eat immobile et accole a
la paroi pharyngale tout au long des 16 cs que dure la syliabe inaccentuee [ vu ] (cf. images
1 a 10 et VV').

On observe, au milieu du trace oscillographique de [ v ] , une diminution d'amplitude
de la sonorite et un accroissement des bruits de friction (cf. p1. 36 c puis images 3 et 4), ce
qui correspond bien au renforcement de la constriction labio-dentale revile par le radio-
film (cf. images 2 et 4 puis LL'). Le trace de [ u ] change constamment quant a son ampli-
tude (cf. p1. 36 c et images 6 a 9), car la langue se &place continuellement du debut a la
fin de la voyelle (cf. images 7 a 9 et Al, P1', Fl" pub FF').

Auditivement, il n'y a rien a signaler quant au timbre de la voyelle.

Rencoutre : [ vu ]

Phrase : Une veuv(e) outragee.
Phr. 22 - P1. 37 et 42 a.

La realisation du groupe phonetique inaccentue [vu] a la jonction de deux mots
graphiques dure 12 cs, 4 cs pour [ v ] et 8 cs pour [ u ] . Ala suite de [ce] accentue, l'arti-
culation de [ v ] s'effectue par le frolement du bord interne de la levre inferieure sur ie
tranchant des incisives superieures (cf. images 1 et 2 puis DI). La labialite s'accentue star-
tout pour la levre superieure au cours des 8 premiers cs du groupe [ vu ], la levre inferieure
passant de + 1 mm a + 3 nun et la levre superieure de + 2,5 mm a + 5 mm (cf. images 1 a
5 et '..iS' puis II'); la labialite commence ceperdant a decroftre pour les deux !byres 2 cs
avant [ t ] subsequent (cf. images 5 et 7 puis SS' et II'). Au debut de[ v ] , la distance entre
les levres diminue de 1 mm (cf. images 1 et 2 puis LL'), mais augmente durant [ u ] jua-
qu'au debut de [ t ] par suite d'un soulhement de la levre superieure et dun abaissement
de la levre inferieure (cf. images 2 a 8 et LL'). Par contre, l'angle des mexillaires &croft
'?. 0,5 mm au debut de [ u ] pour rester ensuite stable a 1,5 mm (cf. images 2 a 4 et DD').

Durant l'articulation de [ v ] , la racine de la langue s'eloigne de 3 mm de la paroi pharyn-
gale (cf. images 1, 2 et 4 puis FF'), en mime temps que le dos anterieur recule et descend
(cf. images 1, 2 et 4 puis Al et P1') et que le dos posterieur monte en direction de la re-
gion palatovelaire (cf. images 1, 2 et 4 puis P'1") en vue le la voyelle[ u ] . Deux cs awes
le debut Je [ u ], l'aperture sous la limite du palais dur et du voile se resserre de 1 mm et
mesure alors 3 mm (cf. images 4 et 5 puis F 1") puis la racine avance encore de 1 mm
(cf. images 4 et 5 puis FF'); la langue garde alors cette position pendant 4 es. Apris cette
tenue de [ u ], la racine de la langue continue d'avancer (cf. images 5 et 7 puis Fr% tandis
que le dos posterieur sous la region palatovelaire lescend (cf. images 5 et 7 puis P'1") et
que la pointe de la langue se souleve en direction de la region alveodentale en vue de[ t ]
(cf. images 5 et 7 puis Al); ces mouvements de passage ont lieu durant les 2 derniers cs
de [ u]. Nous observons que l'avancement de la racine et l'elevation du dos posterieur de
la langue jusqu'a la tenue de [ u ] semblcnt se realiser autour d'un axe situe a 16 nut de la
paroi pharyngale et un peu au-dessous de is ranges des dents inferieures. Le voile du palais
est accoM a la paroi pharyngale tout au long du groupe [vu ] (cf. images 1 a 8 et VV');
tout en restant appuye contre la paroi, il amorce toutefois un mouvement de descente
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au cours des 2 derniers cs de [ u ] sans doute en vue de faciliter la constriction dorso-uvulaire
subsequente (cf. images 2, 7 et 8).

Sur Poscillogramme, les vibrations du trace de [ v ] montrent une amplitude importante
pour une consonne sonore (1,50 unite) et ne sont pas accompagnees de bruits de friction
(cf. p1. 42 a et images 2 et 3), autant de signes de relachement de la constriction labio-
dentale. La courbe oscillographique de [ u ] est reguliere a l'exception d'une diminution
progressive d'amplitude durant ses derniers cs (cf. p1 42 a et images 4 a 7).

A l'audition, on remarque surtout la brievete de la syllabe [ vu ] ; le timbre de [ u ] ne
presente aucun phenomene particulier vraiment perceptible a Poreille.

Rencontre : vo ]

Phrase : Vos raisons sont pueriles.
Phr. 83 - P1. 38 et 42 b.

L'articulation du groupe inaccentue [ vo ] en initiale de phrase dure 20 cs, 12 cs pour
[ v ] et 8 cs pour [ o ]. La levre inferieure ne fait d'abord qu'effleurer le tranchant des inci-
sives superieures (cf. images 1 et 2 puis DI) puts renforce son appui contre celui-ci 2 cs
apres le debut de [ v ] (cf. images 2 et 3 puis LL'); la co:striction labio-dentale se raffermit
encore 4 cs avant le debut de [o ] (cf. images 3 et 6 puis DI); en meme temps, la levre
superieure, tout en projetant, se souleve pour empecher sans doute une occlusion bilabiale
(cf. images 3 et 6). C'est surtout par le bord interne de la levre inferieure que s'articule la
consonne [ v ]. Aprils s'etre retractee de 0,5 mm I l'implosion de [ v ] (cf. images 1 et 2
puis II'), la levre inferieure amorce un mouvement de projection 4 cs avant le debut de
[ o ] (cf. images 3 et 6 puis II'); cette labialite se dowloppe tout au long de la voyelle [ o ]
jusqu'a + 4 mm (cf. images 8 a 11 et II'), mais commence a regresser au commencement
de [ R ] suivant (cf. images 11 et 12 puis II'). La labialite au niveau de la levre superieure
commence ii se developper 8 cs apres le debut de [ v ] (cf. images 3 et 6 puis SS') et se
stabilise a + 4,5 mm pour 4 cs immecliatement au crnimencement de [ o ] (cf. images 8 a
10 et SS'); elle se met cependant a diminuer 2 cs avant [ Re ] (cf. images 11 et 12 puis
SS'). Apres s'etre reduite durant les 4 premiers cs de [ v ] (cf. images 1 a 3 et LL'), la dis-
tance entre les levres commence a grandir 4 cs avant la détente de [ v ] (cf. images 3 et 6
puis LL'); elle est fixe 1 3,5 mm au cours des 6 premiers cs de [o ] (cf. images 8 1 10 et
LL'), mais se remet a croitre 2 cs avant [ R ] (cf. images 9 et 11 puis LL') en mime temps
que s'ouvre Tangle des maxillaires (cf. images 9 et 11 puis DD'), lequel s'est tenu a 2 mm
pendant les 18 premiers cs du groupe (cf. images 1 1 9 et DD'). Pendant [v ] , la racine
de la langue s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 3 et 6 puis FF'), tandis que le
dos anterieur recule et s'abaisse (cf. images 2 1 6 et Al puis P1') et que le dos posterieur
se souleve vers le palais mou (cf. images 2 et 3 puis P'1") an preparation de la voyelle
[ o ]. La langue poursuit ces mouvements d'elevation et de recul pendant encore les 2 pre-
miers cs de [o ] (cf. images 6 et 8 puis P1', P'1" et FF'); elle s'immobilise ensuite durant
4 cs (cf. images 9 et 10 puis P1', P'1" et FF'), produisant alors une aperture de 4,5 mm
sous le voile du palais anterieur. Apres cette tenue de la voyelle [o ] , la racine de la langue
s'approche de la paroi pharyngale (cf. images 9 et 11 puis FF'), pendant que le dos poste-
rieur se soulev vers la luette et le voile (cf. images 9 et 11 puis F 1") en vue de la cons-
triction uvulaire subthquente; ces mouvements de passage s'effectuent durant lea 2 der-
niers cs de [ o ]. Le voile du palais commence a monter dana le rhino-pharynx nes le debut
du groupe (cf. images 1 et 2) pour s'accoler a la paroi pharyngale 4 cs avant le commen-
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cement de [ 0 ] (cf. images 3 et 6 puis VV'); ii s'en detache de nouveau 2 cs avant [ R ] subse-
quent pour faciliter l'articulation de cette consonne (cf. images 9 et 11 puis VV'), ce qui se
produit frequemment chez notre informateur.

La consonne [ v ] se manifeste, sur l'oscillogramme, par des fibrillements de sonorite
masques de bruits qui n'apparessent que durant 2 cs au voisinage de [ o ] (cf. po. 42 b et
images 6 et 7), alors qu'au niveau articulatoire, la constriction labio-dentale debute 10 cs
plus tot (cf. images 1 et 2 puis DI); on peut supposer qu'une faible pression a etk exercee sur
l'air expiratoire puisque les bruits et la sonorite de [ v ] sont presque completement absents;
on peut songer aussi a une desonorisation a l'attaque de cette labio-dentale en debut de
phrase. Le trace de [ 0 ] croft en amplitude et les harmoniques changent constamment.

A l'audition, rien de particulier ne se pergoit.

2. [ v ] + voyelle nasale posterieure

Rencontre : [ v3 ]

Phrase : Un fleuv(e) onduleux.
Phr. 24 - Pl. 39 et 42 c.

A la suite de [ce] , la levre inferieure s'eleve et &Ole le trenchant des incisives supe-
rieures (cf. images 1 et 2 puis LL' et DI); la constriction labio-dentale se renforce au milieu
des 6 cs de sa tenue (cf. images 2 et 3 puis LL') puis s'affaiblit 2 cs avant la voyelle [ 3 ] (cf.
images 3 et 4 puis LL'). L'articulation de [ v ] en syllabe inaccentuee s'effectue surtout
par la face interne de la levre inferieure. La levre inferieure gagne en projection pour [ 3 ] au
milieu de [ v ] (cf. images 3 et 4 puis II'); 2 cs apres le debut de [ 3 ] , cette projection se
stabilise durant 6 cs I + 3 mm (cf. images 6 a 8 puis II') puis augmente err!ore de 1 mm,
4 cs avant la syllabe [ d y ] subsequente (cf. images 6 et 9 :,,iis II'). La lablaiite au niveau
de la levre superieure s'accentue pour [3 ] 2 cs epees le debut de la consonne [v ] (cf.
images 2 et 3 puis SS') et se stabilise a + 5 mm, en mime temps que la li3vre inferieure,
soit 2 cs apres la detente de la constriction labio-dentale (cf. images 6 a 8 et SS'); la livre
superieure gagne encore 0,5 mm en projection 2 cs avant la fin de [ 3 ] (cf. image; 6 et 9
puis SS'). En se projetant, la levre superieure se souleve durant [ v ] (cf. images 2 a 4), ce
qui permet d'eviter une occlusion bilabiale. Il faut noter de plus que la projection de la
levre superieure apperaft plus grande que celle de la levre inferieure. Apres avoir diminue
durant les 4 premiers cs de [ v ] (cf. images 1 a 3 et LL'), la distance entre les levres grandit
(cf. images 3 a 6 et LL'); elle atteint son ouverture maximale (6,5 mm) 2 cs apres la dé-
tente de [v ] (cf. image 6 et LL') et recommence i decroftre 4 cs avant [ d ] suivant (cf.
images 9 a 11 et LL'). Dans l'ensemble, les variations de l'angle des maxillaires sont syn-
chronisies avec celles de l'ouverture labiale : en effet, l'angle des maxillaires se ferme ega-
lement a l'implosion de [ v ] (cf. images 1 et 2 puis DD') et diminue de nouveau pendant
les 4 derniers cs du groupe [ v3 ] sous l'influence de [ d ] (cf. images 9 all et DD'). Au
cours de l'articulation de [ v ], le dos de la langue abandonne le liau d'articulation avance
de [ce] precedent, recule et s'abaisse dans sa partie anterieure (cf. images 1 a 4 et Al puis
P1') puis se souleve dans sa partie posterieure en direction du voile du palais en vue de
[3 ] (cf. images 1 1 4 et P'1"). Durant les 4 premiers cs de [ 3 ], la racine de la langue s'ap-
proche de 3,5 mm de la paroi pharyngale (cf. images 4 4 6 et FF'), tandis que la pointe
s'abaisse derriere les premieres premolaires inferieures et que l'aperture sous le palais mou
se ferme davantago pour mesurer 6 mm (cf. images 4 a 6 et P'1"); la langue garde cette
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position pendant 6 cs. Apres cette tenue de [5] , la racine s'eloigne de la paroi pharyngale
(cf. images 6, 9 et 10 puis FF') et le dos anterieur se deplace en direction de la region
alveodentale en preparation de la consonne [d] (cf. images 6, 9 et 10 puis Al et P1');
ces mouvements de passage debutent 4 cs avant la fin de [3] , apres quoi la pointe de la
langue s'applique contre les alveoles et les dents pour l'articulation de [ d ] (cf. image 11
et C'). La duree totale de la voyelle inaccentuee [5] est de 12 cs. Pendant [ v ] , le voile
du palais descend le long de la paroi pharyngale sans s'en detacher et ouvre l'entree de la
cavite nasale au debut de [3] (cf. images 4 et 5 puis VV'); it continue de b'abaisser au
cours des 2 premiers cs de tenue de[ 5] (cf. images 5 et 6 puis VV') et amorce sa remontee
dares le rhino-pharynx 2 cs avant [ d ] (cf. images 9 et 10 puis VV'). Le groupe inaccentue
[ v3 ] a la rencontre de deux mots a dure en tout 18 cs.

Sur l'oscillogramme, la sonorite de [v ] se manifeste par des vibrations de faible am-
plitude (1 unite) qui sont masquees par des bruits de friction (cf. pl. 42 c et images 3 et 4).
La partie centrale de la courbe oscillographique de [ 3 ] est reguliere pendant 5 cs (cf. pl.
42 c et images 7 et 8) et doit correspondre a la periode de stabilite de la langue observee
sur le radiofilm (cf. images 6 it 8 et Al, P1', P'1" puis FF'). Par la suite, durant 4,5 cs,
l'amplitude baisse et les harmoniques changent de forme (cf. pl. 42 c et images 9 et 10);
ces modifications de trace sont it relier aux mouvements de passage vers [ d ]qui se reali-
sent, d'apres le radiofilm, au cours des 4 derniers cs de [ 5 ] (cf. images 9 et 10 puis Al,
P1' et FF').

On n'entend rien de particulier quant au timbre de la voyelle.
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CHAPITRE II

UNION D'UNE CONSONNE DORSO-UVULAIRE ET D'UNE VOYELLE

A. GROUPES ACCENTUES [ R ]+ VOYELLE

1. [ R ] + voyelle orale

a) [ R ] + voyelle anterieure non labialisee

Rencontre : [ R 1 ]

Phrase : Un riche eurasien.
Phr. 17 - P1. 40 et 42 d.

Du point de vue articulatoire, la voyelle [ Ee] se termine au moment oit la luette se
replie afin de froler le dos posterieur de la langue pour [ R ] accentue (cf. images 1 et 2
puis U). Pour faciliter la constriction dorso-uvulaire, dont la duree est de 4 cs, le dos de la
langue se souleve au debut de [ R ] en direction de la luette (cf. images 1 et 2 puis ri" et
P1'); la racine s'eloigne en meme temps de la paroi pharyngale (cf. images 2 et 3 puis FF')
et le dos monte et s'avance vers le palais dur et les alveoles (cf. images 2 et 3 puis Al, P1'
et P'1") afin de s'approcher du lieu d'articulation de [ 1 ]. La langue poursuit cette eleva-
tion et cet avancement dans la cavite buccale anterieure durant les 2 premiers cs de [ i ] (cf.
images 4 et 5 puis Al et P1') puis s'immobilise durant 4 cs. L'aperture est alors situee sous
le palais dur anterieur et mesure 1,5 mm, la racine etant separee de 16,5 mm de la paroi
et la pointe etant abaissie derriere les incisives inferieures. A la suite de cette tenue de
[ i ] , la racine de la langue s'eloigne encore quelque peu de la paroi pharyngale (cf. images
5 et 7 puis FF'), tandis que le dos s'abaisse sous le paltds dur (cf. images 5 et 7 puis P'1"
et P1') et que le dos de la pointe s'arrondit pres des alveoles antkrieures (cf. images 5 et
7 puis Al); ces mouvements de preparation de la consonne subsequente [ f:Is'effectuent
durant les 2 derniers cs de [ i ]. La duree totale de la voyelle accentuee [ 1] est de 8 cs.
Sans doute sous l'influence de la consonne [ f ] et de la voyelle [1], qui peut se termer
sous l'accent, l'angle des maxillaires se ferme graduellement au cours du groupe [ R 1 ] (cf.
images 1 a 7 et DD'); nous observons que le maxillaire inferieur commence it se protracter
a partir de la tenue de [ i ] (cf. images 4 et 5). Les variations de la distance entre les levres
vont a l'inverse de celle de l'angle des maxillaires : l'ouverture labiate, en effet, grandit
jusqu'a la detente de [ R ] (cf. images 214 et LL') et, apr1s une periode de stabilite a 10 mm
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pendant 6 cs, elle augmente a nouveau 2 cs avant [ f ] (cf. images 4 a 7 et LL'). La levre
superieure commence a gagner en projection pour [ 1] , 2 cs apres 1c debut de [ i ] (cf.
images 4 et 5 puis SS'); la levre inferieure n'arnorce son mouvement de projection en vue
de [1 ] que 2 cs avant la fin du groupe [ R i ] (cf. images 5 et 7 puis II'); it faut noter aussi
que les deux 'ewes avaient garde une projection de + 2,5 mm durant [ R ] a la suite de la
voyelle lat 'alisee [C:9,]. La rencontre [ R i ] etant precedee de la voyelle nasale Uhl , le voile
du palais facilite le frolement luette-langue en restant detache de la paroi pharyngale pen-
dant toute remission de la syllabe : it commence a remontet dans le rhino-pharynx a la
fin de [ R ] (cf. images 2 et 3 puis VV'), mais ne s'accole a la paroi pharyngale qu'au debut
de [ j ] (cf. 'Images 7 et 8 puis VV'). La syllabe [ R i ] a donc ete nasalisee pendant sa duree
totale, soit 12 cs.

Le debut et l'abandon du co....,act langue-luette (cf. images 2 et 4 puis I) coincident
presque parfaitement avec le commencement et la fin de [ R ] sur l'oscillogramme (cf. pl.
42 d et images 2 et 4). Le trace de [ R ] est accompagne de lagers bruit.; fricatifs et son
amplitude est plus basse que celle de [ i ] (une moyenne de 3,50 unites comparativemelic
a 7 unites). Globaitment, le trace oscillographique de [ R ] ressemble a celui d'une voyelle,
ce qui n'a rien pour nous surprendre etant donne les ouvertures menagees de chaque cote
de la luette et l'ouverture de la cavite nasale. La courbe de [ i ] est reguliere; toutefois,
l'amplitude diminue durant sea 2 derniers cs (cf. pl. 42 d et image 7), ce qui doit etre mis
en rapport, du point de vue articulatoire, avec le retrecissement du canal buccal au niveau
de la region alveolaire qui se produit au passage de [ i ] a [ f ] (cf. images 5 et 7 puis Al).

Le timbre de la voyelle [ i ] paraft ouvert et la nasalisation relevee au plan articula-
toire n'est pas pertinente a l'oreille.

Rencontre : [ Re ]

Phrase : Dies lacets sont ferres.
Phr. 70 - Pl. 41 et 42 c.

Apres [6 ], la consonne [ R ] en syllabe accentuee est prononcee par le dos posterieur
de la langue que la luette vient &tiler pendant 8 cs (cf. images 2 a 5 et U). Au debut de
[ R ] , la langue, qui montrait déjà a la fin de [ e ] precedent un recul appreciable en direc-
tion de la luette, facilite le frolement dorso-uvulaire en reculant encore dans sa partie
posterieure (cf. images 1 et 2 puis FF'); pendant le reste de la constriction uvulaire, la
racine de la langue s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 2 et 5 puis FF'), en meme
temps que le dos se souleve vers le palais dur et les alveoles (cf. images 2 et 5 puis Al et
P1') en preparation de [ e ] . A la détente de [ R ], le dos de la langue s'ecarte de la luette
et atteint deja une position elevee dans la Cavite buccale anterieure (cf. image 6 et Al puis
P'1"); cependant, l'aperture sous le palais dur et les alveoles se ferme encore legerement
durant les 4 premiers cs de [ e ] (cf. images 6 a 8 et Al puis P1') puis se stabilise durant
18 cs a 2 mm au niveau des alveoles anterieures et de la region alveopalatale. La racine
de la langue continue de s'eloigner de la paroi pharyngale durant les 8 premiers cs de [ e ]
(cf. images 6 a 10 et FF') puis s'immobilise a son tour pendant 14 cs (cf. images 8 a 10
et FF'). A la fin de la voyelle [ e ], le dos de la langue s'abaisse legerement (cf. images
10 et 17 puis Al, P1', Fl "), tandis que la racine avance encore de 1,5 mm (cf. images
10 et 17 puis FF'). La voyelle accentuee [ e ] a dure en tout 24 cs. L'angle des maxillaires
se ferme de i mm au cours de [ R ] (cf. images 1 a 7 et DD'), diminue encore de 1 mm
durant les 4 premiers cs de [ e ] et reste fixe par la suite a 3 mm d'ouverture (of. images
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7 a 17 et DD'). De mate, la distance entre les levres decroit jusqv'au commencement de
'a phase de tenue de [ .1 (cf. images 1 18 , 4, LL'), alors qu'elle se stabilise e 7,5 mm durant
18 cs (cf. images 8 a 16 et LL'); a la fi,, de [ e ], elle diminue encore de 1,5 mm a la suite
d'un abaissement de la levre superieure (cf. images 10 et :7 puis LL'). Quoique la faible
contraction de la levre inferieure soit un peu plus marquee que mile de la lev:a supArieure
(cf. images 1 a 10 et SS' puis II'), la labialite est pralquement absente pendant les 32 cs
que dare la rencontre accentuee [ Re ] . Le voile du pales, detache au cours de [ R ] (cf.
images 2 a 5 et VV'), s'appuie a la paroi pharyngale 2 cs apres le debut ile[ e ] (cf. images
6 et 7 puis 'IV') et monte plus haul dans le rhino-pharynx jusqu' .0 commencement de la
tenue de [ e] (cf. images 7 a 10); l'occlusion rhino- pharyngale est rompue de nouveau
durant les 2 derniers cs de la voyelle [ e ] en finale absolue (cf. images 10 et 17 puis VV').

Malgre son amplitude inferieure a celle de [ e ] (environ 3,5 mites par rapport une
moyenne de 6 unites dans la premiere partie du trace de la voyelle) et ses bruits de Izic-
tion, l'oscillogramme de [ R ] s'apparente nettement a celui d'une voyelle par la regularite
des vibrations de sonorite (cf. pl. 42 e et images 2 a 5). Apres une augmentation durant les
4 premiers cs de [ e cf. pl. 42 e et images 5 a 7), l'amplitude decroft progreasivement
jusqu'au silence (cf. pl. 42 e et images 8 a 17).

Auditivement, it n'y a rien de special a signaler, meme si la voyelle [ e ] presente une
aperture etroite au plan articulatoire.

Rencontre : [ Re ]

Phrase : Un rave utopique.
Phr. 12 - Pl. 43 et 48 a.

Ce groupe accentue dure 20 cs, soit 6 cs pour [ R :I et 14 cs pour [ e ]. A la suite de
[Ce], la luette tremblote sur le dos rosterieur de la langue durant 6 cs pour l'articulation

de [ R ] (cf. images 2 a 4 et U); la constriction de [ R ] s'affermit par le soulevement du dos
vers la luette (cf. images 2 a 4 et P'1"), ce qui s'accompagnE d'un recul de la racine verb 'A
,aroi pharyngale (cf. images 2 a 4 et FF'); a la detente de [ a ] , ou la luette s'ecartP de la
langue, le dos anterieur s'eleve vet le palais dur en preparation de [6] (cf. images 3 et 4
puis P1'). Au cours des 4 premiers cs de la voyelle [ e ], la racine de la langue s'eloigne de
la paroi pharyngale (cf. images 5 et 6 puis FF'), tandis que le dos s'approche de plus en
plus du palais dur et des alveoles (cf. imageE 4 a 6 et Al puis P1'). La langue s'immobilise
ensuite durant 6 cs (cf. images 7 1 9 et Al, P1', P'1" puis FF'); l'aperture au niveau des
alveoles et du palais dur anterieur mesure alors i mm, la racine etant separee de 9,5 mm
de la paroi pharyngale. Apres cette tenue de [ 6 ], salt pendant les 4 derniers cs de la voyel-
le, la racine de la langue s'avance de nouveau (cf. images 10 nt 11 puis FF') et le dos s'ap-
proche davantage du palair, dur et des alveoles (cf. images 10 et 11 et Al puis P1'); par
ces mouvements, la langue se plepare a rejoindre le lieu d'articulation de la voyelle [ y 3 de
k ayllabe subsequente. L'angle des maxillaires reste fixe a 6 mm durant les 16 premiers
cs du groupe [ Re ] (cf. images 1 a 9 et DD') puis commence a se fernier apres la phase de
tenue de [ e ] sous l'influence de la consonn ; [ v ] suivante (cf. images 10 et 11 puis DD').
Contrairement a Tangle des maxillaires, l'ouverture labiale augmente jusqu'au debut de
[ e ](cf. images 1 a 5 et LL'), mstis commence a dimil..uer elle aussi 4 cs avant [ v ] par
suite de la montie de la levre li.ferieure vers les inc:isives superieures (cf. images 10 et 11
puis LL'). Le reste de labialite de[ii] precedent decroft legerement au cours de [ R ] (cf.
images 1 a 3 et SS' puis II'). Pendant les 10 premiers cs de [ e ], In levre superieure se main-
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tient a + 3 mm et la Fevre inferieure A + 2 mm (cf. images 5 if.; et SS' puis II'); la projection
de la levre superieure diminue de 1 mm, 4 cs avant la fin de [ e ] (cf. images 7 et 10 puis
SS'); deux c. vant [ v], la levre inferieure perd encore 1 mm en projection en s'elevant
pour la constriction labio-dentale suivante (cf. images 10 et 11 puis faut remarquer
que la projection de la levre inferieure est moindre que celle de is levre superieure durant
tout le groupe. Detache de la paroi pharyngale durant la voyelle nasale [a e] (cf. image 1
et VV'), le voile du palais reste abaisse au cours de [ R ] pour faciliter la constriction dorso-
uvulaire (cf. images 2 a 4 et VV'); la fermeture du passage velo-pharyngal est tunorcee
seulement a la fin de [ R ] (cf. image 4 et VV') et est completee au debut de la phase de
tenue de [ (cf. images 6 et 7 puis VV'); le voile du palais continue ensuite de s'elever
le long de la paroi pharyngale (cf. images 7 a 12).

Qu)ique son amplitude soit inferieure a celle de [ e ] (6,50 unites contre 9,75 unites),
la courbe oscillographique de [ R ] (cf. p1. 48 a et images 2 a 4) est nettement vocalique.
A la fin du trace de [ R ], l'amplitude decroct subitement (cf. p1. 48 c et image 4), ce qui
pourrait etre interprets comme l'indice d'un changement dans la meta: 7, vibrer des
cordes vocales ou d'un renforcement de la constriction dorso-uvulaire. La diminution
d'amplitude qu'on releve durant les 2,5 derniers cs de [ e ] (cf. p1. 48 a et image 11) cor-
respond, au niveau articulatoire, a la reduction de l'ouverture labiale qui se realise a la
fin de [ E ] en vue de v ] images 10 et 11 puis LL').

La rencontre[ RE est percue comme normalement articulee.

Its lcontre : [ ]

Phrase : Une girafe twee.
Phr. 49 - P1.41 et 48 b.

Apres avoir quittk le lieu d'articulation avance de [ precedent, la langue re.cule
et rejoint la luette qui frole le dos posterieur pendant 4 cs (cf. images 2 et 3 puis U). Pen-
dant la consonne [ R ] en syllabe accentuee, la racine de la lam- s'approche de la paroi
pharyngale (cf. images 1 a 3 et FF'), amenant en meme temps le dos antkrieur a s'abaisser
et a reculer (cf. images 1 a 3 et Al puis P1'), tandis que le dos posterieur descend sous le
palais mou en preparation de [a ] (cf. images 2 et 3 puis P'1"). Durant les 4 premiers cs
de [ a ] , le dos posterieur avance et continue de descendre sous la region velopalatale (cf.
images 4 et 6 puis P'1"), en merne temps que la racinc s'eloigne de 1,5 mm de la paroi
pharyngale (cf. images 4 et 6 pins FF'). Au cours des 6 dernierq de[ a ] , la langue reste
a peu pres dans la mettle position, ne montrant que de legeres modifications : le dos poste-
rieur descend de 1,5 mm puis se releve de 1 mm (cf. images 6 a 8 et P'1"); simultanement,
le dos anterieur monte en direction des alveoles (cf. images 6 1 8 et Al puis P1'), sans
doute sous l'effet de la fermeture de l'angle des .naxillaires (cf. images 6 1 8 et DD'); I
la fin de la voyelle, la wine recule de 1 mm (cf. images 7 et 8 puis FF') par anticipation
de la voyelle posterieure [a] de la syllabe subsequente. Duna+, zette phase de quasi-stabi-
lite, la plus petite aperture se situe toujours au niveau pharyno.a et passe de 6 mm a 5 mm.
La duree totale de la voyelle accentuee [a] est de 10 cs. Apres s'etre ouv^7t pendant la
constriction dorso-uvulaire (cf. images 1 a 3 et DV), l'angle des maxillaires se maintietit
a 6 mm de la fin de [ R ] jusqu'au milieu de [a] (cf. images 3 1 6 et DD'); it commence
toutefois a se fermer 4 cs avant [ f ] subsequent (cf. images 6 et 7 puis DD'). II faut noter
de plus que le maxillaire info .leur recule d'environ 1 mm pendant la consonne [ R ] (cf.
images 2 et 3). Les varia0- -is de la distance entre les levres sont presque synchronisies
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avec celles de l'angle des maxillaires : i'ouverture labiale grandit de 1 mm pendant les 4 cs
suivant le debut de [ R ] (cf. images 2 a 4 et LL') puis &croft au cours des 6 derniers cs de
[ ,i ] (cf. images 6 a 8 et LL'), a cause notamment de l'elevation de la levre inferieure vers les
incisives superieures en vue de [ f ] . Le reste de labialite de la syllabe precedente [ 6 i ] dis-
paraIt progressivement durant les 14 cs que dure la rencontre accentuee [ Ra ] (cf. Images
1 a 8 et SS' puis II'); a la fin, la levre superieure et la levre inferieure se retrouvent toutes
deux a seulement + 1 mm de projection. Deja ouvert de 6 mm a la fin de [ I ] precedent
(cf. image 1 et VV'), le passage velo-pharyngal s'elargit au debut de [ R ] pour faciliter le
contact langue-luette (cf. images 1 et 2 puis VV'); le voile du palais amorce son relevement
a la fin de [ R ] (cf. image:, 2 et 3 pu3 VV') et se raccole a la paroi pharyngale 4 cs avant
[ f ] (cf. images 6 et 7 puis VV'); it monte ensuite plus haut dans le rhino-pharynx (cf.
images 7 a 9).

La consonr. a [ R ] a commence et s'est terminee au niveau acoustique (cf. pl. 48 b et
images 1 et 4) simultanement au debut et a la fin du contact langue-luette (cf. images 2
et 4 puis U). La presence clJ bruits de friction marques donne au trace de [ R ] les caracte-
ristiques consonantiques attendues (cf. pl. 78 b et images 1 a 3) et revele ainsi que le pas-
sage au lieu d'articulation de la consonne dorso-uvulaire a dil etre etroit. Ce resserrement
de la constriction est peut-titre du au fait que la consonne [ R ] est accentuee. Exception
faite d'un changement d'amplitude au debut et a la fin de [ a ] sous l'effet de [ f ] suivant
(cf. pl. 48 b f3f image 8), la courbe oscillographique de cette voyelle est reguliere.

A l'aunition, le timbre de [ a ] semble clair.

b) [ R]-1- voyelle anterieure labialisee

Rencontre : [ R0]

Phrase : Un flineur heureux.
Phr. 57 - Pl. 45 et 48 c.

A la suite de [ 0], la luette prend position sur le dos posterieur de la langue pour la
consonne [ R] en syllabe finale aczentuee (cf. images 1 et 2 puis U) et y reste appuyee
pendant 6 cs. Durant la constriction dorso-uvulaire, la partie arriere de la langue recule
en direction de la paroi pharyngale (cf. images 1 a 4 et FF'), raffermissant ainsi l'appui
de la luette sur le dos; en meme temps, la partie anterieure s'abaisse au passage de [ 0] a
ER ] (cf. images 1 et 2 puis Al et P1') puis s'eleve legerement vers le palais dur (cf. images
2 et 4 puis Al et P1'). La fin de [ R ] est marquee par le retrait de la luette du dos poste-
rieur :-'e la langue (cf. images 4 et 5 et U). Durant la voyelle accentuee [ 0] , la mine de
la langue s'eloigne graduellement de la paroi pharyngale (cf. images 5 a 15 et FF') pour
se stabiliser 4 cs avant la fin de la voyelle (cf. images 15 I 17 et FF'). De son cote, le dos
de la langue, au cours des 6 premiers cs de [ 0], effectue un mouvement assez important
d'avancement et d'elevation vers la region alveopalatale (cf. images 5 a 8 et Al puis P1')
et s'immobilise ensuite durant 6 cs (cf. images 8 a 10 et Al puis P1'); apres cette premiere
phase de tenue de 3 cs, l'aperture se ferme encore legerement pendant 4 cs, passant de
4 mm a 3 mm au niveau des alveoles (cf. images 3 et 11 puis Al) et de 5 mm a 4 mm a la
hauteur du palais dur anterieur (cf. images 8 et 11 puis P1'); une deuxieme periode de
tenue debute alors et dure 10 cs (cf. images 12 a 16 et Al puis P1'); cependant, a la fin
de :a voyelle, le dos de la langue s'abaisse de 0,5 mm sous les alveoles et le palais dur (cf.
images 15 et 17 puis Al et P1'). Les mouvements combir tis d'avancement et de montee
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qu'execute la langue durant la voyelle [ 0] s'effectuent autour d'un axe situe a environ
7 rim sous la limite palatovelaire. L'angle des maxillaires decroit de 1 mm, 4 cs apres la
detente de [ R ] (cf. images 2 et 4 puis DD') et encore de 1 mm, 6 cs apres le commence-
ment de [ 0] (cf. images 5 et 8 puis DD'); it reste inchange a 3 mm par la suite (cf. images
8 a 17 et DD'). La distance entre le: levres se modifie encore moms que I'angle des maxil-
laires : elle diminue de 1 mm seulei lent, 2 cs avant la rupture du frolement langue-luette
(cf. images 2 et 4 puis LL') et deme Ire fixe a 2,5 mm tout au long des 26 cs que dure la
voyelle [ 0] (cf. images 5 a 17 et LL'). La labialiti vane peu egalement : par suite des deux
voyelles [ 0] qui entourent [R], la levre inferieure perd a peine 0,5 mm en projection
4 cs ap_i.s le debut de [ R ] (cf. images 2 et 4 puis II') puis se fixe a + 3,5 mm (cf. images
4 a 17 et II'); 2 cs avant la fin de[ R], le degre de projection de la levre superieure diminue
de 1 mm (cf. images 2 et 4 puis SS') et &croft encore de 0,5 mm, 14 cs apres le debut
de [ 0], passant alors de + 3 mm a + 2,5 mm au fur et a mesure qu'on !a.pproche de la fin
de la voyelle (cf. images 11 et 12 puis SS'). Det,ache de la paroi pharyngale durant la cons-
triction dorso-uvulaire sans doute pour faciliter le frolement langue-luette (cf. images 1 1
4 et VV'), le voile du palais commence a se relever a la détente de [ R ] (cf. images 4 et 5
puis VV') et se raccole a la paroi pharyngale au debut de la premiere phase de tenue de
[ 0] (cf. images 5 et 8 puis VV'); it s'en detache de nouveau 6 cs avant la fin de la ren-
contre [ R ] en finale absolue (cf. images 12 et 15 puis VV') puii s'abaisse progressivement
afin de rejoindre sa position de repos (cf. images 15 et 17 puis VV'). La duree totale de la
syllabe accentuee[ RO] est de 32 cs.

Le debut et la fin de la consonne [ R] sur roscillograrame (cf. pl. 48 c et la fin des
images 1 et 4) correspondent a peu de choses pres au commencement et a l'abandon du
frolement de la luette sur le dos de la langue (cf. images 2 et 5 puis U). Le trace oscillo-
graphique de [ R] (cf. pl. 48 c et images 1 a 4) a un aspect plutOt vocalique, ira,-e s'il fait
voir de legers bruits frictifs et que on amplitude sc t moindre que celle de [ 0] (La...1 moyen-
ne d'environ 4 unites comparativement a 6,5 unites pour la premiere partie de [ 0] ). Durant
les 5 premiers cs de [ 0] , I'amplitude est en effet assez elevee, se maintenant a 6,5 unites
(cf. pl. 48 c et images 5 a 7); par la suite, elle decroit progressivement jus-,u'a la pause
subsequente (cf. pl. 48 c et images 7 a 17). Ajouton.:, que les modifications dans la forme
des harmoniques de [ 0] peuvent etre en rapport ave,.! les chdagements dans la position
de la langue et du voile du palais (cf. pl. 48 c et image) 5 a 17).

Aucune impression auditive particuliere ne se percoit I l'audition de la bande magne-
tique.

C) [R] + voyelle posterieure

Rencontre : [ RO ]

Phrase Pierrot a quinze ans.
Phr. 33 - PI. 46 et 48 d.

La consonne [ 13] en syllabe accentuee debute au moment oil la luette commence
a battre contre le dos posterieur de la langue (cf. images 1 et 2 ruis U). Au cours de la
constriction dorso-uvulaire, qui dure 6 cs, la langue raffermit son contact avec la luette
en r,..culant vers la paroi pharyngale (cf. images 2 et 4 puis FF') et en se soulevant en di-
rection du voile du palms (cf. images 2 et 4 puis P'1"), ce qui s'accompagne d'un abaisse-
ment et d'un recul du dos anterieur (c:. images 2 et 4 puis P1'). La voyelle [ a ] commence
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quand la luette se retire du dos de la langue. Au debut de [ o ], la racine de la langue s'eloi-
gne de 1 mm de la paroi pharyngale pour en etre separee de 9,5 mm (cf. images 4 et 5 puis
FF') et le dos anterieur poursuit son mouvement de recul pour se trouver a 15 mm du
centre du palais dur (cf. images 4 et 5 puis P1'); simultanement, le dos posterieur, en s'abais-
sant legerement apres [ R ] (cf. images 4 et 5 puis P'1"), produit une aperture de 4 inm au
niveau du voile du palais. Cette position pour la voyelle [o] est maintenue pendant 4 cs
(cf. images 5 et 6 puis Al, P1', P'1" et FF'), apres quoi le dos posterieur baisse vers le
plancher buccal (cf. images 5 et 7 puis P'1"); ce moaven,ent d'abaissement dos a la fin
de [ o ] constitue le passage vers [ a ] subsequent et occupe seulement deux es sur les 6 cs
de duree totale de la voyelle [o]. Fixe pendant les 12 cs de duree du groupe accentuee
[ Ro ] (cf. images 1 a 7 et ED'), l'angle des maxillaires s'ouvre au debut de [ a ] (cf. images
7 et 8 puis DD'). De son cote, la distance entre les livres diminue jusqu'a la détente de la
constriction dorso-uvulaire (cf. images 1 a 5 et LL'), mais grandit au debut de l'articulation
de [a] (cf. images 7 et 8 puis LL'). La labialite croft jusqu'au debut de [o] (cf. images
1 a 5 et II' puis SS'); elle commence toutefois a rtsgresser 2 cs avant [ a ] (cf. image; 5 et
7 puis SS' et II'); it faut noter de plus que la projection de la levre inferieure pour [ o ] est
plus grande de 1,5 min que celle de la Fevre superieure. Le voile du palais est detache de la
paroi pharyngale de 2,5 mm au debut de [ R 1 (cf. i le 2 et VV') et ne s'en trouve plus
separe que de 1 mm a la fin du frolement luette-lanisue (cf. image 4 et VV'); cet abaisse-
ment du voile au cours de [ R ] aide a l'articulation de la constriction dorso-uvulaire. Le
passage velo-pharyngal se ferme au debut de[ o] (cf. images 4 et 5 puis VV').

Sur l'enregistrement oscillographique, le debut de [ R ] coincide avec une diminution
brusque d'amplitude (cf. pl. 48 d et image 1). La limite entre [ R ] et [o] est cependant
plus difficile a determiner du fait que le trace de ER ] s'apparente a celui d'une voyelle.
En effet, la consonne ./ ] ne presente aucun bruit de friction et se caracterise au contraire
par Ia predominance des vibrations dt sonorite (cf. pl. 48 d et images 2 a 4), dont l'ampli-
tude, dans l'ensemble, n'est que legerement inferieure a celle de [o] (une moyenne de 4
unites comparativement a 5 unites). Le trace de [ R ] comporte deux parties asses distinc-
tes : le premier segment (cf. p1. 48 d et images 2 et 3) montre des harmoniques plus com-
plexes que le second (cf. pl. 48 d et images et 4) et son amplitude passe 1 4 unites, alors
que celle du deuxieme segment est plus stable et un peu plus elevee (environ 4,5 unites).
Ces phenomena acoustiques nous indiquent que la constriction dorso-uvulaire s'est ren-
forcee a son debut puis s'est affaiblie au voisinage de [ o ; si on regards les radiogrammes
de [ R ] , on s'apercoit justement que la luette, au commencement de [ R ], est recourbee
sur le dos de la langue, realisant ainsi un appui ferme avec celui-ci (cf. image 2), alors cu'elle
fait seulement l'effleurer a la fin de la consonne (cf. image 5). La courbe oscillographique
de [ o ] est reguliere a cause du peu de changement des resonateurs buccaux (cf. pl. 48 d
et images 5 et 6), quoiqu'a la fin, pendant 0,75 cs, ('amplitude augmente et les harmoni-
ques se transforment (cf. pl. 48 d et image 7); ces modifications de trace doivent etre
mises en rapport avec l'abaissement de la langue qui se produit a la fin de [o] en previ-
sion de [ a ] subsequent (cf. images 5 et 7 puis P1').

A l'audition du ruban -more, la syllabe [ RO presente les caracteres attendus.



68

Rencontse : [ R3]

Phrase : Cette roche est pesante.
Phr. 9 - Pl. 47 et 48 e.

A la rupture de l'occlusion alveodentale de [ t ] par l'abaissement de la pointe (cf.
images 1 et 2 puis C'), la langue, encore eloignee de 4 mm de la luette, recule dans sa direc-
tion (cf. images 1 et 2 puis P1' et FF'). Le battement de la luette sur le dos pos irieur de
la langue debute 2 cs apres l'explosion de [t ] et dure 8 cs (cf. images 3 a 6 et U). Durant
la tenue de [ R ] en syllabe accentuee, la racine de la langue s'approche de plus en plus de
la paroi pharyngale (cf. images 3 a 5 et FF'), tandis que !e dos anterieur s'abaisse et recule
(cf. images 3 a 5 et Al puis P1') et que le dos posterieur se souleve vers le voile du palais
(cf. images 3 a 5 et P'1"); ces mouvements raffermissent la constriction dorso-uvulaire et
du mime coup preparent la voyelle [o], dont le lieu d'articulation est voisin de celui de
la consonne. On observe la fin de [ II ] au moment on, la lalgue avancant, la luette cesse de
toucher au dos posterieur. Au debut de la voyelle accentuee [o], qui dure 6 cs, la masse
linguale se trouve ainsi un pc.] plus avancee qu'a la fin de [ 11] (cf. images 6 et 7 puis P1');
ce mouvement d'avancement de la langue vers la region alveolaire se poursuivra jusqu'a
[ 5 ] suivant (cf. images 7 a 10 et Al, P1', puis FF'). II n'y a pas a proprement parler de
phase de tenue pour la voyelle par suite de l'eloignement des lieux d'articulation de [o] et
de [ f ] suivant. Pendant [ R ], l'angle des maxillaires passe de 3 mm a 4 mm (cf. images 3
et 4 puis DD'); il commence toutefois a se fermer 4 cs avant [ 5 ] (cf. images 7 et 8 puis
DD'). Le maxillaire inferieur, apres s'etre ret-ale de 0,5 mm pour [ R] (cf. image 4), montre
une protraction pendant les 4 derniers cs de [ 3 ] probabiement sous l'influence de [ 5] (cf.
images 8 et 9). La distance entre les levres n'est pas entierement synchronisee aux varia-
tions de l'angle des maxillaires : apres avoir augmente de 2 mm au debut du frolement
langue-luette (cf. images 2 et 3 puis LL'), elle se maintient a 8,5 mm jusqu'a la fin de[ 3 ]
(cf. images 3 a 9 et LL') puis s'ouvre a 10 mm au debut de [ 5 ] (cf. images 9 et 10 puis
LL'). La projection des levres déjà amorcee avant [n ] croft au cours de cette consonne
(cf. images 2 a 5 et SS' puis II') puis s'accentue encore durant la voyelle [3] (ce. images
7 a 9 et SS' puis II'). Pour faciliter le battement de la luette sur le dos de la langue, le
voile du palais prend, pendant [ a ], une position plus basse dans le rhino-pharynx, si bien
qu'il quitte la paroi pharyngale durant les 4 demiers cs de la constriction dorso-uvulaire
(cf. images 1 a 6 et VV'); il s'accole a la paroi pharyngale au debut de [o] puis monte
progressivement clans le rhino-pharynx (cf. images 7 a 10).

Sur l'oscillogramme. l'explosion de [ t ] a une duree de 2,25 cs (cf. pl. 48 c et image
2). La courbe de [11] comporte deux parties distinctes. A la suite de [t ] , la premiere
partie (cf. pl. 48 c et images 3 a 5) presente des vibrations d'amplitude variable accompa-
gnees de bruits de friction. Juste avant la voyelle [ 3], la deuxieme partie du trace de [ R]
(cf. pl. 48 c et images 5 et 6) se caracterise par une amplitude plus grande, presque aussi
importante que mile de [ 0 ] (7,50 unites contre 9 unites), et par des vibrations dont les
harmoniques sont cependant plus denses que celles de la voyelle. Le trace oscillographique
de [3 ] est regulier et montre peu de changements en &pit des continuels deplacements
de la langue (cf. pl. 48 c et images 7 a 9); on note toutefois que l'amplitude diminue rapi-
dement duraa les 2,25 derniers cs de la voyelle sous l'influence de [ f ] subsequent (cf.
pl. 48 c et images 9 et 10).

A l'audition de l'enreestrement magnetique, on rie percoit rien de particulier suscep-
tible d'être signale.
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2. [ R ]+ voyelle nasale

a) [ R voyelle anterieure labialisee

Rencontre [ REe]

Phrase : Ce bouchon est brun.
Phr. 59 - Pl. 4.9 et 64 a.

Deux cs apres la rupture de l'occlusion bilabiale precedente, la luette prend appui our
le dos posterieur de la langue (cf. images 2 et 3 puis U) et le frole pendant 8 ca. Pendant
[ R dont la duree totale est de 10 cs, la langue recule et s'eleve legerement dans as partie
posterieure pour faciliter l'appui dorso-uvulaire (cf. images 1 a 6 et FF'). Le retrait de la
luette et l'avancement du dos posterieur marquent la fin de [ R ] au niveau articulatoire.
Au cours des 26 cs que dure la voyelle [ Ee] , la langue modifie graduellement sa position
en effectuant un mouvement progressif vers l'avant-bouche : la racine s'eloigne peu a peu
de la paroi pharyngale (cf. images 7 a 19 et FF') et le dos monte et s'avance vers les alveoles
et le palais dur anterieur (cf. images 7 a 16 et Al puis P1'), sauf a la fin oil il s'abaisse de
2 mm sous la region palatals (cf. images 16 et 18 puis P1'). Ces mouvements d'avancement
qu'execute la langue au cours de [ s'effectuent comme si celle-ci pivotait autour d'un
axe situe 1 mm sous la limite palatovelaire. Apr4s s'etre retractke legerement durant les
4 premiers cs de [ R (cf. images 1 1 3 et SS'), la levre superieure gagne 1 mm en projection
2 cs avant le debut de [Ce] (cf. images 3 et 6 puis SS'), se stabilisant alors I + 3,5 mm durant
20 cs (cf. images 6 1 15 et SS'); 8 cs avant la fin du groupe, la projection regresse a nouveau
de 1,5 mm. De son cote, le degre de projection de la levre inferieure diminue de 1,5 mm,
2 cs apres le debut de [ R (cf. images 2 et 3 puis H') pour se maintenir I + 4 mm durant
26 cs (cf. images 3 1 15 et H'); il &croft cependant, lui aussi, au cours des 8 derniers cs de
[;] en finale de phrase (cf. images 16 et 19 puis H'). La distance entre les levres ainsi que
Tangle des maxillaires grandissent au cours de [ R (cf. images 1 1 6 et LL' puis DD'), au
terme duquel ils atteigneat leur ouverture maximale qu'ils maintiennent pendant 6 cs (cf.
images 618 et LL' puis DD'); l'angle des maxillaires diminue ensuite (cf. images 9 et 12 puis
DD') pour se stabiliser 1 3,6 mm au milieu de [ ] (cf. images 12 1 19 et DD'), alors que
l'ouverture labiale continue de diminuer grtduellement jusqu'l la fin de la voyelle (cf.
images 9 1 19 et LL'). Le voile du palais se detache de la paroi pharyngale de- rupture
de l'occlusion bilabiale precedente (cf. images 1 et 2 puis VV') et s'abaisse gr. llement
par la suite (cf. images 2 1 6 et VV'); it arrive a sa position de repos a la fin L.,. [(1] (cf.
image 19). La rencontre accentuee[ Rce] en finale absolue a dur6 en tout 36 cs.

Le trace oscillographiq;ie de f R ] (cf. pl. 54 a et images 2 1 5) se caracterise par une
amplitude variable et inferieure I celle de [ ] (unt moyenne de 5 unites contre 9 unites),
et par la presence de bruits de friction. Toutefois, on peut observer que la courbe de
[ R reste assez semblable I celle l'une voyelle a cause de la predominance de sea vibra-
tions de sonorite. D'apres l'oscillogramme (cf. pl. 54 a et image 6), la voyelle [Ce] debu-
terait 2 cs plus tot que l'abandon du frolement langue-luette tel que releve sur le radiofilm
(cf. images 6 et 7 puis U); l'ecart observe entre les donnees ardculatoires et acoustiques
peut etre d'ordre purement technique, ou, plus vraisemblablement, la constriction dorso-
uvulaire pouvait etre insuffisante pour caracteriser [ R I ce moment. Les (*placements
continuels de la langue vers l'avant-bouche releves sur le radiofilm durant la voyelle (cf.
images 7 1 19 et Al, P1' puis FF') doivent etre relies aux modifications de forme et d'am-
plitude du trace de [se] (cf. pl. 34 a et images 6 a 19). Placee en finale absolue, la voyelle
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[(1] commence a diminuer d'amplitude apres ses 5 premiers cs environ (cf. pl. 54 c et ima-
ges 7 et 8).

A l'audition, aucun phenomene particulier nest cependant perceptible.

b) [ R ] + voyelle posterieure

Rencontre : [ R5 ]

Phrase : Il Wile un juron.
Phr. 79 - Pl. 50 et 54 b.

A la suite de [ y ], la luette tremblote sur le dos posterieur de la langue pendant 6 cs.
Des le debut de [R], la racine de la langue s'approche de la paroi pharyngale de 2 mm
(cf. images 1 et 2 puis FF'), en meme temps que le dos anterieur s'abaisse et recule (cf.
images 1 a 3 et P1'). Le commencement de la voyelle [3] s'observe quand le dos de la
langue descend (cf. images 3 et 5 puis P1' et P'1") et abandonne la position de[ R ] , tandis
que la racine s'avance de 0,5 mm. (cf. images 3 et 5 puis FF'). L'aperture sous le palais
mou mesure alors 6,5 mm; cependant, celle-ci se retrecit 4 cs plus tard par suite d'un abais-
sement du voile (cf. images 8 et 10 puis VV'). Durant le reste de [ 3 ] , l'aperture sous le
voile se maintient autour d, 4,5 mm quoique la langue, par intervalles, modifie legirement
sa position a d'autre endroits : la cavite pharyngale s'elargit peu it peu, de 4 5 mm jusqu'i
8,5 mm (cf. images 8 a 17 et FF'); le dos s'abaisse encore de 1 mm, 6 cs apres le debut
de [ 5 ] (cf. images 5 et 8 puis P1' et P'1") pour se stabiliser 10 cs avant la fin de [ 3 ] (cf.
images 13 et 17 puis P1' et P'1") L'angle des maxillaires ne vane presque pas : il se ferme
de 1 mm seulement at milieu de la voyelle [ 3 ], atteignant alors 2,5 mm (cf. images 8 et
10 puis DD'). Stable I 6 mm pendant [ R ] (cf. images 1 it 5 et LL'), la distance entre les
levres commence a diminuer 6 cs apres le debut de [3 ] (cf. images 5 et S puis LL') pour
se fixer a 3 mm, 4 cs plus tard (cf. images 5 et 8 puis LL'). La labialiti command& par
[ y ] precedent decroft graduellement au cours de [ RI] (cf. images 1 it 17 et SS' puis II'),
la levre superieure passant de + 4 mm a + 1,5 mm et la levre inferieure de + 5,5 mm I + 3,5
mm. Le voile du palais se detache de la paroi pharyngale au commencement de [ R ] (cf.
images 1 et 2 puis VV') et s'abaisse graduellement par la suite (cf. images 2 1 13 et VV')
pour atteindre sa position de repos au terme de la voyelle [3 ] en finale absolue (cf. image
17). La syllabe accentuee [ R3 ] a dure en tout 32 cs.

La constriction de [ R ] a debute avant que ne soit etabli le contact langue-luette;
en effet, l'oscillogramme revele que la consonne [ R ] commence (cf. pl. 54 b et image 1)
alors que la luette ne touche pas encore le dos de la langue (cf. image 1 et U). L'amplitude
est variable pour [R] et legerement inferieure a celle de [3 ] (une moyenne de 6 unites
contre 8,50 unites); les harmoniques sont masques de faibles bruits, ce qui pourrait per-
mettre de conclure que le trace oscillographique de [ R ] ressemble I celui d'une voyelle
(cf. pl. 54 b et images 1 it 4). Il y a donc lieu de croire que l'aperture au lieu d'articulation
de la consonne a ete assez grande sous l'effet le la voyelle [3 ] subsequente. Au cours des
15,75 demiers cs de [3 ] , l'amplitude de cette voyelle en finale absolue decroft progressi-
vement jusqu'a la pause (cf. pl. 54 b et images 10 1 17). A part cette diminution d'ampli-
tude, le trace oscillographique de [3 ] eat regulier (cf. pl. 54 b et images 4 1 10), d'ou il
ressort que les lagers deplacements de la langue observes durant [ 3 ] n't .;aient pas assez
importants pour entrainer des effets marques au niveau acoustique.

Auditivement, la syllabel. n3 ] presente les earacteres attendus.
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Rencontre : [

Phrase : Ce torrent est rocheux.
Phi. 84 - Pl. 51 et 54 c.

A la suite de [ 3 ], la luette touche au dos posterieur de la langue (cf. images 1 et 2
puis U) et le frole pendant 10 cs. Au debut de[ R la racine de la langue recule en direction
de la paroi pharyngale (cf. images 1 et 2 puis FF') et le dos se souleve vers le voile et la
luette pour realiser la constriction de [ R ] (cf. images 1 et 2 puis P'1"); pendant que se
continue le frolement luette-langue, le dos s'abaisse dans I& Cavite buccale posterieure
en vue de [a] (cf. images 2 a 6 et P1' puis P'1"). Deux cs avant l'abandon de l'appui de
la luette sur le dos posterieur, is langue atteint sa position la plus basse (cf. image 6 et
P'1") et la maintient pendant les 2 premiers cs de [6.- ] (cf. images 6 et 7 puis P1', P'1" et
EF'); l'aperture sous le palais mou est alors d'environ 5,5 mm, tandis que la racine est
eloignee de la paroi pharyngale de 5 mm et que le dos de la pointe passe dans la region
des premieres premolaires inferieures. Par la suite, la racine de la langue s'eloigne de la
paroi pharyngale (cf. Images 7 et 8 puis FF') et le dos avance et monte en direction du
palais dur anteri:vir et des alveoles en vue de [ e suivant (cf. images 7 et 8 puis Al, P1'
et P'1"); ces mouvements de passage sont amorces au cours des deux demiers cs de [
La duree totale de la voyelle [1:3,] d'apres le radiofilm est de 4 ca. Fixe pendant les 14 cs
quP dare la syllabe accentuee [ Rin (cf. images 1 a 8 et DD'), Tangle des maxillaires se
ferme seulement au debut de [ e ] (cf. images 8 et 9 puis DD'). De son cote, la distance
entre les levres croft de 0,5 mm, 26 cs apres le debut de [ R (cf. images 1 a 6 et LL') puis
se ferme jusqu'l [ 6 ] subsequent (cf. images 6 a 9 et LL'). La labialite acquire par [ o ] pre-
cedent ne vane guere au cours de [R (cf. images 1 a 8 et SS' puis II'), mais elle decroft
legerement au passage de la consonne a la voyelle puis brusquement au debit de [ (cf.
images 8 et 9 puis SS' et II'). Deja detache de la paroi pharyngale 2 cs avant [R . ima
ge 1 et VV'), le voile du palais s'abaisse progressivement dans le rhino-pharynx au cours
de la rencontre [ Rii] (cf. images 1 a 8 et VV').

La reduction d'amplitude et les bruits de friction qu'on observe a la fin de [ 0] nous
incit,ent a faire commencer la consonne [ R sur l'oacillogramme un peu plus tot que ce
que les donnees articulatoires montrent (cf. pl. 54 a et image 1); ceci signifie que la cons-
triction de [ R ] a debute au niveau acoustique au moins ueux cs avant que la luette ne
touche au dos posterieur de la langue. Le trace oscillographique de [ R ] (cf. p1. 54 c et
images 1 it 3) a une amplitude variable qui reste, dans l'ensemble, inierieure a .celle de
[ (une moyenne de 5 unites contre une autre moyenne de 9,5 unites). On note de pins
que la consonre [ R ] presente des ressemblances acoustiques avec une voyelle. Selon l'os-
cillogramme (cf. pl. 54 c et image 4), la voyelle [ 6." ] commencerait avant que la luette ne
quitte le dos di; la languc (cf. image 7 et U); it y a en fait un ecari.` de 6 cs entre la duree
oscillographique de [ sa duree cineradiologique. Pour expliquer une telle difference,
on peilt form:tiler Phypotiaese que la luette, en s'abaissant avec le voile dans le rhino-pha-
rynx, est demeuree en contact avec le dos de la langue durant les premiers cs de [ 6.] sans
que la constriction soit suffisante pour constituer [ R acoustiquement; d'autre part, il
faut penser que le detachement du voile du palais a pu permettre le devel-,ppement de
fortes harmoniques nasales generant asPez de sonoriti pour masquer les legers bruits de
friction que pouvait encore produire la constriction dorso-uvulaire affaiblie a la fin de
[R ] par suite de l'abaissement du (jos posterieur de la langue (cf. images 4 et 6 puis P'1").
La forme des harmoniques de [a] change constamment (cf. pl. 54 c et images 4 it 3). Son
amplitude commence a diminuer d'une facon marquee 1,75 cs avant [ e ] (cf. pl. 54 c et
image 8).
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La syllabe accentuee [ Rai presente les caracteristiques auditives attendues.

B. GROUPES INACCENTUES [ R] + VOYELLE

1. [R]+ voyelle orate

4 1 R ] + voyelle anterieure non labialisie

Rencontre [ RI ]

Phrase : Le ricin est huileux.
Phr. 82 - Pl. 62 et 54 d.

Apres [ a ], la luette se recourbe sur le dos postkrieur de la langue (cf. images 1 et 2
puis U) et vibre dessus pendant 6 cs pour l'articulation de [R] en syllabe inacc entuee.
Durant la constriction dorso-uvulaire, la racine de la langue s'eloigne de la paroi pharyngale
(cf. images 1 a 4 et FF'), tandis que le dos resserre la corstriction de [ R ] en se soulevant
vers le palais dur et lea alveoles en preparation Lie 1 i .1 (cf. images 1 a 4 et Al, .r1' puis P'1").
A la fin de [ R ] , la luette se retire du dos de la langue (cf. images 4 et 5 puis U), ce qui
permet en meme temps au voile de s'elever et de fernier l'entree de la cavilk nasale (cf.
images 4 et 5 puis VV'). Au cours des 2 premiers cs de [ i la racine continue de s'avan-
cer (cf. images 4 et 5 puis FF') et le dos poursuit son elet a dans la cavite buccale en-
thieure (cf. images 4 et 5 puis Al et P1'). La langue s'iram..lise ensuite pour 4 cs; repel
ture au niveau des alveoles et du palais dur anterieur est alors de 2 mm et la racine est
eloignee de 19 mm de la paroi pharyngale. Apres cette tenue de [ i ] , le dos de la pointe
s'arrondit et s'approche de la region alveolaire en prevision de [ 3] subsequent (cf. images
6 et 8 puis Al), ce qui entrain un abaissement du dos posterieur (cf. images 6 et S puis
Al); ces mouvements de passage ont lieu durant les 2 derniers cs de [ i ]. La duree totale
de la voyelle inaccentuee [ I ] est de 8 cs. L'angle des maxillaires se ferme pendant les
8 premiers cs du groupe, c'est-i-dire jusqu'au debut de [ i ] (cf. images 1 a 5 et DD') et
diminue encore au commencement de [ s ] (cf. images 8 et ' Luis rD'); simultanement,
le maxillaire inferieure se protracte graduellement a , artir du debut de [ l ] . La distance
entre les 'ewes: par contre, vane peu jusqu'au commencement de [ l ] (cf. images 2 1 5
et LL'), mais elle diereft durant les 6 derniers cs de la voyelle (cf. images 5 1 8 et LL').
Le reste de labialite de [ a ] precedent ciisperaft progressivement au cours des 8 premiers
cs de la rencontre [ R I ] , la levre superieure passant alors de + 3 mm a + 0,5 mm et la levre
inferieure de + 3 mm a -0,5 mm (cf. images 1 a 6 et SS' puis II'). Durant [ R], le voile du
palais est detache de la paroi pharyngale (cf. images 1 1 4 et VV'), ce qui facilite la cons-
triction dorso-uvulaire; it reprend appui contre celle-ci au debut de la voyelle [ i ] (cf.
images 4 et 5 puis VV') et monte plus haut dans le rhino-pharynx 2 cs plus tard (cf. ima-
ges 5 et 6 puis VV').

A cause d'une baisse soudaine d'amplitude et de l'apparition de bruits de friction,
nous avons trace la limite de commencement de [ R ] sur l'oscillogramme un peu avant
le debut de la corstriction dorso-uvulaire (cf. pl. 54 d et image 1). Bien qu I ce moment
le contact langue-luette ne soit pas encore etabli (cf. image 1 et U), on peut supposer que
le dos de la langue keit suffisamment rapproche de la luette et du voile du palais pour
produire les caracteristiques acoustiques de la consonne [ R ] . Le trace oscillographique
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de [ R ] montre ensuite une amplitude reduite (en.riron 1,5 unite) et des bruits de friction
encore plus marques (cf. pl. 54 d et images 2 et 3), ce qui revele que la constriction dorso-
uvulaire s'est raffermie. Et si l'on examine les radiogrammes correspondents (cf. images 2
et 3), on s'apercoit que l'aperture au lieu d'articulation de [ R ] devient effectivement plus
etroite par un soulevement du dos de la langue vers le voile du palais (cf. images 2 et 3
puis P'1") et par un recourbement de la luette sur la langue (cf. images 2 et 3). D'apres
l'oscillogramme (cf. pl. 54 d et image 4), la voyelle [ i ] debuterait 2 cs avant l'abandon
de la position de la luette sur le dos de la langue (ef. image 4 et U). La presence de bruits
sur le trace de [ i ] (cf. pl. 54 d et images 4 a 8) depend surement de l'aperture reduite au
lieu d'articulation de la voyelle (cf. image 6 et Al puis P1'). L'accroissement des bruits
fricatifs qu'on remarque a la fin de la courbe de [ i ] (cf. pl. 54 d et image 8) doit etre
mis en rapport avec les mouvements de passage ver3 [ ] observes durant les 2 derniers
cs de [ i ] (cf. image 8 et Al puis DD').

En ecoutant la bande magnetique, on a l'impression que le timbre de [ i ] est lege-
rement ouvert.

Rencontre : [ Re ]

Phrase : Ce thew est tres fort.
Phr. 6 - Pl. 53 et 54 e.

Pour l'articulation de [ R ] en syllabe inaccentuee, la luette frOle le dos posterieur
de la langue pendant 4 cs (cf. images 2 et 3 puis U). Au cours de la constriction dorso-
uvulaire, la racine s'approche p:ais s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 1 1 3 et
FF'), tandis que le dos mvnte en direction de la voilte palatine en preparation de [ e ] (cf.
images 2 et 3 puis Al, P1' et P'1"). A la detente de [ R ], qui est determine par le retrait
de la luette et par un avancement rapide de la partie posterieure de la langue (cf. images
3 et 4 pi is FF'), la pointe s'approche des alveoles par anticipation de [ t ] subsequent
(cf. images 3 et 4 puis Al); cependant le dos de la langue garde sous le palais dur poste-
rieur presque la meme position qu'il occupait a la fin de [ R ] et produit une aperture de
5 mm. Cette position pour [e ] dure seulement 2 cs; par la suite la pointe de la langue
realise l'occlusion de [ t ] en s'appliquant contre la region alveodentale (cf. image 5 et C').
Tout au long de l'articulation du groupe [ Rt.; ] , l'angle des maxillaires decroft (cf. images
1 a 5 et DD'). Le mouvement de fermeture du maxillaire inferieur s'accompagne d'une
legere elevation de la levre inverieure (cf. images 1 i 5 et LL'). Le reste de labialitk de
[w]precedent regresse au cours de [ Re ], mais davantage pour la levre inferieure que pour
la levre superieure (cf. images 1 a 5 et H' puis SS'). Le battement de la luette sur le dos
de la langue est facilite par un abaissement du voile du palais : celui-ci reste en effet deta-
che de la paroi pharyngale du debut a la fin de la syllabe, n'amorgant sa remontee dans
le rhino-pharynx qu'au debut de [ t ] (cf. images 1 a 5 et VV ). Le groupe inaccentue [ Re ]
a la reacontre de deux mots a done ete nasalise pendant toute son emission, snit 6 cs.

Sur l'oscillogramme, la limite entre [ R ] et [ e ] est difficile a etablir du fait que le
trace de [ R ] a un aspect nettement vocalique; la courbe de [ n ] ne montre en effet aucun
bruit de friction et son amplitude, apres avoir diminue de 7 unites a 4,50 unites au debut
de la consonne (cf. pl. 54 c et images 1 et 2), augmente progressivement I l'approche de
[ e ] (cf. 21. 54 c et images 2 et 3). La duree oscillographique de [ e ] est de 4,75 cs, tandis
que sa duree cineradiologique est de 2 cs seulement. Cet ecart peut etre d'abord attribuable
a la difficu/te de la delimitation entre [ R ] et [ e I. Il y a lieu de conger aussi au role de la
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nasalisation tant pour le groupe que pour [ t ] subsequent : en depit de l'occlusion alveo-
dentale, l'air a pu s'echapper par les fosses nasales au debut de [ t ], le passage rhino-pharyn-
gal etant encore libre (cf. image 5 et VV'); ceci nous est confirms par le fait que d'apres
l'oscillogramme (cf. pl. 54 c et image 5), la voyelle [ e ] se termine 2 cs environ apres le
debut de l'occlusion alveodentale (cf. image 5 et C'). Ii faut enfin ajouter que la consonne
sourde [ t ] a pu subir une assimilation partielle de sonorite sous l'influence de[ e ] .

Malgre leur courte duree, les deux articulations sont bien eudibles.

Rencontre : [ RE ]

Phrase : Vos raisons sont pueriles.
Phr. 83 - Pl. 55 et 60 a.

A la fin de [ 0 ], la langue est massee tres haut dans la cavite buccale posterieure et se
trouve ainsi tres pres de la luette (cf. image 1 et U). Pour la consonne [ R ] en syllabe Mae-
centuee, la luette frole le dos posterieur (cf. images 2 et 3 puis U). Au cours des 4 cs de
duree de la constriction dorso-uvulaire, la racine de la langue s'approche de 2 mm de la
paroi pharyngale (cf. images 1 a 3 et FF'), alors que le dos anterieur s'eleve vsrs le palais
dur et les alveoles en prevision de [e] (cf. images 1 a 3 et Al puis P1'). De son cote, le
dos posterieur se souleve legerement vers la luette au passage de [o] a[R] pour en faci-
liter la constriction (cf. images 1 et 2, mais avance ensuite a cause de [ e ] suivant (cf. ima-
ges 2 et 3) sans que le contact langue-luette n'en soit affaibli grace 1 l'abaissement du voile
qui se produit simultanement (cf. images 2 et 3 puis VV'). Pendant la voyelle inaccentuee
[ e 1 dont la duree est de 10 cs, la langue est continuellement en mouvement; la racine
s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 4 1 8 et FF'), en meme temps que le dos poste-
rieur s'abaisse et s'avance davantage (cf. images 4 a 8 et P'1") et que le dos anterieur con-
tinue de monter en direction de la region palatale (cf. images 4 1 8 et Al puis P1'). A la
suite de [e], la racine recule (cf. images 8 et 9 puis FF'), tandis que le dos s'abaisse sous
la voilte palatine (cf. images 8 et 9 puis P1' et P'1") et que le dos de la pointe s'arrondit
et s'approche de la region alveonentale pour realiser la constriction de [z] (cf. images
8 et 9 puis Al). L'angle des maxillaires s'ouvre de 1 mm, 2 cs apres le debut de [ Ft] (cf.
images 2 et 3 puis DD'), atteignant aim 5 mm; toutefois, il se ferme graduellement durant
les 6 derniers cs de [ 6] sans doute sous l'influence de la consonne [ z ] (cf. images 6 1 8
et DD'). On note de plus que le maxillaire inferieur amorce un mouvement de protraction
2 cs avant [ z ] (cf. images 7 et 8). Les variations de la distance entre les levres suivent
d'assez pres celles de ranee des maxillaires; celle-ci grandit en effet jusqu'a 11 mni au
cours des 10 premiers cs du groupe [ Re ] (cf. images 1 16 et LL') puis commence a di-
minuer 4 cs avant [ z ] (cf. images 6 et 7 puis LL'). Le reste de labialite de [o] precedent
disparait progressivement durant lea 6 premiers cs du groupe, soit jusqu'au debut de [ e ]
(cf. images 1 i 4 et SS' puis II'); la levre inferieure se fixe 10 mm au milieu de la voyelle
[ F (cf. images 4 et 6 puis IV) et la levre superieure se stabilise a -0,5 mm, 4 cs avant
la fin de [ e ] (cf. images 6 et 7 puis SS'). Le voile du palais est ti6j1 detache de la paroi
pharyngale 2 cs avant [ R ] (cf. images 1 et 2 puis VV`); le passage velo-pharyngal s'elar
git durant [R] (cf. images 1 1 3 et VV'), mais commence a se retrecir au debut de [ c ]
(cf. images 3 et 4 puis VV'); le voile se raccole I la paroi pharyngale 4 cs apres la détente
de [ R ] (cf. images 4 et 6 puis VV') puts remonte progressivement dans le rhino-pharynx
(cf. images 6 a 9 et VV').
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Malgre son amplitude inferieure a celle de [ e ] (une moyenne d'environ 2 unites
contre C unites), le trace oscillographique de [ R ] (cf. pl. 60 a et images 1 a 4) a un aspect
vocalique a cause notammt.nt de la sonorite importante et de l'absence de bruits de fric-
tion; l'aperture au lieu d'articulation de [ R ] a donc du titre assez grande sous l'influence
de [ e ]. Les modifications constantes qu'on observe dans la forme des harmoniques de
[ (cf. pl. a et images 4 a 8) doivent prendre leur source dans les deplacements continuels
de Ia langue releves au cows de l'articulation de la voyelle (cf. images 4 a 8 et Al, P1',
P'1" et FF'). L'amplitude decrott rapidement durant les 2 derniers cs de [ e ] (cf. pl. 60 c
et image 8), ce qui peut etre du au dos de la pointe qui se rapproche de la region alveo-
den e au passage de[ e I [ z ] (cf. images 7 et 8 puis Al).

Le groupe [ Re ] produit a l'audition les caracteristiques attendues.

Rencontre [ RE

Phrase : Le yaour(t) est sain.
Phr. 36 - Pl. 66 ou 60 b.

A la suite de [ u ] , pour lequel la langue s'est arrondie dans la cavite buccale poste-
rieure, la luette se recourbe aisement sur le dos posterieur de la langue (cf. images 1 et 2
puis U) et y reste appuyee pendant 6 cs pour [ R en syllabe inaccentuee. Au cours de la
tenue de [ R la racine de la langue s'approche de la paroi riharyngale (cf. images 1 1 4 et
FF'); en meme temps, le dos anterieur s'eleve en direction de la region palatale et alvio-
laire en preparation de [ e ] (cf. images 2 et 4 puis Al et P1'), ce qui entratne un abaisse-
ment de 1,5 mm du dos posterieur et, par consequent, un affaiblissement du contact langue-
luette. Durant les 6 premiers cs de [e], le dos de la langue poursuit son elevation dant la
cavite buccale anterieure (cf. images 5 a 7 et Al puis P1'), tandis que la racine se met a
avancer (cf. images 6 a 7 et FF'). La langue se stabilise ensuite durant 4 cs; Paperture au
niveau alveolaire est alors de 4 mm, la racine d' la langue etant eloignee de 11,6 mm de la
paroi pharyngale et le dos se trouvent a 6,5 mm du palais dur posterieur. Apres cette tenue
de [ 6 , la racine de la langue avar...,e a nouveau (cf. images 8 et 10 puis FF'), le dos s'affais-
se sous la voilte palatine (cf. images 8 et 10 puis P'1") et le dos de la pointe s'arrondit
pris de Ia region alveodentale en vue de [ s ] suivant (cf. images 8 et 10 puis Al); ces mou-
vements de passage se realisent durant les 2 cierniers cs de[ e]. La duree totale de [ Mac-
centue est de 12 cs. Apres s'etre abaisse legerement au debut de [ R ] (cf. images 1 et 2 puis
DD'), le maxillaire inferieur reste fixe a 5,5 1nm pendant les premiers cs de la rencontre
[ Re ] (cf. images 2 a 6 et DD') puis monte et se protracte jusqu'l [ s ] (cf. images 6 a II et
DD'). La distance entre les levres croft tic 1 mm uurant [ R ] (cf. images 2 et 4 puis LL'),
mais diminue pendant les 8 derniers cs de [E. simultanement a la fermeture de Tangle
des maxillaires (cf. images 6 a 11 et LL'). Malgre le presence de[ u ] , qui est une voyelle
labialisee, les levies -nontrent ,ieu de retraction au cours de la rencontre [ Re ] , la labiate
ayant regress"; want [ R ] (cf. images 1 a 10 et SS' puis II'); pendant la tenue de [ e], les
levres se trc vent toutes les deux a -1,5 mm. Deux cs avant [ R ] Le voile du palais est
déjà d6tache de la paroi pharyngale en vue de rendre plus aise le contact luette-langue
(cf. image 1 et V V" cs al res la fin de [ R ] , l'ouverture velo-pharyngale commence a
diminuer (cf. images 7 at 8 puis VV'); le voile se raccole a la paroi pharyngale a la fin de
[ e ] (cf. images 8 a 10 et VV'). Le groupe inaccentue [ Re . ltre deux mots a dure en
tout 18 cs.

81



76

Le trace oscillographique de [ R ] montre une reduction importante d'amplitude au
voisinage de [ e ] : durant le dernier cs de [ R ], celle-ci passe subitement de 4,5 unites a 2
unites (cf. pl. 60 b et images 3 et 4), ce qui, dans le present cas, peut dependre d'une modi-
fication dais la maniere de vibrer des cordes vocales. Toutefois, la courbe oscillographique
de [ R ] ressemble a celle d'une voyelle a cause de la predominance des vibrations et de
l'absence presque complete de bruits de friction (cf. pl. 60 b et images 2 a 4). Au cours
des 9 derniers cs de [ 6 ] , l'amplitude decroft progressivement sous l'influence de [ s ] (cf.
pl. 60 b et images 7 a 10).

A l'ecoute de la bande enregistree, on ne decele aucune particularite pour les deux
sons du groupe.

Rencontre : [ Ra;

Phrase : Des nuages orageux.
Phr. 27 - Pl. 57 et 60 c.

La consonne [ R ] en syllabe irtaccentuee se realise a la suite de [o ] par le frolement
de la luette sur le dos posterieur de la langue (cf. images 1 et 2 puis U) et dure 8 cs. Pen-
dant [ R ], la racine de la langue recule (cf. images 2 et 5 puis FF'); en meme temps, le dos
posterieur s'abai3se et le dos anterieur monte et avance en direction du palais dur anterieur
et des alveoles en preparation de [ a ] (cf. images 2 et 5 puis P1'). La fin de [ R ] est notee
au niveau articulatoire quand est rompu le contact luette-langue (cf. images 5 et 6 puis U).
lendant les 10 cs que dure la voyelle inaccentuee [ a ] , la langue modifie constamment sa
position : l'avant-langue s'approche graduellement de la region alveolaire sans doute par
anticipation de [ 3] subsequent (cf. images 6 a 10 et Al puis P1'), en mime temps que
l'arriere-langue s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 6 a 10 et FF'). Pendant que
l'angle des maxillaires demeure stable a 6 mm d'ouverture (cf. images 1 a 6 et DD'), la
distance entre les levres croft jusqu'it la détente de la constriction de [ R ] (cf. images 1 a
6 et LL') puis reste fbre a 12 mm pendant 4 cs (cf. images 6 et 7 puis LL'); l'ouverture
labiale commence cependant a diminuer 6 cs avant [ 3] (cf. images 7 et 8 puis LL') tout
comme le maxillaire inferieur qui a amorce un mouvement combine de fermeture et de
protraction pour [3] 2 cs plus tot (cf. images 6 et 7 puis DD'). Le reste de labialite de
[ y] precedent diminue jusqu'au milieu de [a ] (cf. images 2 a 8 et SS' puis II'), apres
quoi les levres se projettent a nouveau en vue de [ 3] (cf. images 9 et 10 puis SS' et II').
T/etache de la paroi pharyngale des le debut de [ R ] (cf. image 2 et VV'), le voi:.:. du palais
Lontinue de s'abaisser jusqu'a la fin de [ R ] pour faciliter la constriction dorso-uvulaire
(cf. images 2 et 5 puis VV`); a la rupture du contact langue-luette, il commence a se relever
(cf. images 5 et 6 puis VV') et s'accole a id paroi pharyngale au milieu de la voyelle [ a ] (cf.
images 5 et 6 puis VV'); il poursuit ensuite son elevation dans le rhino-pharynx justile:-.
[ 5 ] (cf. images 8 a 11); le groupe [ Ra ] , dont la duree est de 18 cs, a donc ete nasalise
per dant les 12 premiers cs de son omission.

Le trace oscillographique de [ R ] rappelle celui d'une voyelle. Tout indique en effet
que l'aperture au lieu d'articulation de cette consonne a ete grande sous l'effet de [a] sub-
sequent : les vibrations de sonorite ne sont accompagnees d'aucun bruit de friction (cf. pl.
60 c t images 2 a 5); l'amplitude de [ R ] est aussi importante que celle de[a ] , quoiqu'elle
diminue au debut (cf. pl. 60 c et image 5), ell milieu (cf. pl. 60 c et Image 4) et a la fin
(cf. pl. 60 c et image 5) sans doute a cause des battements de la luette sur le dos de la
langue. Il faut noter de plus que k debut et la fin de [ R ] d'apres l'oscillogramme corres-
pondent au commencement et a la detente du frolement de la luette sur le dos posterieur
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de la langue releve sur les radiogrammes. La forme des harmoniques du trace de [ a ] change
constamment (cf. p1. 60 c et images 6 a 10), ce qui correspond a la modification continuelle
de la position de la langue observee durant l'articulation de la voyelle (cf. images 6 a 10 et
Al, P1' puis FF'). La reducticn de l'amplitude durant les 3,75 derniers cs de [ a ] (cf. pl.
60 c et images 9 et 10) doit silrement etre relive a l'avancement du dos anterieur de la
langue vers les alveoleP (cf. images 6 a 10 et Al) ainsi qu'a la fermeture de l'angle des maxil-
laires et de la distance entre les levres (cf. images 6 a 10 et DD' puis LL') qu, :'effectuent
durant la voyelle sous l'influence de [ 3 ] s'iivant.

A l'auchtion, le timbre de [ a ] est plutot clair, ce qui correspond au mouvemr-nr, d'avan-
cement progressif de la langue qu'on observe sur le radiofilin.

b) [ R ]+ voyelle ante/leis' ..bia.isee

Rencontre : [ R y

Phrase : Ce rufian est ruse.
Phr. 86 - P1. 58 et 60 d.

Au niveau articulatoire, la voyelle [ a ce termine au moment oil la luette commence
a &bier le dos posterieur de la langue (cf. =SETS 1 et 2 puis U) pour l'articulatie,, de is
consonne R en syllabe ine.ccentuee. Au passage de [ a ] a [ R ] , la racine de la langue et
le dos posterieur reculent en du :tion de la paroi pharyngale (cf. images 1 et 2 puis FF'),
ce qui facilite le contact dorso-uvulairo, par h suite, la racine avance et le 4os monte en
direction du palais Jr et des alveoles en vue de la voyelle [ y tcf. images 2 a 4 et Al,
P1', P'1" puis FF'). Du point de vue articulatoire, la voyelle [ y erimmence ar.e l'aban-
don du freilement langue-luette (cf. images 4 et 5 puis U). Durant les 4 premiers cs de
[ y], le dos de la langue s'app:oche davantage de la voute palatine (cf. images 4 a 7 puis
Al et P1') et la xicine continue de s'eloigner de la paroi pharyngale (cf. images 4 a 7 et
FF'). La langue s'imrnobilise ensuite durant les 4 derni-ors cs de [ y ; le dos posterieur
produif une aperture de 3 mm dans la region alveopalatale (cf. images ' et 8 puis
AI et P1'). La duree totale de la voyelle inaccentuee [ y ] est de 8 cs. Au debut, de [ f
subsequent, le dos de la langue s'abaisse sous la region palatale (cf. images 7 et 9 puis
zt P'1"). Stable durant la consonne [ (cf. images 1 a 5 et DD'), le maxillaire inferieur
monte et se protracte 2 .s apres le debut de [ y] (cf. images 5 et 6 puis DD') puis reste
fixE a 2 mm (cf. imager .; a 9 et DD'). Au cours de rRi, la distance entre les levres diminue
de 0,5 mm (cf. imager 2 et 3 puis LL'); pendant [ y ], la levre inferieure s'approche graduel-
lement des incisives superieures en vue de [ f ] subsequent, faisant passer ainsi rouverture
labiale de 3,5 ,um a 1,5 mm (cf. images 5 a 7 et LL'). Deja detache de la paroi pharyngale
de 2 mm a la fin de [ a ] precedent (cf. 1 et VV'), le voile du palais s'abaisse davan-
tage au cours des 4 premiers cs de [ (cf. images 2 et 3 pt.,' VV'), ce qui permet a la
luette de fr8ler plus a.sement le dos de la langue; ie passage lharyngal commence a
diminuer a :a fin de [ (cf. images 3 et 4 puis VV') et WI ferme 4 cs apres le debut de
[ y ] (cf. images 6 et puis VV').

Le trace oscillographique [ R (cf. p1. 6C d et images 1 it 4) est nettement conso-
nantique. Il montre en effet une intensite sonore faible (1 a ; unites) et est masque de
bruits de friction assez importanta, ce lui permet de supposer que la constriction dorso-
uvulaire a dti etre etroitA . La dime ution de l'amplitude qu'on remarque au milieu du
trace de [ R ] (cf. p1. 60 d et image correspond sans doute au renforcement de la cons-
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triction dorsu-uvulaire qui s'effectue au milieu de l'articulation de r, R par le recourbement
de la luette sur la langue et la monthe du dos vers la voilte palatine (cf. pl. 58 et image 3).
Malgre une diminution graduelle d'amplitude due a [ f subsequent (cf. pl. 60 d et images
7 et 8), la courbe e [ ] apparaft plus reguliere durant les 5 derniers cs que pendant les
4 premiers cs, a cause notamment du peu de changement enregistre au niveau de la forme
dc harmoniques (cf. pl. 60 d et images 6 a 8); ceci peut etre silrement mis en rapport avec
,a periode rae stabilith de la langue observee au cours des 4 derniers cs de [ y ] (cf. images
7 et 8 puts Al, P1', P'1" et FF').

A l'audition du ruban magnetique, on ne percoit rien de particulier quant au timbre
de la voyelle.

Rencontre : [ p O "J

Phrase : Creusez un canal.
Phr. 34 - Pl. 59 et 60 e.

A la rupture de l'occlusion dorso-palatale de [ k , la langue s'abaisse dans sa partie
situee sous la voiite palatine (cf. images 1 et 2 puis P1' et P'1"), en mime temps qu'elle
recule dans sa partie posterieure en direction de 'a luette et de la }-aroi pharyngale (cf.
images 1 et 2 puts FF'). La luette touche au dos posterieur de la langue 2 cs apres la fin
de [ k (cf. ;- .dges 2 et 3 puis U) et vibre dessus pendant 8 cs pour l'articulation de la
consorui? inack.entuie [ R . Au cours de la constriction dorso-uvulaire, la racine de la lan-
Eve continue de s'approcher de la paroi pharyngale (cf. images 3 et 4 puis FF'); i.,:multa-
nement, le dos anthrieur recule (cf. images 3 1 6 et Al pui: P1') et -3 dos posterieur des-
cend en preparation de [ 0] (cf. images 2 a 6 et P'1"). L'abandon du frolement luette-
langue determine la fin de [ R au niveau art:'ulatoire (cf. images 6 et 7 puis U). Pendant
les 4 premiers cs de la voyelle inaccentuee [ la ravine de is langue s'eloigne de la paroi
pharynge.'e (cf. images 7 et 8 puis FF'), tandis que le dos posterieur descend et avant t
(cf. images 7 et 8 puis P'1") et que le des anterieur monte en direction du palais dur ante-
rieur et des theoles (cf. images 7 et 8 puis Al). Pendant le reste de t 0], la position de la
langue ne var'e guire : it se produit seulement un avancement de 2,5 mm de la racine et
une elevation du dos de 1,5 mm de la pointe (cf. images 8 et 10 puis FF' et Al), mais
ces modifications de la position de la langue sont sans doute entranees en partie par la
montee el. la protraction qu'effectue alors le maxillaire inferieur en vue de [ z ] (cf. ima-
ges 8 et 11 puis DD'). Quatre cs avant la fin de [ 0], l'aperture sous les alveoles anthrieures
mesure mu", alors que la racine est separee de 11,5 mm de la paroi pharyngale et que
le clop e trouve a 7 mm du centre du palais dur. Apres les 10 cs de duree de la voyelle [ 0],
le dos de .a pointe de la langue s'arrondit au niveau de la region alveolaire pour roaliser
la constriction de [ z ] subsequent (cf. images 10 et 12 puis Al). Immobile I mm jus-
qu'au milieu de [ 0] (cf. images 1 it 8 et DD'), l'angle des maxillaires commence a dimi-
nuer 4 cs avant [ z ] (cf. images 8 1 10 et DD'), en mime temps que le maxillaire inferieur
se protracte La distance entre les levres ne suit pas les variations de l'angle des maxillaires :
elle diminue a 4 mm I la f" ie [ R ]et 3 mm au debut de [ 0] (cf. images 4, 6 et 7 puis
LL'), mais se met a augn lf e 6 cs plus tard pour passer a 4,5 mm (cf. :rnages 8 et 10
puis LL'). La levre sir _rieure demeure a + 3,5 mm de projection du. -L les 16 premiers
cs du groupe [ R,' (ci. images 1 1 8 et SS') puis perd en projection sous i influence de !a
syllabe [ ze ] suivante (cf. images 8, 10 et 12 puis SS'). La labiate au niveau de la levre
inferieure, apres s'etre maintenue aussi a + 3,5 nun jusqu'i la detente de [ R ] (cf. images
1 a 7 et II'), passe a + 4 mm, 3 ca apres le debut de [ 0] (cf. images 7 et 8 puis II'); elle
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commence toutefois a regresser 4 cs avant [ ] (cf. images 8 et 10 puis Le voile du
palais reste abais.se pendant toute la duree de [R1 (cf. images 1 a 6 et VV'), ce rend
pli aise he battement de la luette sur le dos posterieur de la langue; amorcee a la fin de la
constriction dorso-uvulaire (cf. images 4 et 6 puis VV'), la fermeture du passage velo-
pharyngal s'effectue 2 cs apres le commencement de [ 0] (cf. images 7 et 8 puis VV');
par la suite, le voile du palais continue de monter plus haut contre la paroi pharyngale
jusqu'a [ z ] (cf. images 8 a 12).

Sur l'oscillogramme, on note que [ R ] a subi une desonorisation de 6,75 cs sous l'in-
fluence de precedent (cf. pl. 60 c et images 2 1 5). Apres avoir augmente jusqu'a 6
unites durant les 3,25 premiers cs de la voyelle (cf. pl. 60 e et images 6 et 7), l'amplitude
de [ 93] passe a 5 unites et s'y maintient pendant 6,5 cs; dur ant cette 'Anode, la courbe
de [ 93] montre peu de modifications, a n9rt de legers changerdents dans la forme des har-
moniques (cf. pl. 6C c et images 8 a Cette pertie du trace peut etre mise en rapport
avec la pi me de quasi-stabilit6 de la position linguale observee sur les radiogrammes con
reEpondants (cf. images 8 a 10 et Al, P'1", P1' et FF'). Enfin, la courbe de [ 0] diminue
rapidement d'amplitude durant les 2,75 demiers cs a cause de la consonne [ z suivante
(cf. pl. 60 c et images 11 et 12).

A l'audition, la syllabe [ R93] presente les caracteres attendus.

Rencontre [ R0]

Phrase : Fils heureux, per(e) (h)eu reux.
Phr. 72 - Pl. 61 et 66 a.

Cette rencontre inaccentuee entre deux mots dure en tout 14 cs. A la suite de [ 6],
la luette se recourbe stir le dos posterieur de la langue pour R (cf. images 1 et 2 puis U)
et le frole pendant 4 cs. Au passage de [ e ] a [ R], la langue facilite le contact dorso-t .ulaire
en reculant dans sa partie posterieure (cf. images 1 et 2 puis FF'); elle se souleve en meme
temps dans sa partie anterieure vers le palais dur et les alveoles (cf. images 1 et 2 puis P'1"
et P1' puis A1'). Durant les 2 premiers cs de [ 0], la racine et le dos posterieur de la langue
s'avancent et rompen`, ainsi le contact langue-luette (cf. images 4 et 5 puis IF' et U); de
son cote, le dos anterieur poursuit son elevation dans la cavite buccale anterieure (cf. ima-
ges 4 et 5 puis P1'). La masse linguale s'immobilise ensuite durant 4 cs (cf. images 5 et 6
puis Al, P1', P'1" et FF'); la plus petite aperture est alors situee sous le palais dur poste-
rieur et mesure 6 mm. Apres cette tenue de [ 93], le dos de la langue s'abai se et recule
(cf. images 7 et puis Al, P1' et P'1") et la racine se deplace en direction du voile et de
la paroi pharyngs1^ (cf. in-ages 7 et 5 puis FF'); ces mouvementa de passage yen [ R] sub-
sequent s'effectu.. tours des 4 demiers cs de [ 93]. La duree totale de la voyelle inac-
centuee [ 0] de 10 cs. L'angle des maxillaires se forme jusqu'au commencement de la
tenue de [ 0] (cf. images 1 1 5 et DD') et reste inchange 1 3,5 mm par la suite (cf. images
5 a 9 et DD'). La distance entre les levres diniinue egalement jusqu'l la tenue de [ 0] (cf.
images 1 1 5 et LL'), mais elle decroft encore de 0,5 mm avant de se fixer it 3,5 mm (cf.
images 5 a 8 et LL'). La levre euperietue gagne 1 mm en projection durant les 6 premier4
cs de [ 93] (cf. images 4, 5 et 7 puis SS') pour se stabiliser it + 4 mm (cf. in. ages 7 1 9 tt
SS'); la levre inferieure se projette plus rapidement et atteint son degre de projection maxi-
male (+ 5,5 mm) des le debut de la voyelle [ 0] (cf. images 1 1 4 et II'); elle s'y maintient
jusqu'a [ R ] suit/pit (cf. imaiN, .* 4 1 9 et II'). Déjà detache de la paroi pharyngale avant
[ Ft] (cf. image 1 et VV'), le voile du palais reste abeisse pendant [ R ] (J. images 2 et 3
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puis VV') pour aider sans doute au frOlement de la luette sur le dos de la langue; le passage
velo-pharyngal diminue graduellement au cours des 8 premiers cs de [ 0] (cf. images 2 1 7
et VV'), mais s'elargit 2 cs avant [ R ] subsequent (cf. images 7 et 8 puis VV').

D'apres les donnees oscillographiques, la consonne [ p1 commencerait (cf. p1. 66 a et
image 1) (wand le radiofiln, montre que la luette est man, .: 1,5 mm du dos de la langue
(cf. image 1 et U). Les bruits fricatifs bien marques de [ p ] (cf. p1. 66 a et images 1 a 3)
ainsi que la faible amplitude du trace (une moyenne de 1,5 unite) revelent que la constric-
tion dorso-uvulaire a dil etre resserree. Le mouvement de recul que la langue effectue apres
la tenue de [ 0] en preparation de [ R ] suivant (cf. images 7 et 8 puis Al, P1', P'1" et FF')
est sfirement a mettre en rapport avec la diminution d'amplitude qui se manifeste durant
le dernier cs du trace oscillographique de [ 0].

Du point de vue awlitif, la rencontre [ R0] presente les caracteristiques attendues.

Rencontre : [ Re ]

Phrase : Un reproche injuste.
Phr. 40 - P1. 62 et 66 b.

L'articulation de ce groupe inaccentue dure 10 cs, soit 4 cs pour [ R ] et 6 cs pour
[ a ]. La consonne [ R ] se realise par le battement de la luette sur le dos posterieur de 19
langue (cf. images 2 et 3 puis U). La constriction dorso-uvulaire commence par un recul
de la racine de la langue et un soulevement du dos (cf. images 1 et 2 puis FF' et P'1");
la langue ne change pas de _. ,sition pendant le reste de [ R ] (cf. images 2 et 3 puis Al,
P1', P'1" et FF'). On observe la detente de la consonne [ R ] quand la luette quitte le
dos posterieur de la langue et se phce en retrait. Au cours de la voyelle [ a ], par suite de
l'avancement constant de la racine de la langue et de l'abaissement continuel du dos poste-
rieu: sous le palais mou (cf. images 4 a 6 et FF' puis P'1"), l'aperture, qui au debut est
pharingale et mesure 7 mm, se &place au niveau de la region palatovelaire et passe de
8 mm 1 7 mm I la fin de la voyelle; de son cote, le dos anterieur, comme la racine de la
langue, se porte en avant pendant les 4 premiers cs de [ a ] (cf. images 4 et 5 puis Al et
PI ') puis s'immobilise a 11 mm du palais dur anterieur et des alveoles. Ce mouvement
d'avancement qu'efiectue le dos de la langue au cours de [ a ] semble se realiser autour
d'un axe situe a envi:-In 5 mm au-dessus de la premiere molaire superieure. La distance
entre les levres, apres avoir augments de 1 mm au debut de [ a ] (cf. images 2 et 4 puis
LL'), diminue graduellement pendant le reste de la voyelle pour devenir nulle I l'occlusion
bilabiale de [ p ] subsequent (cf. images 4 It 7 et LL'). Stable durant les 8 premiers cs du
groupe (cf. images 1 a 5 et DD'), l'angle des maxillaires se ferme egalement sous l'influence
de [ p ], mais it ne commence I le faire qu'au cours des 2 derniers cs de [ a ] (cf. images
5 et 6 puis DD' \. La levre superieure Ma en projection pour [Eel precedent continue de
s'ar-ndir pendant les 4 premiers cs de [ a ] (cf. images 3 a 5 et SS'); elle perd toutefois
1 mm en projection au cours des 2 derniers cs du groupe en s'abaissant en vue de f p ] (cf.
images 5 et 6 puis SS'). La 'ewe inferieure est plus projetke que la levre superieure et se
maintient a + 5 mm tout au long des 10 cs que dure la syllabe [ Re] (cf. images 1 a 7 et
II'). Detache de la paroi pharyngale durant la voyelle nasale precedente [ :e], le voile
du palais reste abaisse au cours .4e [ R ] (cf. images 1 a 3 et VV') afin de faciliter le frole-
ment de la luette sur le dos de la langue; le voile commence a remonter dans le rhino-
pharynx au debut de [ a ] (cf. images 3 et 4 puis VV') et se raccole a la paroi pharyngale
a la fermeture bilabiale de [ p ] (cf. image 7 et VV'). La rencontre [ Ra j a ete ainsi nasa-
lisee pendant toute son re::: ulation.
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L'amplitudF du trace oscillographique de [ a ] decroct durant les 2 premiers cs de la
consonne jusqu': 2,25 unites puis augmente graduellement I l'approche de [ a ] pour attein-
dre 6,25 unites a la fin de [ R ] (cf. pl. 66 b et images 1 a 3). A moins d'être d'ordre pure-
ment phonatoire, cette variation d'ampatude pour [ R peut s'expliquer par les mouvements
uvulaires : au debut de [ a ], la luette est fermement recourbee vers la langue (cf. image 2),
mais en glissant sur le dos posterieur a la fin cle [ R ] , elle a pu exercer moins de tension et
affaiblir ainsi la constriction dorso-uvulaire (cf. images 2 et 3). La voyelle [ a ] perd en
amplitude 2,75 cs avant [ p ] suivant (cf. pl. 66 b et images 5 et 6); ceci doit etre retie au
rapprochement des levres observe durant les 4 derniers cs de la voyelle (cf. images 4 a 6
et LL') et doit dependre egalement de l'amortissement graduel du mouvement des cordes
vocales en vue de !a consonne sourde[ p .

L'oreille ne percoit rien de special a l'audition du groupe [ Re ] .

C) [R]+ voyelle poRterieure

Rencontre : [ R u ]

Phrase : II par(t)outre-mer.
Phr. 19 - Pl. 63 et 66 c.

tie groupe inaccentue a la rencontre de deux mots dure 10 cs, soit 6 cs pour [ a et
4 cs pour [u]. La constriction de [ R ] s'effectue par le battement de la luette sur le dos
posterieur de la langue (cf. images 2 a 4 et U). Au cours de la ::nue de [ a ], la racine de la
langue, qui etait tres reculee durant [a] precedent (cf. image 1 et FF'), s'eloigne de la paroi
pharyngale (cf. images 2 et 4 puis FF'); en meme temps, le dos monte en direction du voile
dL palais (cf. images 2 et 4 puis P'1"), ce qui accentue le contact langue-luette et prepare
du mime coup la voyelle [ u ]. Au moment on la luette s'ecarte dos de la longue a la
détente de [ R I'aperture de [ u ] est situee sous le palais mou anterieur et mesure 2 mm;
elle passe ensuite a 4 mm au niveau de la region palatovelaire du fait que le voile s'eleve
et que la racine et le dos posterieur avancent pendant les deux derniers ca de [ u ] (cf. images
5 et 6 puis VV' et FF'). Cet avancement de Parriere-langue accompagne Pelevation du dos de
la pointe vers les alveoles et les dents qui se produit a la fin de [ u ] en prevision de [ t ] sub-
sequent (cf. images 5 et 6 puis Al). Apres ce passage articulatoire, la pointe de la langue
realise l'occlusion alveodentale de [ t ] (cf. image 7 et C'). La labialite est croissante depuis
le debut de la consonne jusqu'a la fin de [ u ] (cf. images 2 a 6 et SS' puis II'), alors que les
1:,.vres atteignent toutes deux + 5 mm de projection. L'angle des maxillaires se ferme pro-
gressivement tout au long de la rencontre [ Ru ] (cf. images 2 a 6 et DV), en mime temps
que la levre inferieure se rapproche graduellement de la levre superieure (cf. images 2 a 6
et LL'). Le voile du palais est detache de 6 mm de la paroi pharyngale durant les 4 premiers
cs de [ a ] sans doute pour faciliter la constriction dorso-uvulaire (cf. images 2 et 3 puis
VV'); it commence a remonter dans le rhino-pharynx a la fin de [ a ] (cf. images 2 et 4
puis VV') et s'accole a la paroi pharyngale 2 cs avant [t ] (cf. images 5 et 6 puts VV').
Le groupe a donc ete nasalise pendant les q nitre cinquiemes de sa duree.

II y a une concordance presque parfaite entre la delimitation du debut et de la fin
de [ R sur Poscillogramme (cf. pl. 66 c et images 2 et 4) et le commencement et Pubandon
du frolement de la luette sur le dos de la langue sur les oscillopammi.4 (cf. images 2 et 5
puis U). Mime si l'amplitude de [ a ] est variable, les vibrations predominent sur le trace
oscillographique et aucun bruit de friction ne s'y manifeate (cf. p1. 66 c et images 2 1 4).
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Le trace de ER ], pour ces raisons, est vorain de celui d'une voyelle. Les deplacements conti-
nuels de la langue releves sur les radiogrammes de [ ,i] (cf. images 5 et 6 puis Al, P1', P'V'
et FF') peuvent siirement etre mis en rapport avec ra reduction progressive de ''amplitude
et la modification constante de la forme des vibrations qu'on observe sur le trace de [ u ] (cf.
pl. 66 c et images 5 et 7). La duree osci'lographique de [ u ] est plus longue de 3 cs que sa
duree cineradiologique du fait que les dernieres manifestations acoustiques de la voyelle
(cf. pl. 66 c et image 7) debordent sur le debut de l'occlusion aiveodentale tel que revels
par le radiofilm (cf. image 7 et Al puis C'); on peut interpreter cet start comme i'indice
d'une sonorisation partielle progressive d'environ 2 cs de la consonne sourde [ t ].

L'impression auditive que produit la rencontre [ RU ] ne presente rien de particulier
a signaler.

Rencontre : [ RO ]

Phrase : Il dor(t) aupres d'elle.
Phr. 23 - Pl. 64 et 66 b.

A la suite de [3], la luette touche au dos posterieur de la langue (cf. images 2 a 4 et
U) et vibre dessus pendant 6 cs pour ''articulation de [ R ] en syllabe inaceentuee. Au tours
de la constriction dorso-uvulaire, la racine de la langue s'approche de la paroi pharyngale
puis s'en eloigne (cf. images 1 a 4 et FF'), alors que le dos recule et se souleve en direction
du voile du palais pour faciliter le contact langue-luette et preparer du meme coup la voyelle
[ 0 ] (cf. images 1 I 4 et P1' puis P'1"). C'est le retrait de la luette qui indique la fin de la
constrictive [ R ]. Le dos de la langue produit au niveau velaire l'aperture la plus petite pour
[ 0 ] des la fin de [ R 1; toutefois, celle-ci passe de 4 mm a 5,5 mm durant les 2 derniers cs
de [ o ] par suite d'un leger abaissement du dos et d'une elevation du voile (cf. images 5 et
6 puis P'1" et VV'). Tout au long des 4 cs de duree de la voyelle [0 ] , la racine de la langue
avance (cf. images 5 et 6 puis FF'). Deja arrondie pour [0 ] precedent, la levre superieure
se projette graduellement jusqu'a la detente de [R J (cf. images 2 a 5 et SS'); elle se main-
tient a + 5,5 mm pendant [o ] (cf. images 5 et 6 puis SS') puis perd 1,5 mar en projection
en s'abaissant pour realiser l'occlusion de [p] suivant (cf. image 7 et SS'). La projection
de la levre inferieure augmente aussi durant [ R ] (cf. image 1 14 et 11') et atteint + 5,5 mm
des la fin cie la constriction dorso-uvulaire; elle commence cependant a regresser 2 cs avant
[pl (cf. images 5 et 6 puis II'). La distance entre les levres &croft pendant toute la duree
chi. groupe LK, ] par anticipation de ''occlusive bilabiale suivante (cf. images 1 a 7 et LL').
L'angle des maxillaires se ferme aussi durant les 4 premiers cs de [ R ] (cf. images 1 1 3 et
DD'), mais reste stable a 5,5 mm par la suite (cf. images 3 1 7 et DD'). Le voile du palais
quitte la paroi pharyngale au debut de [ R ] (cf. images 1 et 2 puis VV') et s'abaisse davan-
tage au milieu de la consonne (cf. ima ges 2 et 3 puis VI'), ce qui permet I la luette de
froler plus aisement le dos de la langt...; le passage velo-pearyngal commence a diminuer
2 cs avant ''abandon du contact langue-luette (cf. images 3 et 4 puis VV') et se ferrae
completement I la fin de ra voyelle [0] (cf. image 6 et VV'). La rencontre [no] a dure
en tout 10 cs.

Sur l'oscillogramme, l'amplitude de [ R ] est variable : apres [ a ] , elle diminue de
9,5 unites a 7,6 unites et devient encore plus bible au voisinage de [ t-, ] (3,5 unites) (cf.
pl. 66 d et images 2 a 4). Cela s'explique ,ar fait clue l'aperture sous le palais mou se ferme
progressivement durant la tenue de [ R ] ROUS 'Influence de la voyelle [ 0 ] (cf. images 2 1
4 et P'1"). L'amortissement du mouvement de vibration des cordes vocales pour la consonne
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sourde [ p ] ainsi que la fermeture rapide de l'orifice labial qui se prcduit a la fin de [0 ] en
vue de l'occlusion bilabials subsequente (cf. Images 6 et 7 puis LL') ont siirement entraine
la reduction d'amplitude qui s'observe pendant les 2,25 derniers cs du trace de[ 0 ] (cf. pl.
66 d et images 6 et 7).

On ne percoit rien de special a l'analyse auditive de la syllabe[ RO ]

Rencontre : [ R3 ]

Phrase : Une merle) occupee.
Phr. 29 - Pl. 65 et 66 c.

La duree totale de ce groupe en syllabe inaccentuee I la rencontre de deux moth est
de 10 cs. April [ e ], la luette se recourbe puis glisse sur le dos postirieur de la langue pour
l'articu'iation de [ R ] (cf. images 2 1 4 et U). La constriction dorso-uvulaire dure 6 cs. Au
debut de [ R ], la langue recule vers la paroi pharyngale el se souleve vers le voile du palais
(cf. images 1 et 2 puis FF' et P'1"), ce qui facilite le &element de !a luette; I la fin de
[ R ], is lu se retire alors que la racine de la langue avance (cf. , ;act; 2 et 4 puis FF')
et que le nos reste immobile (cf. images 2 et 4 puis P1' et Fl"). .. a cours des 4 cs que
dure la voyelle [ 3 ] , la mcine de la 1? -que continue de s'eloigner de la paroi pharyngale
(cf. images 5 et 6 puis FF'), tandis clue ,e dos s'approche graduellement de la voate palatine
en vue de realiser l'occlusion pour [ k ] subsequent (cf. images 5 et ;:':, puis P1' et P'1").
L'aperture de [ 3 ] vane done sans cease : situ& a 5,5 mm du voile du palais anterieur au
debut de [ 3 ], elle as trouve 1 3,5 mm du palais dur posterieur, 2 cs avant la fin de la voyelle.
Tout au long du groupe [ R3 ], l'angle des msTillsires as ferme sans doute sous 'Influence
de [ k ] suivant (cf. images 2 1 7 et DD'), ce qui entraine une elevation progressive tie la
levre inferieure (cf. images 2 a 6 et LL'). Commend* des [ e ] precedent, la projection de
la levre inferieure gange 0,5 mm durant r R ] (cf. images 2 1 4 et SS') puis reste fixe I + 3 mm
jusqu'au debut de la syllabe [ ky] (cf. images 4 1 6), alors qu'elle augmente encore de
0,5 mm (cf. images 6 et 7 puis SS'). La labialite au niveau de la levre inferieure est plus
mariu.!e : elle augmente en effet de 1 mm pendant [ R ] (cf. images 2 14 et II') et s'accen-
tu'. encore de 0,5 mm I la fin de [ 3 ] , atteignant alors + 5 mm (cf. images 5 et 6 puis II').
Le voile du palais, déjà deLache de la paroi pharyrgale 2 cs avant [ R ] (cf. image 1 et VV'),
re reprend contact avec celle-ci que 2 cs avant [ k ] (cf. images 5 et 6 puis VV'); cet aba'sse-
ment du voile durant la rencontre [ R3 ] permet a la luette de toucher plus aisement au los
posterieur de la langue.

Le passage entre [ e ] precedent et [ R ] as traduit sur l'oscillngramme par une diminu-
tion brusque d'amplitude : de 7,5 unites, celle-ci passe en effet 1 1,75 unites en seulement
1,5 cs (cf. pl. 66 c et images 1 a 2). Au contraire, le passage entre [ R ] et [ 3 ] as fait pro-
gressivement et sans changement subit, ce qui en a d'aillcurs rendu la 11:51iraitution diffiele
(cf. pl. 66 c et image 3). La courbe de [ 3 ] as modifie continuellement : les harmoniqtra
changent corstamment de forme et ''amplitude diminue progressivement I l'approche de
[ k] (cf. pl. 66 c et images 4 1 6). Ces phinomenes acoustiques s'expliquent, du point de
vue articulatoire, par ''elevation du dos de is langue vers le palais dur qui as genie durant
[ o ] en prevision de [ k ] (cf. images 5 et 6 puis 11' et P'1"). Il fant noter enfin un decalage
entre les donnees du radiofilm et celles de l'oscillogramme guar t au debut de [ 3 1., La
voyelle [3 ] est nettement commences sur l'oscillogramme (cf. pl. 65 c et image 4) alors
que le contact langue-luette est encore maintenu (cf. image 4 et U). Il est vrai toutefois
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que la luette ne fait alors qu'effleurer la langue, de sorte qu'elle n'exerce peut-titre plus sur
celle-ci la pression necessaire a la constriction dorso-uvulaire.

La syllabe [ R 0 ] ne produit rien de particulier a l'audition.

Rencontre : [ Fa]

Phrase : Une humeur (h)dbleuse.
Phr. 62 - Pl. 67 et 72 a.

La rencontre [ Fa ] en syllabe inaccentuee entre deux mots dure 14 cs. Apres [ oe ] , la
luette se replie en avant sur le dos posterieur de la langue (cf. images 1 et 2 puis U) et y
reste appuyee endant 4 ca. Au debut de la constriction dorso-uvulaire, la langue participe
a Particulation de [ a ] en reculant dans sa partie posterieure (cf. images 1 et 2 puis FF').
La detente de [ R ] est determine par un &baissement du dos posterieur (cf. images 2 et 4
puis P'1") et par le retrait de la luette qui prend alors une position verticale presque paral-
lele a la paroi pharyngale (of. image 4). Pendant les 10 cs de duree ie la voyelle[a], la
langue modifie peu a peu sa position : la racine s'eloigne de 3 mm de la paroi pharyngale
(cf. images 4 a 8 et FF'), tandis que le dos posterieur avance et descend legeremeat sous
le palais mou (cf. images 4 a 8 et tv1") et que le dos anterieur suit les deplacements du
maxillaire inferieur en s'abaissant au debut de [ a ] (cf. images 2 et 4 puis Al et P1') puis
en se soulevant par la suite (cf. images 6 et 8 puis Al et P1'). Au millet' r la voyelle [ a],
la plus petite aperture se situe au niveau pharyngal et mesure 7 mm, tanuis que le dos de
la langue se trouve a 9 mm du voile du palais. L'angle des maxillaires s'ouvre de 1 mm au
debut de [a] pour atteindre 9,5 mm (cf. images 2 et 4 puis DD'), mais it commence a
decroftre 6 cs avant [ b ] subsequent (cf. images 6 a 8 et DD'). Les levres atteignent aussi
leur ouverture maximale (14 mm) au commencement de [ a] (cf. images 2 et 4 puis LL'),
elles amorcent egalement un mouvement de fermeture en vue de [ b ] 6 cs avant la fin de
[ a ] (cf. images 4 et 6 puis LL'). Apres avoir diminue jusqu'au milieu de la voyelle [a] (cf.
images a 6 et SS' puis II'), le degre de projection des levres acquise pour Ice] precedent
s'accente au cours des deux derniers cs du groupe sans dot: par anticipation de in voyelle
[ ys] de la syilabe subsequente (cf. images 6 et 8 puis SS' ot II'). Min de faciliter le frole-
ment de la luette sur le dos de la langue, le voilc du palais est déjà detache de la paroi
pharyngale 2 cs avant [ a ] (cf. image 1 et VV'); le passage velo-pharyngal commence a
diminuer au moment de la detente de la constriction dorso-.ivulaire (cf. images 2 et 4
puis VV') pour se farmer completement 2 7-13 avant [ b ] (cf. images 6 et 8 puis VV'). Le
groupe [ aa ] a ete ainsi nasalise durant ses 12 premiers cs.

Sur Poscillogramme, la consonne [ a ] debute (cf. pl. 72 a et image 1) quand la luette
ne touche pas encore au dos posterieur de la langue (cf. image 1 et U). Les bruits de friction
de [ R , uisparaissent peu a peu au voisinage de [ a ] (cf. pl. 72 a et image 3) et l'amplitude
ta--,gmente presque du triple au milieu de la consonne (de 3 unites, celle-ci passe alors 18
unit6s), autant d'indices qui permettent de supposer que la constriction dorso-uvulaire a
ete plus resserree dans la premiere moitie de sa realisation que dans la seconde.

Auditivement, le timbre de [ a] parait plutoi, grave, ce qui correspond bien I la posi-
tion reculee de la langue durant l'articulation de la voyelle.
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2. [ R ] + ',royale male

a) [RP- voyelie anterieure :abiaiisie

Rencontre : [ ace]

Phrase : Une tir(e) un peu molle.
Phr. 15 - Pl. 63 et 72 b.

Au passage de [ i ] a [ a ], la langue s'est deplacee rapidement vers la cavite posteiieure.
Pour l'articulation de [ a ] , la luette tremblote sur le dos posterieur de la langue pendant
6 cs (cf. images 2 a 4 et U). Au debut de la consonne [ a ], la racine et le dos posterieur de
la langue s'approchent de la paroi pharyngale pour faciliter la constriction dorso-uvulaire
(cf. images 1 et 2 puis FF'); jusqu'l la fin de I. a ], la racine ainsi que le dos anterilur con-
tinuent de reculer (cf. images 2 a 4 et FF', P1' puis Al); durant [ a ] , le dos posterieur
descend en vue de [0e] (cf. images 2 a 4 et P'1"), sans que le frolement de !a luette sur la
langue n'en soft rompu I cause de l'abaissement du voile qui se produit simultanement
(cf. images 2 a 4 et VV'). C'est I'avancement de la langue et le retrait de is luette qui mar-
quent la fin de [ R ] et en meme temps le debut de is voyelle. Durant les 4 premiers cs de
[Ee], le dos nosterieur de la langue continue de descendre (cf. images 5 et 7 puis P'1),
tandis que la racine s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 5 et 7 puis FF') et que le
dos Pnterieur avance et monte vers le palais dur nt les alveoles (cf. images 5 et 7 puis Al
A P1'). La masbe linguale se stabilise ensuite jusqu'a [ p] suivant (cf. images 7 a 9 et Al,
P1', P'1" puis FF.). Au cours de cette tenue de [ce] , qui occupe . , 4 derniers cs de is
voyelle, l'aperture se situe dans is region du pharynx et menu* 8 mm. La duree totale
de [Ce] est de 8 cs. La labialite s'accentue pendant [Ft] jusqu'au commencement de[Ce]
(cf. images 2 a 5 et SS' puis II'); elle regresse cependant au cours des 4 derniers cs de la
voyelle sans doute a cause de l'occlusion bilabiale subsequente (cf. images 7 et 8 puis SS'
et II'). Detu: ca apres le debut de [ a ] Is distance entre les levres grandit de 2 mm (cf.
images 2 et 3 puis LL') pour se fixer a 9 mm jusqu'au milieu de [Ce] (cf. images 3 a 5 et
LL'); toutefois, les levres amorcent leur mouvement de fermeture en vue de [ p ] suivant
4 cs avant la fin de la voyelle (cf. images 3 a 5 et LL'). Au cours des 14 cs que dure la
rencontre :naccentuee [Fa], l'angle des maxIlaires vane peu : it ne fait que s'ouvrir de 1
mm au debut de [Fe] (cf. images 4 et 5 pu.. 3), atteignant alors 5 mm. Le voile du palais
est detache de la paroi pharyngale tout au long du groupe [ ace] (cf. images 1 1 9 et VV');
apres s'etre abaisse graduellement pendant [ a ] en preparation de la voyelle Ve], it com-
mence a remonter dans le rhino-pharynx 4 cs avant [p] (cf. images 7 et 8 puis VV') et
n'est pas encore acccle au debut de la bilabiale.

Les vibrations du trace oscillographique de [ a ] (cf. pl. 72 b et images 2 a 4) presen-
tent une amplitude variable qui est basse au debut (1,5 unite), plus importante au milieu
(6,25 unites) et qui diminue puis augmente I la fin (3,25 et 6,75 unites). Le trace de[ R ]

s'apparente a celui d'une voyelle I cause de la predominance de ses vibrations et l'absence
de bruits de friction. Le debut de [ R ] (cf. pl. 72 b et image 2) a ete determine d'apres la
reductisn rapide d'amplitude apparaissant i la suite de [ i ; precedent et coincide avec le
premier frolement de la luette sur le dos de is langue (cf. images 1 e : 2 puis U). On note de
plus que l'amplitude de [ce] commence I decroftre 3,25 cs avant [ p) suivant (cf. pl. 72 b
et images 7 et 8) : en prevision de ('occlusive bilabiale sourde [ p ] , lea ecddes vocales ont
C.11 en effet censer progressivement de battre durant lea derniers cs de [Ce] , en meme temps
que les levres se rapprochaient l'une de l'autre (cf. images 7 et 8 puis LL').
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La syllabe [ RCe] est percue comme normalement prononcee.

b) [ R ] + voyelle posterieure

Rencontre : [ R;.: 1

Phrase : Chante, bei:e hirondelle !
Phr. 66 - Pl. 69 et 72 c.

Apres avoir quite la position avancee de [ i ] precedent, la langue rejoint la luette
pour rarticulaticm de L 1-: j en syllabe inaccentuee (cf. images 1 et 2 pull, U). La luette ef-
fleure d'abord it dos posterieur de la langue (cf. image 2) puis se recourbe et glisse dessus
(cf. images 3 et 6). Pendant lea 10 cs que dure le contact langue-luette (cf. images 2 a 6 et
U), la racine s'approche de la paroi pharyngale (cf. images 2 a 6 et FF'), ce qui rend sure-
ment plus aise lc frolement de la luette sur le dos; en mime temps le dos anterieur s'abaisse
et recule puis s'eleve legeremcnt (cf. images 1 a 6 et P1'), tandis que le dos posterieur
descend sous le voile du palais pour rarticulation de [3 ] (cf. images 2 a 6 et Fill"). ;aux
cs avant la rupture du frolement langue-luette, l'aperture au niveau pharyngal est de 4 mm
et le dos postirieur se situe a 5,5 mm du palais mou. La luette abandonne sa position sur
le dos de la Lngue 4 cs avant la fin du groupe [ R3 ] (cf. images 6 et 7 plus U). Par la suite,
la racine de la langue s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. images 7 et 8 )uis FF') et la
pointe se souleve en direction de !Et region alviodentale en vue de [ d ] subsequent (cf.
images 7 et 8 puis Al). A la suite de ces mouvements de passage, la pointe s'applique contre
les alveoles et les dents superieures pour l'occlusion de [ d ] (cf. image 9 et C'). Apres avoir
diminue au tears de [R] (cf. images 2, 3 et 6 puis LL'), a distance entre lea levres se fixe
autour de 3 mm, 2 cs avant la rupture. du contact langue-luette (cf. images 6 a 9 et LL').
Au n ne moment, l'angla des maxillaires, stable durant [ R ] , commence a se fixer sans
doute sous rinfluence de [ d ] (cf. images 6 a 8 et DD'). Pendant lea 4 premiers ca de[ R ] ,
la levre inferieure se prcjette jusqu'l + 5 mm (cf. images 1 1 3 et II') et s'y maintient pen-
dant 4 cs (cf. images 3 a 5 et II'); son degre de projection diminue to'itefois de 1 mm au
milieu du groupe (cf. images 3 et 6 puis II'). Apres avoir attein"; un maximum de + 3,5 mm
de projection (cf. images 6 et 7 puis SS'), la levre surfrieure commence a se retracter 2 cs
avant [ d ] suivant (cf. images 7 et 8 puis SS'). Le voilc! du palais se detache de la paroi
pharyngale au debut de [ R ] (cf. images 1 et 2 puis VV') pu... l'abaisse graduellemsnt pour
la voyelle nasale [3 ] (cf. images 2 16 et VV'); it commence a se relever durant lea 2 der-
niers cs de [ 3 ] (cf. image 8). La syllabe inaccentuee [ R3 ] a due en tout 14 cs.

Le trace oscillographique de [R] (cf. pl. 72 c et images 1 a 4; presente des b-uits
fricatifs. Son amplitude est rAguliere jusqu'au milieu de la consonne (cf. p1. 72 c et images
1 et 2) puis augm ante progressivement (cf. p1. 72 c et images 3 et 4) 1 l'approche de [ 3 ] ;
on pourrait vuir 11 le sign d'un affaiblissement de la constriction dorso-uvulaire, 1 moins
que cela ne soit d'ordre p..:ement phonatoire. D'apres roscillogramme, la consonne [ R ] se
terminert...t (cf. p1. 72 c et image 4) avant que la luette ne quitte le dos de la langue selon
le radionm (cf. image 6 at U). Ce decalage de 4 cs entre la duree oscillographique de[ R ]
(6 cs) et is duree cineradiologique (10 cs) pourrait s'expliquer ainsi : durant les 4 premiers
cs de [ 3 ], la luette, en s'abaissant dana le rhino-pharynx, eat restke appuyee sur le dos
de la langue sans pour autant produire une constriction suffisante pour generer les carac-
teristiques acoustiques de [ R ]. La courbe oscillographique de [3 ] eat reguliere pendant
les 5 premiers cs (cf. pl. 72 c et images 4 1 6). Par la suite, la forme des harmoniques change
et, 3,5 cs avant [ d ] subsequent, l'amplitude commence I diminuer (cf. pl. 72 z et images
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6 a 8); ces modifications de trace doivent etre mises en rapport avec les mouvements de
passage qu'execute la langue durant les 4 derniers cs du groupe en vue de l'occlusion alveo-

dentale (cf. images 8 et 9 puis Al et FF').

A Pecoute du urban sonore, aucun phenomene particulier ne se percoit.

Rencontre : [ Rd.]

Phrase : La folie rend mechart.
Phr. 69 - Pl. 70 et 72 d.

Au moment oil se termine la voyelle [ i ] precedente, la langue recule pour rejoindre
la luette en vue de Partieulation de [ R ] (cf. images 1 et 2 puis FF', P1' et U). La luette
reste appuyee sur le dos posterieur de la langue pendant 12 cs. Pendant ce frolement dorso-
uvulaire, la racine de la langue recule pour se trouver separee de ',a paroi pharyngale de
seulement 6,5 mm (cf. images 2 a 5 et FF'), tandis que le dos s'abaisse sous le voile du
palais en vue de [ a] (cf. images 2 a 7 et P'1"). A la fin du frolement dorso-uvulaire, l'aper-
ture sous le palais mou mesure 6 mm. Au debut de la voyelle, qui est determine au niveau
articulatoire par le retrait de la luette (cf. images 7 et 8 puis U), l'aperture sous le voile
s'ouvre 1 8,5 mm par suite de l'abaissement du dos et de Pelevation du palais mou (cf.
images 7 et 8 puis P'1"). Durant les 4 derniers cs du groupe oil Paperture de [ a.] au niveau
velaire reste fixe a 8,5 mm, la racine de la langue s'eloigne de la paroi pharyngale (cf. ima-
ges 8 et 9 puis FF') et le dos anterieur se souleve very le palais dur et lea alveoles (cf. ima-
ges 8 et 9 puis Al et P1'). Les levies se projettent de 1 mm au debut de [ri ] (cf. images
1 et 2 puis SS' et II'); leur degre de projection ne vane plus guere par la suite, se mainte-
nant autour de + 3 mm. La distance entre les levres grandit durant les 6 premiers cs de

[ R] (cf. images 1 1 5 et LL'); elle se ferme cependant au tours des 6 derniers cs du groupe
en preparation de l'occlusion bilabiale subsequente (cf. images 5 1 9 et LL'). L'angle des
maxillaires, dans ses variations, suit de tres pres les modifications de Pouverture labiale;
it s'ouvre jusqu'it 7,5 mm pendant les 6 premiers cs de la rencontre [ Raj et s'y maintient
pendant 6 cs (cf. imases 1 1 7 et DD'), puis commence a se fernier 4 cs avant [ m] suivant
(cf. images 7 et 8 puis DD'). Déjà detache de la paroi pharyngale 2 ca avant [ R ] (cf. image

1 et VV'), le voile du palais s'abaisse graduellement dans le rhino-pharynx pendant les 12
premiers cs de la syllabe [ Rd.] (cf. images 2 1 9 et VV'), mais it commence a se relever peu
a peu durant lea 4 cs precedant la syllabe [ me ] subsequente (cf. image 8). La rencontre
inaccentuee [ Raj a dure en tout 16 cs.

Sur Poscillogramme, la conlonne [ R] (cf. pl. 72 d et images 1 1 4) mentre un trace
accompagne de bruits fricatifs assez marques dont l'amplitude eat nettement inferieure it
ceilr le [ ii] (une moyenne de 4 unites comparativement a 10 unites). Ces phenomena
acotb. ues revelent que l'aperture au lieu d'articulation de [ R ] a ate petite. La consonne
[ R] a done pu subir une influence plus granCe de la voyelle term& [ i ] precedente que
de la voyelle ouverte subsequente [a]. Comme dans 'e cas de la rencontre [Rd] de la
phrase Ce toRRENt eat rocheux, nous sommes encore ici en presence d'un kart de duree
important. entre lea donnas oscillographiques et les donnees radiocinematographiques.
Selon Poseillogramme, la consonne [ R ] serait terrainee quand la luette freale encore le dos
de la langue; it y a en fait un kart de 6 cs entre la duree oscillographique de [ R ] et sa
duree cineradiologique (cf. pl. 70 et DP"). La mime hypothase d'explication que nous
avons avancee pour le cas de [ R ] dans Ce toRRENt est rocheux peut s'appliquer aussi
dans le cas present : la luette, en descendant dans la cavite pharyngale, a dil continuer
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de toucher au dos de la langue durant les premiers cs de [75.] sans pour autant creer une
constriction acoustiquement nette pour [ a ] . L'analyse des radiogrammes de [R] vient
appuyer cette hypothese : la luette, durant les premiers cs de [ a ], doit exerccr stirement
une pression sur la Lang en se recourbant contre elle (cf. images 2 et 3); elle glisse ensuite
dessus pour se retrouver, a la fin de [ R], (cf. image 7) dans une position verticale, position
qu'elle occupe orsqu'elle n'entre pas en jeu dans l'articulation et que le voile est rtieve.
La baisse soudaine d'amplitude qui se manifeste durant les 2 demiers cs de [a] (cf. pl.
72 b et images 8 et 9) correspond au mouvement de rapprochement des levres en vue de
[ m ] observe a la fin de [a] (cf. images 8 et 9 puis LL').

L'analyse auditive ne revele aucune modification des deux sons de cette syllabe.

Rencontre : [ Raj

Phrase : Tirez par en bas.
Phr. 30 - Pl. 71 et 72 e.

Pour l'articulation de [R] en syllabe inaccentuee, la luette se recourbe sur le dos
posterieur de la langue et le frale pendant 8 cs (cf. images 2 a 5 et U). Au debut de [ R],
la constriction dorso-uvulaire est produite par un recul du dos posterieur d? la langue
(cf. images 1 et 2 puis FF'). Pendant le reste de [ a ], la langue affaiblit son contact avec
la luette en preparant la voyelle [a]: en effet, la racine de la langue s'eloigne de la paroi
pharyngale (cf. rages 2 et 5 puis FF'), en meme temps que le dos posterieur avance et
descend sous le palais mou (cf. images 3 et 5 puis P'1") et que le dos anterieur monte
en direction du palais dur et des alveoles (cf. images 2 et 5 2uis Al et P1'). C'est au mo-
ment oil la iuette abandonne sa position sur le dos de la langue (cf. images 5 et 6 puis U)
que commence la voyelle [ I] sur le plan articulatoire. Au cours des 4 premiers cs de la
voyelle L-a,], la masse linguale maintient la position qu'elle a acquise a la fin Cie [ a ] (cf.
images 5 a 7 et Al, P1', P'1" puis FF'); la plus petite aperture se trou re alors au niveau
pharyngal et mesure 4 mm, tandis que le dos se trouve a 7 mm du voile et a environ 13 mm
de la region alveopalatale. Apres cette tenue de [ i5. ], la racine de la langue s'eloigne encore
legerement de la paroi pharyngale (ci. images 8 et 9 puis F'F') et l'avant-langue s'approche
davantage du palais dur et des alveoles (cf. images 8 et 9 puis Al et P1');ces modifications
de la position de la langue ont lieu durant les 4 demiers cs de [ a ] et sont sans doute cau-
sees en grande partie par la fermeture de Tangle des maxillaires (cf. images 8 et 9 puis DD').
La duree totale de la voyelle inaccentuee { al est de 8 cs. Durant ses deplacements au cours
du groupe [ ad], la langue 3emble pivoter autour d'ur axe situe environ 10 mm sous la
limite du palais dur et du voile. Pendant les 2 demiers cs de [ R ] , l'angle des maxillaires
se ferme de 0,5 mm sans doute par ahr.:i7.. don de la consonne [ b ] subsequente (cf. images
2 et 5 puis DIY) puis continue de decroitre pour atteindre 5,6 mm a la fin de [a] (cf.
images 6 a 9 et DD'). Au cours des 16 cs que dure la rencontre [ aa, ] a la jonction de deux
mots, la levre inferieure monte progressivement en vue de s'appliquer contre la levre su-
peri( pour realiser Pocclusion de [ p] (cf. images 2 a 9 et LL'). Les variations de la
distsu .,e entre les 'ewes coincident done avec celles de l'angle des maxillaires. Les levres
gagnant en projection au coati de [ a ], au terme duquel la levre inferieure atteint + 2,5
mm et la levre superieure +2 mm (cf. images 1 A 5 et II' puis SS'); apras la tenue de [ ei. ] ,

la levre inferieure perd 1 mm en projection en s'abaissant en vue de l'ucclusion bila'aWe
(cf. images 6 et 8 puis SS') puis revielit, a la fin de [a], au mime degre de projection
qu'elle avait au debut de la %oyelle (cf. images 6, 8 et 9 puts SS'). Ces modifications peu-
vent 'etre dues a la contraction des muscles des levres, puisqu'aucune labialite n'est exigee
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par les voyelles environnantes. Le passage velo-pharyngal est ouvert de 2 mm des la fin
de [ a ] precedent (cf. image 1 et VV'); au cours des 14 premiers cs de in syllabe [ R(1],
le voile du palais s'abaisse progressivement (cf. images 2 a 8 et VV') et n'amorce sa remon-
tee que deux cs avant [ p ] (cf. images 8 et 9 puis VV').

Nettement vocalique, le trace oscillographique de [ R (cf. pl. 72 e et images 2 et 3)
laisse supposer que l'aperture au lieu d'articulation de [ R a ete large sous l'influence des
deux voyelles ouvertes de l'entourage. Entre les donnees oscillographiques et les donnees
radiocinematographiques, it existe un kart important quant a la duree respective de [ R et
de [ selon l'oscillographe, la consonne [ R ] a dure 4,25 cs et la voyelle [ a 13 cs, alors
que le radiofilm donne 8 cs pour chacune des deux articulations. Ce decalage est stirement
du d'abord a l'imprecision de la delimitations de [ R ] sur des oscillogrammes a une piste;
on peut egalement envisager de nouveau Phypothese d'explication suivante : en s'abaissant
avec le voile dans le rhino-pharynx, la luette serait restee appuyee sur le dos de la langue
sans cependant creer une constriction suffisante pour produire [R ] au niveau acoustique.
Dans sa premiere moitie (cf. pl. 72 c et images 4 a 6), la courbe oscillographique de [6.1
montre une amplitude un peu plus elevee (9,25 unites contre 8 unites) et plus d'harmoni-
ques que dans sa seconde moitie (cf. pl. 22 c et images 6 a 8). Remarquons que ces deux
parties de la courbe oscillographique de [ a] se partagent au moment meme ou la luette
cesse de froler le dos de la langue (cf. images 5 et 6 puis U). Enfin, l'amplitude diminue
rapidement durant les 2 derniers cs de [ a] sous l'influence de [ b ] subsAquent (cf. pl. 72 c
ct image 9).

En ecovtant 16 ruban sonore, on pergoit le groupe [ RE] comme normalement pro-
nonce.
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CHAPITRE I

ETUDE DES LIEUX D'ARTICULATION ET DE L'ORGANE

ARTICITLATOIRE DES CONSONNES [ f ], [ v ] ET [ R ]

A. LES LABIO-DENTALES [ f ] ET [ v ]

1. Realisation constante de l'appui labio-dental chez notre
informateur pour l'articulation de [ f ] et [ v ]

D'apres Grammontl qui reprend en cela une opinion OA exprimee par Roudet2, le
contact labio-dental ne serait pas necessaire a l'articulation des consonnes [ f ] et [ 7 ] : it

suffirait que la levre inferieure soit rapprochee des incisives superieures i de maniere a
laisser une fente horizontale tres etroite a . Cela est sans doute possible, mais l'examen
radiocinematographique des 33 exemples de labio-dentale que nous avons analyses ne nous

a pas permis de le verifier. Conformement a Rousselot3, G. Straka4, P. Simons et Cl. Ro-
chette6, nous observons que les consonnes [ f ] et [ .,. ] s'articulent toujours par l'appui ou
tout au moins le frolement de la levre inferieure sur le tianchart des incisives superieures.
Pour ces constrictives, Pair expiratoire tree donc un bruit de frottement en passant prin-
cipalement par les interstices des dents.

2. Modifications au niveau de l'organe articulatoire sous l'effet de l'entourage

Chez notre informateur, la levre inferieure toitche aux incisives superieures surtout
par sa face interne; Rousselot avait Ai note lui-meme qu'en francais la constriction de
[ f ] et [ v ] se faisait par les dents superieures appuyees sur l'interieur de lalevre7. Toute-
fois, selon que le son precedent ou suivant exige ou non de la labialite, nous relevons de

1 M. Grammont, Traite de phonetigue, 1933, p. 68.
2 L. Roudet, Elements de phonitigue generale, 1910, p. 127.
3 P. Rousselot, Principes de phonetigue expirimentale, Paris, 1924, p. 919.
4 G. Straka, La division des sons du langage en voyelles et consonnes peut-elle etre justifiee ? dans Tra-

vaux de Linguistique et de Litterature, tome I, 1968, p. 62.
5 P. Simon, Lea consonnes frangaises..., Paris, 1967, p. 232.
6 Cl. Rochette, Lea grouper de consonnes en frangais..., Paris, 1973, p. 299.
7 P. Rousselot, ouvr. C., p. 919.
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legeres modifications de l'organe articulatoires. A titre d'illustration, comparons la position
respective de la levre inferieure sur les incisives superieures dans le groupe [ f i ] de la phrase
72, Fits heureux, pere heureux (cf. pl. 1), et dans le groupe [ f 0 ] de la phrase 77, Le chauF-
F(e)-EAU est tres chaud (cf. pl. 5). Pour le deuxieme exemple de [ f ] entre deux voyelles
labialisees, l'appui labio-dental se situe nettement a l'interieur de la levre, alors que pour le
premier exemple de [ f ], dont ''entourage ne necessite aucune projection labiale, la partie
de l'organe articulatoire qui effectue la constriction semble plus avancee et correspond
plutot a la limite entre la face interne et le dessus de la 'byre, c'est -a-dire la partie qui con-
tribue generalement a faire les occlusives bilabiales.

Min d'apprecier avec plus de precision les modifications de l'organe articulatoire
pour [ f ] et [ v ], nous avons etabli des mesures d'apres le systeme suivant. Par rapport a
une perpendiculaire D abaissee par le centre du tranchant des incisives superieures, nous
avons trace deux paralleles, la premiere a gauche de D, passant par le point de contact de
la levre inferieure avec le maxillaire inferieur, et la deuxieme, a droite de D, passant par
l'extremite du contour externe de la 'ewe inferieure (voir le graphillue de la page 110).
Pour chaque groupe a ''etude, nous avons mesure separement l'espace compris entre la
premiere parallele et is perpendiculaire D, et l'espace incius entre la deuxieme parallele
et la ineme perpendiculaire. La plus petite mesure, celle correspondant a la partie de la
levre se trouvant en deca de la perpendiculaire D, a ete ensuite retranchie de la mesure
relative a l'autre portion de la levre situee au dela de D. La difference entre ces deux mesu-
res a ete denommee I, et c'est d'apres cette mesure I que nous avons evalue les variations
de l'organe articulatoire. Dans 'Interpretation des resultats ainsi obtenus, on comprendra
facilement qu'un plus grand ecart entre les deux parties de la levre indique que celle-ci
est plus avancee et que, par consequent, la constriction se forme plus par l'interieur de la
levre.

En examinant le tableau I ou sont comparees des labio-dentales precedees taint&
d'une voyelle non labialisee, twit& d'une voyelle labialisee, on constate que la mesure I
est plus importante dans les cas oil la voyelle precedente necessite une projection des levres.
Ainsi, la consonne [ v ] thee de la sequence [ rev i ] dans la phrase 52, UN Visage hdle,
montre une mesure I superieure a celle de la consonne [ f ] issue de la sequence [efi] dans
la phrase 7, Le chien EST Fldele (12 mm en regard de 10 mm); de meme, on releve 10 mm
pour la consonne [ f ] dans la sequence [ of e ] de la phrase 3, Ce jeunet croit AUx FEes,
coinparativement a 9 mm pour la consonne [ f ] dans le groupe initial [ fe ] de la phrase
67, FAire une mice en pits, etc. Cela montre clairement que les labio-dentales [ f ] et [ v ]
s'articulmt plus par 1'4nterieur de la levre dans les grouper oit la voyelle precedente exige
de la labialite que dans ceux ou les levres n'ont aucun mouvement de projection a faire
auparavant.

Il y a cependant des exemples qui s'ecartent de cette tendance. La consonne [ f ] du
groupe L to] dans la phrase 51, NeuF EMves manquaient, devrait presenter une mesure I

8 Cf. Rochette a remarque lui aussi que l'organe articulatoire se deplagait pour [ f ] et [ v ] dependam-
matt du jeu des !ewes pendant les articulations avoisinantes, cf. Lea troupes deconsonnea en froncait..,
ouur. cite, pp. 299 et 300. Ses observations I ce propos diffbrent quelque peu des notes. Four sea infor-
mateurs, melon que ''entourage est ou non labialise, c'est tantet le bord interne, tantbt le dessus de la
levre qui touche aux incisives superieures; par contre, notre informateur ne realise jamais la constriction
labio-dentale par le dessus de la levre mais toujours par sa face interne, de sorte que chez lui, lea modi-
fications de l'organe articulatoire de i f ] et [ V ] se traduisent par un retrait plus ou moins important
de la levre yens l'interieur, suivant que les labio- dentalea sont entourees d'iuticulations labialiges ou non.
Cette difference entre les observations de Cl. Rochette et les notres peut etre due en partie i l'anatomie.
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superieure a celle de la consonne [ f ] du groupe [ f e ] dans la phrase 63, J'ai FAIt ga pour
eux, etant donne qu'elle est precedee de la voy lle labialisee [x] alors que l'autre labio-
dentale vient apres la voyelle non arrondie [ e ]. Or, c'est le contraire qu'on observe puis-
qu'on trouve 7,5 mm pour la premiere labi le comparativement a 11 mm pour la
seconac. Cette exception s'explique aisemen, n examine la mesure de la projection
de la levre inferieure a la fin de [ce] et [ e ] . IA .evre inferieure, au terme de [ ce ] , est pro-
jetee seulement de + 0,5 mm; par contre, la royelle [ e ] , durant ses 2 derniers cs, montre
encore une projection de + 3 mm sans clout. sous l'influence de [ 3] precedent. Ce cas
particulier revele donc que la labialite peut exercer une influence progressive sur la position
de l'organe articulatoire des labio-dentales au dela de leur entourage immediat.

Quand la labio-dentale est suivie d'une voyelle labialisee, on observe que la levre in-
ferieure, en se projetant en vue de l'articulation subsequente, glisse sur le tranchant des
incisives superieures durant la tenue de la consonne pour articuler de plus en plus la cons-
triction vers l'interieur. C'est ce qui ressort du tableau II ou l'on voit que la mesure I aug-
mente au cours de l'articulation des labio-dentales precedant des voyelles labialisees. Par
exemple, au cours de [ f ] du groupe [ f] dans la phrase 7 ,Ce thou est FEE' illu, la mesure
I passe de 8,5 mm a 9,5 mm; pendant [ f ] du groupe [ f3 ] dans la phrase 69, La FOlie
rend mechant, elle passe de 8 mm a 9 mm, etc.

Soulignons tout de suite que le deplacement de l'organe articulatoire durant les labio-
dentales suivies d'une voyelle labialisee est assez restreint, a savoir de l'ordre de 0,5 mm
a 1 mm dans la grande majorite des cas. Au cours de nos analyses, nous avons en effet
remarque que la preparation de la projection des levres est souvent genee par [ f ] ou [ v ] ,
parce que la levre inferieure doit rester suffisamment retractee pour garder son appui sur
le tranchant des incisives superieures. Nous reviendrons sur cette question dans le chapitre
relatif a la projection des levres.

3. Variations qualitatives de la constriction labio-dentale
selon les conditions d'accent

En plus de ces modifications de la position de la levre inferieure sur les incisives su-
perieures selon le degre de labialite des articulations voisines, nous avons releve des varia-
tions qualitatives dans la realisation de la constriction labio-dentale. Souvent, la levre infe-
rieure, en se soulevant davantage, renforce son appui sur les incisives superieures pendant
la tenue des labio-dentales a tel point que, dans certains cas, le tranchant des dents semble
s'enfoncer dans la levre. Le tableau III resume les donnees qui concernent ce phenomene
de renforcement.

A l'examen de ce tableau, on constate que le renforcement des labio-dentales lieu
geneialement soit au milieu (6 groupes :[ v I ] de la phrase 78, Leurs aVIs me choquat-nt;
[v.] de la phrase 22, Une VEUve outragee; [ vu ] de la phrase 80, Ses aveux VDUs leur-
rerent; [ f 3] de la phrase 6, Ce tueur est tree FOrt; [ f 3] de la phrase 69, La FOlie rend
mechant), soit durant la premiere moitie de leur tenue (12 groupes : [ f i ] de lz. phrase
72, Fits heureux, pare heureux; [ v i ] de la phrase 52, Un Visage hdle;[v i ] de la phrase
39, II arriV(e) Ici; [ fe] de la phrase 81, Ce jeunet croit aux Ftes; [ f e ] de is phrase 6'1,
FAIre une mise en puts; [ f y] de la phrase 41, Une etoFF(e) Usee; [ f 0] le la phrase 71,
Son lainage est FEUtre;[ f u ] de la phrase 76, Je viendrai le neuF A0011;[ 1 L ] de la phrase
16, JosePH OUblie tout; [ fo ] de la phrase 48, C'est un cheF Odieux;[vo] LM la phrase
83, VOs raisons sont pueriles; [ f 3 ] de la phrase 51, Mon chiFFON est bousw). Plus rare-
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ment, les labio-dentales se renforcent a la fin (Z.' groupes : [ fLe] de la phrase 3, Ce chou
est FEUillu; [vcd de la phrase 42, Un esclaV(e) EUnuque; [vo] de la phrase 83, VOs
raisons soot pueriles) ou pendant la seconde moitie de leur realisation (3 groupes : [ f ] de
la phrase 63, J'ai FAIt ca pour eux; [ fa] de la phrase 61, Une FAmille heureuse;{ v cli] de
la phrase 80, Ses aVEUx vous leurrerent). Trois fois seulement, le renforcement est suivi,
a lr fin de la consonne, d'un affaiblissement de l'appui de la levre inferieure fu ] de la
phrase 16, JosePH OUblie tout; [ f3] de la phrase 51, Mon chiFFON est boueux;[v3] de
la phrase 24, Un fleuV(e) ONduzeux.

Si nous combinons les resultats obtenus pour la sourde [ f et la sonore [ v ] , nous
notons que c'est surtout sous l'accent que se produit le renforcement de la constriction
labio-dentale. En syllabe accentuee, [ f ] a ete renforce dans 86% des cas (6 groupes sur 7)
et [ v ] dans 75% (3 groupes sur 4); par contre, en syllabe inaccentuee, le renforcement
apparait seulement dans 66% des cas pour [ f ] (8 groupes sur 12) et dans 6('% pour [ v ] (6
groupes sur 10). Nos observations a ce sujet rejoignent celles de nombreu phoneticiens
dont Cl. Rochette9.

Generalement, pour la sonore [ v ]10, le renforcement de la constriction se traduit
au nives acoustique par une diminution de la sonorite et un accroissement des bruits de
friction; c'est ce que nous observons dans les groupes suivants : [ v i ] de la phrase 78,
Leurs cVls me choquaient (cf. pl. 24 e); [ vi] de la phrase 52, Un Visage hdle (cf. pl.
30 d); [ v0] de la phrase 80, Ses aVEUx vous leurrerent (cf. pl. 30 b); [ v0] de la phrase
42, Un esclaV(e) EUnuque (cf. pl. 36 d); [ v] de la phrase 22, Une VEUve outragee (cf.
pl. 30 c); [ vu ] de la phrase 80, Ses aveux VOUs leurrerent (cf. pl. 36 e); [ v3 de la phrase
24, Un fleuV(e) ONduleux (cf. pl. 42 c). Le relichement articulatoire de [ v se manifeste
au contraire par une augmentation de l'amplitude ties vibrations de sonorite et par la dis-
parition des bruits fricatifs, comme on l'observe dans ces deux groupes inaccentues :[ vy]
de la phrase 12, Un reV(e) Utopique (cf. pl. 36 el; [ vu ] de la phrase 22, Une veuV(e)
OUtragee (cf. pl. 42 a). Il est plus difficile, voire impocsible, de deceler sur l'oscillogramme
les effets de la force ou de la faiblesse articulatoire pour la sourde [ f], parce que son
trace offre peu d'indices acoustiques en se confondant la plupart du temps avec la ligne
d'amplitude zero.

B. LA DORSO-UVULAIRE [ R

1. Participation de la luette a l'articulation de la consonne [ R

Nous avons analyse vingtsept cas de [ R dont vingt-quatre se trouvent en position
intervocalique et trois seulement en position postconsonantique. Pour tous ces exemples,

9 Cf. Rochette, Lea groupes de consonnes..., ouvr. cite, p. 300.
10 G. Straka a fait les mimes remarques i propos des effete au niveau acoustique du renforcement ou de

raffaiblissement articulatoires de [ v , cf. Evolution phonetique du Latin as franca* dans Travaux
de linguistique et de litterature, t. II, 1, 1964, p. 29.
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la consonne [ R s'articule avec le battement de la luette sur le dos posterieur de la langue.
Chacun de ces [R] produit a l'oreille l'impression d'une

Chez notre sujet, les deplacements de la luette sur le dos de la langue sont generale-
ment been marques, du moths plus importants que ce qui a déjà ete observe par Chlumsky",
G. Straka" et Cl. Rochette14. A la projection des radiofilms, on voit souvent la luette
froler le dos de It langue dans un mouvement d'ava-A vers l'arriere : apres s'etre recourbee
en avant, elle glisse sur la langue pour revenir enfin a une position verticale presque parallele
a la paroi pharyngale. La rencontre [Ry] dans la phrase 86, Ce RUfian est ruse, fournit
une bonne illustration de ce battement (cf. planche 58).

Nous aimerions ouvrir ici une parenthese pors preciser le fonctionnement de la luette
durant is realisation de [ R . Chez plusieurs phoneticiens15, on trouve rid& plus ou moths
clairement exprimee que la luette tremblote sur le dos de la langue au passage de l'air
phonatoire. 11 est en effet plausible que le courant d'air, en passant par la constriction
de [ R exerce suffisamment de pression pour pouvoir mettre en mouvement un appendice
mou et mobile comme la luette. Cependant, it nous paraft peu vraisemblable de pretendre,
ainsi que l'a ecrit S. Borei-Maisonny14, que le battement uvulaire s'effectue sous l'action
unique du courant d'air, dans un .; mouvement purement passif * de la luette. C'est oublier
que la luette n'est pas simplement un appendice de chair, mais bien un organ musculo-
membraneux; comme le voile dont elle est le prolongement, la luette est trinersee par les
palato-staphylins qui Pelevent et l'incurvent quand ils se contractent17. Il est donc probable
que ces muscles soient aussi responsables des battements uvulaires durant la pronunciation
de [ R

2. Limiter de commencement et de En de la dorso-uvulaire [ R ]

Avant de proceder a l'analyse de nos rencontres, nous avions convenu que la cons-
trictive [ R ] en position intervocaliquel s cornmencait au niveau articulatoire avec le premier

11 Notre informateur realise un autre type de /r/ qui s'entend surtout en position preconsonantique ou en
finale absolue. Un exemple de ce In a R e releve a son debut dans la syllabe [ f ots ] de la phrase 6, Ce
tueur eat tree FORt. Le radiofilm revele s'agit la d'une constrictive sans battement qui s'articule
par le dos posterieur de la langue produisant une constriction assez large dans l'arriere-bouche. Ce

[ est connu des phoneticiens: B. Malmberg, notamment, en a donne une description dans sa Pho-
netique, chap. III, p. 64, et P. Simon l'a analyse en detail a l'aide de is radiocinernatographie, cf. Les

consonnes francaiset..., ouvr. cite, pp. 265 a 269. On se souviendra cependant que lapresente etude
ne porte pas sur ce [ is devibre, mais exclusivement sur la vibrante dorso-uvulaire [ R qui constitue
la totalite des exemples retenus.

12 Brunot-Bruneau, Precis de unmake historique, Paris, Masson et Cie, 2e ed., 1937, p. 14, fig. 8.
13 G. Straka, Album phondtique, Quebec, PUL, 1966, p. 42, pl. 33.
14 C. Rochette, Les groupes de consonnes en frangais..., ouvr. cite., p. 291.
15 M. Grammont, Traite de phortetique, ouvr. cite, p. 73; P. Fouche, Phonitique historique du francais,

Introduction, Juvr. cite, p. 29; P. Delattre, L'R parisien et autres sons du pharynx, dans The French
Review, vol. XLIII, no 1, octobre 1969, p. 11.

16 S. Borel-Maisonny, Les divers aspects de Pr parisien, dans Le Francais moderne, vol. 10, no 3, juillet

1942, p. 220.
17 L. Testut et A. Latarjet, Traite d'antomie humaine, Paris, G. Doin et Cie, 1949, t. IV, pp. 34-36-39-40.
18 La delimitation du debut de [ R ] postconsonantique ne reposait pas sur le meme critere (cf. intro-

duction, p. 14 ). Les quelques exemples de [ R precedes d'une occlusive que nous avons analyses seront
pour cette raison consideres sAparSment du point de vue de leur limite de commencement. Dans les
trois groupes postconsonantiques releves. [ RO ] de la phrase 9, Cett(e) ROche est pewits, [ de

la phrase 59, Ce bouchon est bR UN et L 0 de la phrase 34, CREUsez un canal, nous observons... /
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frolement dorso-uvulaire (cf. introduction, p. 14). En comparant les donnees articulatoires
et acoustiques, nous constatons effectivement que la plupart des [ entre deux voyelles
debutent quand la luette prend position sur le dos de la langue : dans 79% des cas (19
exemples intervocaliques sur 24), le debut du battement uvulaire est synchronise a peu
de choses pres avec les premieres manifestations oscillographiques de [ . C'est ce qui
s'observe dans les groupls suivants ] dans la phrase 17, Un Rlche eurasien; [ Re] dans
la phrase 70, Mes facets so,.' feRREs; [ RE dans la phrase 12, Un REve utopique;[ Ra 1 dans
la phrase 49, Une giRAfe [R0] dans la phrase 57, Un flcineur heuREUx; [ RO] dans la
phrase 33, PieRROt a quinze ans; [ Re ] dans la phrase 6, Ce tueuR EST Ws fort;[ Re, dans
la phrase 83, Vos RAlsons sont puerileR; [Re] dans la phrase 36, Le yaouR(t) EST sain;
[Rd ] dans la phrase 27, Des nuages oRAgeux; [Ry] dans la phrase 86, Ce RUfian est ruse;

] dans la phrase 40, Un REproche injuste; [ RU dans la phrase 19, II paR(t) OUtre-mer;
[ Ro ] dans la phrase 23, II doR(t) AUpres d'elle; [Rs)] dans la phrase 29, Une meR(e)
Occupee;[RFe] dans la phrase 15, Une tiR(e) UN peu molle; [ R3 ] dans la phrase 66, Chante,
belle hiRONdelle; Rzi] dans le phrase 69, La folie RENd mechant; [Rai] dans la phrase
30, Tirez paR EN bas. Mais le premier frolement dorso-uvulaire ne coincide pas toujours
avec le debut de [ sur l'oscillogramme. Pour 5 autres groupes ] se trouve en posi-
tion intervocalique, a savoir [ R3 ] de la phrase 79, Il lecha un juRON, [ pa] de la phrase
84, Ce toRRENt est rocheux, [ p 1 ] de la phrase 82, Le Rlcin est huileux, [ RO] de la phrase
72, Fils heureux, peR(e) (h )EUreux et [Ra] de la phrase 62, Une humeuR (h )Ableuse,
une diminution brusque d'amplitude combinee souvent avec l'apparition de bruits de
friction fixe le commencement du trace oscillographique de [ R ] environ 2 cs avant que le
radiofilm ne montre le debut du battement de la luette sur le dos de la langue. Il y a donc
lieu de croire que l'on puisse cce,nmencer a reconnoitre la constrictive [ R 1 sans que le
contact luette-langue soft obligatoirement etabli.

Conformement a ce que nous avions adopts comme critkre de delimitation pour la
fin de [13] (cf. introduction, p. 15), nous observons que la dorso-uvulaire [ (en position
intenocalique comme en position postconsonantique) se termine ordinairement avec le
retrait de la luette du dos de la langue. De Lit, la fin du trace oscillographique de [13]
coincide avec l'abandon du frolement dorso-uvulaire dans 74% des cas (20 groupes sur

/... que la luette prend appui sur le dos de la langue pour [ seulement 2 cs lyres la rupture de l'occlu-
sion de [ t ] , [ b ] ou [ k ] precedent. Entre la fin de l'occlusion et le frolement dorso-uvulaire, ii
s'intercale donc une position articulatoire de deux cs. L'oscillogramme nous aide a preciser s'il s'agit
la d'une articulation de passage proprement dite ou tout simplement d'un mouvement articulatoire
appartenant a l'une ou a l'-utre des deux consonnes. Pour les deux groupes [ RI] de bRUN et [ R96]
de cREUsez, qui sont lies syllabiquement a l'occlusive, Is section d'oscillogramme correspondent a
la ; articulatoire question s'integre parfaitement au trace de [ en ce sens qu'aucun son
de passage ni aucun bruit d'explosion n'apparait (cf. pl. 64 a et 60 e, image 2). C'est seulement dans
la rencontre [ ] oe [ t ] precedent est separe syllabiquement de [ que l'oscillogramme mon-
tre une explosion de 2 cs au moment oil sur le radiofilm, Pocclusion est rompue et que la langue se
rappruche de la luette sans toutefois Is toucher encore (cf. pl. 48, image 2). Chez notre informateur,
tout se passe donc comme si la consonne [ preadee d'une occlusive I laquelle elle est Bee syllabique-
ment, commencitic immediatement aprh la rupture de Pocclusion, meme si le frolement dorso-uvulaire
n'est pas encore etabli; cela est d'autant plus probable que l'examen de 6 realisations de [ en posi-
tion intervocalique revile auui que [ 1:t peut master avant le debut du contact langue-luette (voir
nos comm-taires a ce suet, p. 99). Toutefois, quand elle suit une occlusive appurtenant a une autre
syllabe, la consonne [ R ne debuterait pas dh l'abanchin de l'occlusion, mais seulement apres que
l'occlusive ait marque sa courte détente par un bruit d'explosion. Autrement dit, dans le premier cas,
la position articulatoire inscrite entre la fin du contact occlusif et le debut du battement uvulaire de-
vrait etre rattachee a [13 tandis que dans le deuxieme cas cette mdme position ferait partie de l'oc-
clusion. Cette hypothese demandsrait naturellement a etre verifiee par l'analyse d'un plus grand nom-
bre d'exemples. Signalons cependant qu'elle a ete egalement avancee par Cl. Rochette, Les groupes
de consonnes..., ouvr. cite, pp. 263-254.
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27). Les consonnes oit l'on relive une telle synchronisation se retrouvent dans les groupes

suivants : R I dans la phrase 17, Un Riche eurasien; [Re] dans la phrase 70, Mes facets
sont feRREs; [Re] dans la phrase 12, Un Rem utopiq'Ae; [ Ra ] dans la phrase 49, Une
giRAfe cigee;[ R dans la phrase 57, Un fldneur heuREUx;[RO] dans la phrase 33, PieR-
ROt a quinze ans;[Ro] dans la phrase 9, Cette ROche est pesante; [R3] dans la phrase 79,
II ldcha un juRON; [Re] dans la phrase 6, Ce tueuR EST tres fort; [ Re ] dans la phrase 83,
Vos RAlsons sont pueriles; [ Re 1 dans la phrase 36, Le yaouR(t) EST sain; [Re] dans la
phrase 27, Des nuages oRAgeux; [ R yr] dans la phrase 86, Ce RUfian est ruse; [ Rrb] dans
la phrase 34, CREUsez un canal; [RO] dans la phrase 72, Fils heureux, peR(e) (h )EUreux;
[Ra] dans la phrase 40, Un REproche in,uste; [ RU ] dans la phrase 19, Il paR(t) OUtre-
mer; [ Ro] dans la phrase 23, Il doR(t) AUpres d'elle; Raj dans la phrase 62, Une humeuR
(h )Ableuse; [R1] dans la phrase 15, Une tiR(e) UN peu molle. Toutefois, l'oscillogramme
montre la fin de [ R ] avant la rupture du contact langue-luette dans 7 groupes: RI] dans
la phrase 59, Ce bouchon est bRUN (decalage de 2 cs); Ra] dans la phrase 84, Ce toR-
RENt est rocheux (decalage de 4 cs); [ R i ] dans la phrase 82, Le Ricin est huileux (deca-
lage de 2 cs); [ RD dans la phrase 29, Une meR(e) Occupee (decalage de 2 cs); R3 ] dans

la phrase 66, Chante, belle hiRONdelle (decalage de 4 cs); R6.] dans la phrase 69, La
folie RENd michant (decalage de 6 cs); Rd] dans la phrase 30, Tirez par EN bas (deca-
lage de 8 cs).

Dans la premiere partie de notre travail, nous avons explique ces ecarts en presumant
que, durant les centisecondes de decalage entre l'oscillogramme et le radiofilm, la luette
n'exergait plus assez de pressioa sur la Lague pour crier une constriction suffisante a la
production acoustique de [ R ]19. Sur le radiofilm, nous constatons qu'effectivement la
luette ne fait alors qu'effleurer le dos de la langue. Il faut noter de plus que la fin oscillo-

graphique de R ] ne correspond pas it l'abandon du contact langue-luette surtout dans
les rencontres R ] est suivi d'une voyelle nasale : sur les 7 groupes qui presentent ce
decalage, 2 seulement contiennent une voyelle orale. Ceci n'a rien pour nous surprendre
si l'on songe que la luette, apres avoir tremblote sur la langue pour ER ], peut rester appuyee

passivement sur le dos post.erieur pendant la voyelle nasale suivante sous l'effet de l'abais-
sement du voile. R. Charbonneau a remarque aussi que le voile, dans sa partie centrale
comme dans sa partie uvulaire, pouvait toucher a la langue pendant une voyelle nasale
sans que cela entrane des repercussions acoustiques perceptibles a l'oreille20.

3. Realisation de la constriction maximale de [ R ] au niveau
du pharynx ou du voile selon l'entourage

Les observations que nous venons de faire dans les deux derniers paragraphes impli-
quent que le frolement dorso-uvulaire ne serait pas le seul facteur articulatoire qui con-
court a caracteriser la consonne R ] chez notre inforrnateur, puisque, dans certains cas,
cette constrictive peut vraisemblab!ement commencer avant he debut de l'appui langue-
luette et se terminer alors que la luette touche encore au dos posterieur21. Pour tous les

19 On pourrait penser aunt que la velocite ou la pression de l'air n'etaient pas non plus suffisantes.
20 R Charbonneau, Lea uoyelles murales du frangais canadien, ouur. cite, p. 142 et p. 253,p1. 39, image 9.

21 Nous conserverona quand mime l'appellation dorso-uvulaire pour le type de t R analyse dam

it present travail, etant donne que la luette participe activemunt a l'articulation par sea deplacementa
importants sur le dos de la langue. G. Straka recommande justement d'utiliser ce terme en pareil cas
(cf. . Contribution a l'histoire de la consonne [ R en fran;ais. dans Mélange. V. Vaiinii 'n, Neuphilo-
logishe Mitteilungen, Helsinki, Vol. LXV, 1965, p. 601).
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[ R ] prononces par notre sujet, nous avons observe que la partie posterieure de la langue
etait a la fois soulevee et reculee dans l'arriere-bouche. La constriction resultant de ces
mouvements de la langue dans la cavite posterieure doit surement jouer aussi un role dans
la formation de la consonne E R

Le tableau IV reunit les donnees sur lesquelles s'appuie notre etude sur la place et
la largeur de cette constriction. Les exemples de [ R ] en syllabe accentuee sont regroupes
dans la premiere section, ceux en syllabe inaccentuee dans la seconde. Pour chaque exem-
ple, nous indiquons, en mm et selon leur deroulement dans le temps32, les changements
de la mesure des plus petits passages au niveau du palais mou et de la paroi pharyngale.
Traditionnellement, on a examine la constriction du [ R ] francais uniquement sous le
voile du palais23, mais une etude experimentale de P. Delattre24 montrant l'importance
de la reduction de la cavite pharyngale pour l'articulation de [ R ] nous a decide a tenir
compte du passage radico-pharyngal autant que du passage dorso-velaire.

En examinant le tableau IV, nous relevons une constriction pharyngale" pendant
la realisation de [ R ] dans 45% des exemples releves. Ce phenomene s'observe surtout
pour les groupes ou [ R ] est suivi des voyelles [ a ], [a],[a], [3] et [ 3 ] , qui sont autant
d'articulations pour lesquelles la cavite pharyngale est etroite26. Le plus petit passage
se maintient au niveau du pharynx pendant toute la duree de [ R ] dans seulement 15% des
cas, soit dans 4 grouped sur 27 : [ R3 ] dans la phrase 79, Il Mac; i.n juRON; [Re] dans
la phrase 40, Un REproche injuste; [Ra] dans la phrase 62, Une humeuR (h )Ableuse;

R dans la phrase 30, Tirez paR EN bas. A cause des deplacements de la langue durant
remission de la consonne, la constriction de [ R ] pent aussi se situer tantOt dans la region
pharyngale, tantOt dans la region velaire; c'est ce qui se produit pour 30% des exemples
analyses (8 groupes sur 27). Ainsi, pour les rencontres [Re] de la phrase 70, Mes lacets
sont feRREs et [Rj ] de la phrase 29, Une meR(e) Occupee, la constriction de [ R ] devient
Make apres avoir ete pharyngale. Inversement, dans les sequences [ i Ra ] de la phrase 49,
Une giRAfe dgee, [t R3 de la phrase 9, Cett(e) ROche est pesante, [ 3Ra ] de la phrase 84,
Ce toRRENt est rocheux, [ oRa] de la phrase 27, Des nuages ORAgeux, [ i R3 ] de la phrase
66, Chante, belle hiRONdelle, et [ i R3.] de la phrase 69, La folI(e) RENd mechant, le
retrecissement maximal se trouve d'abord sous le voile puis passe au pharynx; un tel de-
placement s observe surtout lorsque la constriction est precedee d'une voyelle a grande
cavite pharyngale comme [ i ] et suivie d'une voyelle a petite cavite pharyngale comme
[ d ],[3 ],[a] et [3].

Dans la majorite des cad, soit pour 55% des exemples analyses, la constriction de
[ R ] se situe uniquement sous le voile du palais pendant toute la duree de la consonne [ R

22 Pour les wept rencontres presentant un decalage entre l'oscilloigramme et le radiofilm quant la fin de
la consonne, aucune mesure relative la constriction de [ R n'a ea prise spas le debut oscillogra
phique de la voyelle subsequente, meme si la luette keit encore appuyee sur la langue.

23 Cl. Rochette, par exemple, fait seulement kat du voile du palais au sujet de l'articulation de [ R (cf.
Les groupes de consonnes en franeais, ouvr. cite, p. 290), bien que, sur un certain nombre de ses plan
ches radiologiques, on constate que le plus etroit passage se trouve dans la region pharyngale (cf. ibidem,
t II, documents, pl. 42, 49, 80 et lie).

24 P. Delattre, L' /R parisien et autres sons du pharynx, dans The French Review, vol. XLIII, no 1, onto
bre 1969, pp. 5 a 22.

25 Precisons qu'il s'agit toujours d'une constriction pharyngale basse; nous n'avons effectivement pas
releve, chez notre informateur, de constriction dans la partie superieure du pharynx, comme a pu ('ob-
server P. Delattre (cf. L' /R parisien et autres sons du pharynx, ouvr. cite, p. 15).

26 Voir notre chapitre sur le lieu d'articula.,on des voyelles; se referer egalement it P. Delatre, La Radio-
graphie des voyelles francaises et sa correlation acoustique dans French Review, Vol. XLII, no 1, octo
bre 1968, pp. 57 et 68.
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Voici les rencontres ou ce phenomene est releve : [ R I dans la phrase 17, Un Rlche eura-
sien; [Rt, dans la phrase 12, Un REve utopique; [ RO] dans la phrase 57, Un fldneur hes-
REUx; [ Rol dans la phrase 23, PieRROt a quinze ans;[RCe] dans la phrase 59, Ce bouchon
est bRUN; R I dans la phrase 82, Le Rlcin est huileux; [Pe] dans la phrase 6, Ce tueuR
EST tres fort; [Rt ] dans la phrase 83, Vos RAlsons sont pueriles; [ RE] dans la phrase 36,
Le yaouR(t) EST sain; [Ry ] dans la phrase 86, Ce RUfian est ruse; [ RO] dans la phrase 34,
CREUsez un canal; [ R 0] dans la phrase 72, Fils heureux, peR(e) (h)EUreux; [ Ru ] dans
la phrase 19, II rail(t) OUtre-mer; [RO] dans la phrase 23, 11 doR(t) AUpres d'elle;[
dans la phrase 15, Une tiR(e) UN peu molle.

4. Variations de la constriction dorso-velaire de [ R ] selon !'entourage

Pour les cas oil la constriction de [ R se maintiert tout le temps sous le voile comme
pour les cas oil elle n'est velaire que momentanement, nous examinerons maintenant l'en-
droit exact ou se produit le plus petit passage dorso-velaire. On se souvient que, d'apres
les divisions du conduit vocal etablies au debut de ce travail (cf. p. 25), deux parties ont
ete distinguees au niveau du voile : une partie anterieure ou prevelaire qui s'etend de la
limite palatovelaire jusqu'au centre du voila,, et une partie posterieure ou postvelaire qui,
partant du milieu du voile, se termine a la naissance de la luette. Dans le tableau IV, les

abreviations Va indiquent que la constriction dorso-velaire maximale a ete realisee sous
la partie anterieure du voile, et les abreviations Vp indiquent au contraire qu'elle a ete
formee sous la partie posterieure du voile. Le plus petit passage peut se trouver aussi au
centre du voile (Vc en abrege); it s'etend alors en partie sous la region prevelaire et en
partie sous la region postvelaire27.

A !'examen du tableau IV, nous constatons que, d'un group:. a l'autre, la place de
la plus petite constriction sous le voile vane sous !'influence des articulations voisines.

Le resserrement dorso-velaire maximal est produit sous la region anterieure du palais
mou quand R est entoure de voyelles anterieures28, comme on !'observe dans les 6 se-
quences suivantes : [ eRe ] dans la phrase 70, Mes facets sont fERREs, [ I Ra ] dans la phra-
se 49, Une giRAfe dgee;[ ORO] dans la phrase 57, Un fldneur hEUREUx; [a:Re] dans la
phrase 6, Ce tuEUR EST tres fort; [eRy] dans la phrase 86, CE RUfian est ruse; [ eR 0]
dans la phrase 72, Fits heureux, pER(e) (h)EUreux. Le plus petit passage se situe meme

27 Notons que d'une region a l'autre, le diametre du passage dorso-velaire pr Bente habituellement peu
de difference, a savoir de l'ordre de 0,5 mm a 1 mm. Ainsi, dans le groupe [ R I ] de in phrase 17,
Un Riche eurasien, in langue, au debut de [ R ], se trouve i 4 mm de is region postvelaire eta seule-
ment 5 mm de la region prevelaire; par in suite, le passage dorso-prevelaire as ferme 1 3,5 mm, tandis
que le passage dorso-postvelaire s'ouvre de seulement 0,5 mm pour rester stable a 4 mm. Se rappeler
par ailleurs que le tableau IV ne donne que les plus petite diametres pris dans le conduit vocal au cours
de !'articulation de [ R ]. Pour in rencontre dont U vient d'être question, nous mentionnons donc d'a-
bord is seule mesure du passage dorso-postvelaire (4 mm) puis celle du passage dorso-prevelaire (3,5

mm), Rant donne que la plus petite constriction de [ R apparaft, au debut, sous la partie posterieure
du voile et passe, a in fin, sous in region prevelaire.

28 Exceptionnellement, nous relevons la constriction de [ R ] au niveau prevelaire dans in rencontre [ RU ]
de la phrase 19, 11 paR(t) OUtre-mer, bien que in constrictive prOcede une voyelle posterieure. Ce cas
special n'a rien pour nous surprendre si Pon songe que souvent !'aperture de L u est produite sous
la partie anterieure du palais mou (cf. B. Melberg, Phonetique franfaise, Malmo, ed. Hermods, 1972,
p 58, voir egalement nos commentaires stir le lieu d'articulation de la voyelle [ u ], pp. 152-155.
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sous la region palatovelaire29 dans trois groupes oit [ R est en contact avec 1_ i ] ou [ k ] :
[ R i ] dans la phrase 17, Un Riche eurasien; [ Ri dans la phrase 82, Le RIcin est huileux;
[ R 4] dans la phrase 34, CREUsez un canal.

La constriction dorso-velaire de [ R re'ule sous la region mediane ou posterieure du
voile surtout au voisinage de [0 ] ou au contact de [ 3], [3] et [ a ] , quand ces voyelles
n'ont pas encore entralne la constriction dans le pharynx. Le plus petit passage pour [ R est
releve sous le centre du palais mou dans 7 sequences :[ bRCe] dans la phrase 59, Ce bouchon
est BRUN;[ ORE dans la phrase 83, Vos RAlsons sont pueriles; [URE dans la phrase 36,
Le yaOUR(t) EST sain; [oRa ] dans la phrase 27, Des nuages ORAgeux; [ pRo ] dans la
phrase 23, It dOR(t) AUpres d'elle; [ERD] dans la phrase 29, Une mER(e) Occupee; [ I Ra ]
dans la phrase 69, La folge) RENd mechant. Dans 6 autres sequences, la plus petite mesure
du canal dorso-velaire est enregistree au niveau de la partie posterieure du palais mou :
[ fm. ] dans la phrase 12, UN REve utopique;[ eRO ] dans la phrase 23, PiERROt a quinze
ens; [t Ro] dans la phrase 9, CeTT(e) ROche est pesante; [DRa] dans la phrase 84, Ce
tORRENt est r ocheux; [ iRCe ] dans la phrase 15, Une tIR(e) UN peu molle;[ i R3 ] dans
la phrase 66, Chante, belle hIRONdelle. On note qu'il n'y a pas seulement les voyelles
posterieures comme [o], [o], [3] et [a] qui attirent la constriction sous la partie me-
diane ou posterieure du voile. Le mime phenomene est releve dans trois groupes oa la
consonne [ R se trouve en contact avec la voyelle [(I] : bRCe] dans la phrase 59, Ce bou-
chon est BR UN; [ IRE ] dans la phrase 12, UN REve utopique; [ i R1] dans la phrase 15,
Une tIR(e) UN peu molle. Cela s'explique aisement : lorsque le voile s'abaisse, sa partie
posterieure se rapproche davamage du dos de la langue que sa partie anterieure, du fait
que celle-ci est fixee a l'os palata:.

L'entourage ne fait pas seulement varier la place de la constriction dorso-velaikv de
[ R ]. Son influence se manifeste egalement sur le diametre de cette constriction. Nous
notons en effet que, generalement, la constriction de [ R est d'autant plus etroite que
l'aperture" de la voyelle subsequente est plus fermee. Nous sommes arrive a cette con-
clusion en comparan differents exemples de [ R ] d'apres leur plus grand resserrement
sous le voile. Les exemples et les mesures qui ont send a cette comparaison sont consi-
gnes dans le tableau V.

En se reportant I ce tableau, on decouvre que dans les groupes accentues ou la con-
sonne [ R ] est suivie d'une voyelle anthieure non labialisee, le passage dorso-velaire est
large devant la voyelle ouverte [a] (5,5 mm) et un peu moins grand devant la voyelle
mi-ouverte [ ry ] (5 mm); au contact des voyelles d'aperture fermee [ e ] et [ i ], it se re-
trecit de plus en plus (4 mm puis 3,5 mm). 1..evant des voyelles posterieures, [ R ] en syl-
labe accentuee presente une constriction dorso-velaire plus etroite au voisinage de la voyel-
le mi-fermee [ o ] (4 mm) qu'au contact de la voyelle mi- ouverte [ (5,5 mm). Les mimes
rapports se retrouvent en syllabe inaccentuee. Au voisinage de voyelles anterieures non
labialisees, [ R ] en syllabe inaccentuee se ferme aussi graduellement en allant de la voyelle
la plus basse a la voyelle la plus haute : sa constriction sous le voile mesure 5 mm devant
[ d ] puis 4 mm devant [ e ] et [ e ], et atteint 3 mm au contact de [ i ] . Dans les groupes

29 Sur le palatogramrne de la syllabe [ Re ] fourni par Rouuelot dans ses Principes it la page 911, la
constriction maximale de [ se trouve aussi pros de la limite palatovelaire. Cependant, >i partir de
ce seul exemple, Rousselot semble tirer une conclusion hitive en mentionnant uniquement is region
palatovelaire comme lieu d'articulation de [ R parisien (cf. Principes..., p. 910).

39 Le terme « aperture eat pris ici dans son sens traditionnel et pourrait etre Mini comme la distance
minimale entre la langue et Is votite palatine.
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maccentues [ R ] + voyelle anterieure labialisee, on releve encore ce phenomene de corres-
pondance entre le degre ae fermeture de [ R] et !'aperture de it voyelle suivante : le passage
dorso-velaire mesure successivement 6 mm pour [ R ] de la rencontre [Ra] de la phrase
Un REproche injuste, 5,5 mm pour [ R ] de la rencontre [ RO] dans la phrase FILs heureux,
peR(e) (h )EUreux et 3,5 mm pour [R] de la rencontre [Ry] dans la phrase Ce RUfian
est ruse. Enfin, en examinant la serie des groupes inaccentues ou [ a ] est accompagne
d'une voyelle posterieuve, on voit une fois de plus que le diametre de la constriction de
[ R ] est determine notamment par la position linguale de la voyelle subsequente : [ R ] mon-
tre une constriction dorso-velaire large au contact de [a] (6,5 mm), moins grande devant
[ 3 ] (5 mm), un peu plus fermee au voisinage de [ c) ] (4 mm) et atteint son degre le plus
etroit s'il est suivi de [ u ] (3 mir).

5. Les mouvements linguaux durant Er R ] sous !Influence des sons environnants

Jusqu'ici, nous avons surtout considers la constriction de [R] d'un point de vue
statique en !'examinant au moment ou elle parvient '.', son retrecissement maximal, et nous
avow; vu que ('entourage exerce a ce niveau une grande influence. Si nous envisageons
maintenant la constriction de [ R ] sous un aspect dynamique, c'est-i-dire tout au long de
sa realisation, nous decouvrons encore qu'elle est soumise a !'action de l'entourege : en
effet, dans la plupart des groupes analyses, elle change du debut a la fin de la consonne
(cf. tableau IV), parce que la langue se deplace en passant de Ia position du son precedent
a celle du son subsequent31.

a) Au sujet du mouvement lingual pendant [ R], it faut d'abord noter qu'au com-
mencement de [ R ], le dos posterieur de la langue se souleve habituellement vers la luette
et le voile pour faciliter le battement uvulaire. Trois cas cependant s'ecartent de cede
tendance generale dans le groupe [ R0] de la phrase 34, CREUsez un canal, le dos s'abaisse
au debut de [ R ] en s'eloignant de la voilte palatine a la suite de ('occlusion de [ k ] ; dans les
deux groupes [ R3 ] de la phrase 66, Chante, belle hiRONdelle et [Rai] de la phrase 69,
La folie REND mechant, on releve encore un abaiss ,ment du dos posterieur a !'implosion
de [ R], la langue devant commencer a descendre des ce moment pour pouvoir passer du
lieu d'articulation eleve de [ i ] precedent au lieu d'articulation plus bas de [3] ou [a]
subsequent. En meme temps que le dos monte au debut de [ R] vers la region velaire, la
racine recule ordinairement en direction de la paroi pharyngale32. Exceptionnellement,
elle avance par anticipation de [ i ] subsequent dans le groupe [ R i ] de la phrase 82, Le
Rkin est huileux (cf. pl. 52, images 1 et 2 puis FF').

En depit du fait que la langue execute presque toujours les memes mouvements pour
passer du son precedent a la consonne [ R ], la position qu'elle occupe au debut de la cons-
trictive differe selon !'entourage. Nous constatons en effet avec Cl. Rochette33 qu'au

31 Nous faisons remarquer que la constriction de [ R ] peut rester stable pendant toute la duree de Ia
consonne, mime si la langue se &place. Ainsi, dans le groupe [ Re ] de la phrase 83, Vos RAlsons
sont pudriles, la langue s'avance et s'abaisse pendant [ R ] (cf. pl. 55, images 2 et 3, puis P1' et P'1"),
mils, comme le voile descend en mama temps, le diametre du passage dorso-velaire ne change pas.

32 C'est en se baaant sur ce mouvement initial de In racine de la langue vers la paroi du pharynx que P.
Delattre a decrit le [ R ] francais comme une articulation pharyngale (cf. L'R parisien et autres sons
du pharynx, ouur. cite, p. 17). Dans le mime ordre d'idees, P. Simon se demande si le [ R ] francais
ne serait pas « galls& dans certains cas tout au moins, par le frottement de Pair contre les piliers du
pharynx, voire contre la paroi pharyngale II (cf. Les consonnes francaises. ., ouur. cite, p. 269).

33 Cl. Rochette, Les groupes de consonnes en francais..., ouur. cite, p. 290.
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commencement de [ R ] le dos de la langue est plus ou moins eleve et la racine plus cu
moths reculee sous ]'influence de ]'articulation precedente. On s'en convaincra facilement
en comparant, d'apres les mesures P'1" et FF', des sequences dans lesquelles la consonne

R se trouve suivie d'une voyelle identique precedee d'un2 voyelle differente.

La premiere serie de rencontres que nous comparerons est la suivante.

Groupe Phrase Exemple P'1" FF'

r pui

[R3.]
[

aRa]

69

84

30

La folie rend mechant

Ce torrent est rocheux

Tirez par en bas

6,5 mm

7 mm

10 mm

10,5 mm

5,5 mm

5 mm

Dans le groupe [ Ra] de la phrase 69, le dos de la langue s'abaisse a l'implosion de[ R , alors
qu'il s'eleve dans le groupe [ Raj de la phrase 84 et qu'il ne bouge pas dans le groupe [ RCL ]
de la phrase 30; neanmoins, c'est dans la rencontre [ Ra.] de la phrase 69 que la langue est
le plus pres du palais mou a cause -le la voyelle fermee [ i ] qui precede (cf. P'1"). Par
contre, le passage dorso-velaire es;-, plus large au debut de [ R dans la rencontre [ Raj de
la phrase 30, etant donne que la voyelle precedente est plus ouverte que dans les deux
autres cas. Dans la rencontre [Raj de la phrase 69, la racine, malgre un mouvement de
recul important a l'implosion de [ R], se trouve encore tres eloignee de la paroi pharyngale
du fait que [ R ] vient apres [ i ], voyelle qui developpe une grande cavite pharyngale; au
contraire, dans les deux autres groupes, [ R ] est precede de deux voyelles a petite cavite
pharyngale, [3 ] et [a], et le passage radico-pharyngal est par consequent resserre des le
commencement de [ R ].

En comparant deux autres sequences, on constate egalement que la position initiale
du dos de la langue pour [ R ] est d'autant plus haute que ]'aperture de la voyelle prece-
dente est plus petite : au debut de [ , le dos posterieur est eloigne de 6,5 mm de la li-
mite palatovelaire dans la sequence [ ipa] de la phrase 49, Une giRAfe dgee, alors qu'il
s'en trouve separe de 7,5 mm dans la sequence [ 3Ra ] de la phrase 27, Des nuages ORA-
geux.

L'examen des donnees contemies dans cet autre tableau nous amene a la meme con-
clusion.

Groupe Phrase Exemple P'1" FF'

[ iPa] 49 Une girafe agee 6,5 mm 8 mm

[mRa. ] 62 Une humeur (h)dbleuse 8 mm 4,5 mm
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A cause de [ i ] precedeat, la position du dos de la lang'ue au debut de [ R est plus elevee
pendant la premiere ren_ontre qu'au cours de la seconde. Par contre, la pharyngalisation
Pst plus ir rquee pour le second [R ]que pour le premier, puisque pour la voyelle prece-
iente [ j, la racine s'eloign1 moins du pharynx que pour la voyelle [ . Si le second

I R presente une cavith pharyngale pLis petite, cela peut dependre egalement de r a] subse-
quent.

II faut preciser en effet que, des le debut de sa realisation, la consonne[R] peut etre
influencee par la voyelie qui la suit aucant que par la voyelle qui la precede. Nous avons
observe ce phenomene en comparant (toujours d'apres les mesures P'1" et FF') la position
initiale de [ R dans des sequences structurees a l'inverse de celles qui viennent d'etre exa-
minees, c'est-i-dire des sequences qui se distinguent seulement par leur voyelle subsequente.

Notre etude portera d'abord sur la comparaison des deux rencontres consignees dans
le tableau qui suit.

Groupe Phrase Exemple P'1" FF'

[1R i 17 Un riche eurasien 5 mm 9 mm
[ Re, ] 12 Un reve utopique 8 mm 9,5 mm

Ces deux exemples ne presentent guere de difference au niveau de FF'. Par contre, le dos
pnsterieur est nettement plus pres du palais mou au commencement de la premiere rencon-
tre, car IR] y est suivi de la voyelle fermee [ i ], alors que dar l'autre cas it precede la
voyelle mi-ouverte [ e ].

Voici une autre s6rie de deux rencontres qui illustre l'influence de la voyelle subs&
quente sur la position initiale de E R

Groupe Phrase Exemple P'1" FF'

[FRe 6 Ce tueur est tres fort 6 mm 7,5 mm
,kpR11, 62 Une htuneur (h)dbleuse 8 mm 4,5 mm

Le second [ R montre, a son debut, la plus petite distance radico-pharyngale mais ,) is

grande distance dorso-velaire, puisqu'il est suivi de la voyelle [ a , qui est par nature plus
reculee et plus basse que la voyelle L e ].
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En comparant la sequence [ aRal] de la phrase 30, Tirez paR El bas, avec la sequence
H.R u ] de la phrase 19, R par(t) OUtre-mer, on arrive a la meme constatation. Au debut
de [ RFL ], la racine de la langue est plus rapprochee de la paroi pharyngale (FF': 5 mm)
et le dos est plus eloigne du voile du palais (P'1": 10 mm) qu'au commencement de[ Ru ]
(FF': 6,5 mm; P'1": 7 mm); nos analyses ont revels en effet que la voyelle [ a ] est plus
pharyngee et bien entendu plus basse que la voyelle [ u ].

L'influence de la voyelle subsequente sur la position de [ R peut meme etre
plus grande que celle de la voyelle precedente, comme le demontre l'examen du tableau
suivant.

A B

Se luence oil [ R ] est precede d'une voyelle
mi-ouverte et suivi d'une voyelle fermee

Sequence oil [ R ] est precede d'une voyelle
fermee et suivi d'une voyelle ouverte.

Groupe Phrase Exemple Pil" Groupe Phrase Exemple P'1"

[ F2 I ] 82 Le ricin est huileux 5,5

[ `n i ] 17 Un riche eurasien 5

[
i

Ra] 69 La folie rend mechant 6,5

[
i
Ra ] 49 Une girafe agee 6,5

Si l'influence de la voyelle precedente etait dominante, le dos de la langue devrait etre plus
pres du voile dans les groupes de la section B que dans les groupes de la section A, puisque,
dans le premier cas, R suit 1:, voyelle fermi' r ], alors que, dans le second cas, it vient
apres une voyel'- d'aperture moyenne, soi4 Ee I Or, comme c'est en fait le con-
traire qui se produit, on peut vraisembl-' conclure que R J , dans les exemples ci-
dessus, a 6te surtout influence par la voyen. uiv ante : devant une voyelle d'aperture etroite
eomme [ (grouper A), it prAsente un passage dorso-velaire plus petit que devant une
voyelle de grande aperture cwme [ al] ou [ a ] (groupes B), meme s'il est precede d'une
voyelle d'aperture plus grande dans le preier cas que dans le second.

b) Nous venons de voir que la position de la langue au debut de [ R est determinee
principalement par le son precedent, mais qu'elle peut aussi etre influencee deja par l'arti-
culation subsequente. Pendant la tenue de [ R ], l'activite de is langue depend davantage
de la voyelle suivante. Dans nos analyses, nous avons en effet remarque que la langue se
&place au cours de [ R en preparation de la voyelle subsequente.

Quand [ R precede une des voyelles anterieures [ i ] , [ y],[e],[0] ot, [ e ], le dos
de la langue monte dans l'avant-bouche et la racine est ainsi entrainee en avant, sauf devant

34 C. Rochette a observe le meme phenomere chez ses informateurs (cf. Les groupes de consonnes en
francais..., own-. cite, p. 290).
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L, 1 pour lequel elle recule legerement. Exemples35 : [ R i ] dans la phrase 17, Un Riche
eurasien (elevation du dos anterieur vers les alveoles et le palais dur de 8,5 mm a 4,5 mm en
P1', soulevement du dos posterieur vers la voiite palatine de 5 mm a 3,5 mm en P'1" et
avancement de la racine de 9 mm a 9,5 mm en FF'); [ R i ] dans la phrase 17, Le RIcin est
huileux (montee du dos anterieur vers la region alveopalatale de 11 mm a 7 mm en P1',
elevation du dos posterieur vers le palais de 5,5 mm a 2,5 mm en P'1" et avancement de la
racine de 9,5 mm a 10 mm en FF');[ R y dans la phrase 86, Ce RUfian est ruse (souleve-
ment du dos anterieur vers le palais dur de 8,5 mm a 5,5 mm en Pr, montee du dos poste-
rieur vers la voute palatine de 6,5 mm a 4 mm en P'1" et avancement de la racine de 11 mm

a 13,5 mm en FF'); [ Re ] dans la phrase 70, Mes facets sont feRREs (elevation du dos
anterieur vers la region alveopalatale de 9,5 mm a 5 mm en Pr, soulevement du dos poste-
rieur vers le palais dur de 5,5 mm a 3,5 mm en P'1" et avancement de la racine de 5 mm
8 mm en FF'); [ Re ] dans la phrase 6, Ce tueuR EST tres fort (montee du dos anterieur
vers les alveoles et le palais dur de 8 mm a 6,5 mm, elevation du dos posterieur vers la
vo&te palatine de 6 mm a 4 mm en P'1" et avancement de la racine de 7,5 mm a 10 mm en
FF'); [ R ] dans la phrase 57, Un fldneur heuREUx (elevation du dos anterieur d'environ
1 mm en direction de la region alveopalatale, mais stabilite de la langue a 8 mm en FF');
[Rp] dans la phrase 72, Fils heureux, peR(e) (h )EUreux (montee du dos anterieur d'envi-
ron 1 mm vers le palais dur et les alveoles et avancement de la mine de 10 mm a 8,5 mm
en FF'); [ Re ] dans la phrase 12, Un REve utopique (soulevement du dos anterieu, vers
l'avant-bouche de 10,5 mm a 10 mm en Pr, montee du dos posterieur vers la region pala-
tale de 8 mm a 6 mm en P'1", mais recul de la racine vers la paroi pharyngale de 9,5 mm
a 8 mm en FF') : [ Rt dans la phrase 83, Vos RAlsons sont pueriles (montee du dos ante-
rieur vers la region alveopalatale d:, 14,5 mm a 12 mm en P1', soulevement du dos poste-
rieur vers la voiite palatine de 6 mm a 5,5 mm en P'1", mais recul de la racine en direction
de la paroi pharyngale de 10 mm a 9,5 mm en FF'); RE dans la phrase 36, Le yaouR(t)
EST sain (elevation du dos anterieur vers les alveoles et le palais dur de 14 mm a 10 mm
en P1', montee du dos posterieur vers la region palatale de 7 mm a 6 mm en P'1", mais
recul de la racine vers la paroi pharyngale de 8 mm a 7,5 mm en FF').

Dans les rencontres que nous venons de citer, la langue se deplace presque toujours
de la mime facon pendant [ 13], puisque les voyelles subsequentes sont toutes prononcees
dans la mime region articulatoire, en i'occurence la cavite anterieure. La constance obser-
%tee ici au niveau du mouvement lingual a siirement ete favorisee aussi par le fait que la
plupart de ces rencontres sont precedees de voyelles de mime nature, a sa voir les ante-
rieures mi-ouvertes [ce], [a]. [e ou [Ce]. Apres une consonne occlusive comme [k], la
langue a en effet un comportement tout a fait different : dans la rencontre [ R0] de la
phrase 34, CREUsez un canal, le dos de la langue, a la suite de l'occlusion dorso-palatale
de [ k] precedent, doit s'abaisser au lieu de s'elever pendant [ R ] pour preparer [ 0] suivant
(P'1": 2,5 mm a 5 mm; P1': 4 mm a 8 mm), et la racine doit reculer pour faciliter le batte-
ment dorso-uvulaire apres avoir ete entrainee en avant pendant [ k] par l'application du
dos contre le palais dur (FF': de 13 mm a 6,5 mm). Nous examinerons tout a l'heure d'au-
tres cas qui montrent que les mouvements linguaux au c ours de [ R ], tout en etant com-
mandos en prevision de la voyelle suivante, varient egalement en fonction de la position
prise par la langt.e au debut de [ R a la suite de son precedent.

35 Signalons une foie de plus que pour lea rencontres qui presentent un dicalage entre la duree oscillogra-
phique de IR] et sa duree cineradiologique, auc/ine mesure relative aux &placements de la langue

durant I RI n'est donnee apres le moment oU l'oscillogramme montre le debut de la voyelle suivante,

mime si dorso-uvulaire n'est pas encore rompu.
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Exceptionnellement, nous relevons une stabilite complete de la langue pendant [ R ] de
la rencontre [ Re ] dans la phrase 40, Un REproche injuste.

Generalement, dei ant les voyelles basses et pharyngees [ a ] anterieure et [ a poste-
rieure, le dos de la langue s'abaisse vers le plancher buccal au courr de [ R ] en meme temps
que la racine s'approche de la paroi pharyngale. Exemples [ Ra ] clans la phrase 49, Une
giRAfe dgee (abaissement du dos de 6,5 mm a 7 mm en P'1" et recul de la racine de 8 mm
a 6,5 mm); [ Pa ] dans la phrase 27, Des nuages oRAgeux (descente du dos posterieur d'en-
viron 1 mm et recul de la racine de 9,5 min a 6 mm en FF'); [ na ] dans la phrase 62, Une
humeuR (h)Ableuse (descente du dos de 8 mm a 9 mm en P'1", mais stabilite de la langue
a 4,5 mm en FF').

Devant les voyelles posterieures [ u et [o], le dos de la langue mente en direction
du voile du palais pendant la consonne R tandis que la racine s'eloigne de la paroi pha-
ryngale. Exemples : [ Ru ] dans la phrase 19, Il paR(t) OUtre-mer (elevation du dos vers
le voile du palais de 7 mrii a 4,5 mm en P'1" et avancement de la racine de 6,5 mm a 8 mm
en FF'); [ RO ] dans la phrase 33, PieRROT a quinze ans (soulevement du dos vers le palais
mou de 5,5 mm a 4,5 mm en P'1" et avancement de la racine de 8,5 mm a 9,5 mm en FF');
[ RO ] dans la phrase 23, Il doR(t) AUpres d'elle (montee du dos vers le voile de 7,5 mm
4,5 mm en P'1" et avancement de la racine de 5 mm a 7 mm en FF').

Dans les deux rencontres analysees ou L R est suivie de la voyelle posterieure [ 3 ] , le
comportement de la langue pendant l'articulation de [ R ] differe d'un exemple a l'autre.
Dans le groupe accentue [ R0 ] de la phrase 9, Cette ROche est pesante, le dos mente encore
vers le voile du palais au cours de [ R ] (P'1": de 8 mm a 6,5 mm), mais la racine recule en
direction de la paroi pharyngale (FF': 9,5 mm a 8 mm), puisque la voyelle [o ], comme
nous l'avons déjà signale, a une petite cavi é pharyngale. Far contre, dans le groupe Mac-
centuee [ R3 ] de la phrase 29, Une meR(e) Occupee, le dos reste stable a 7 mm sous le
voile du palais pendant [ R alors que la racine s'avance de 6 mm a 8 mm, sans doute parce
que le lieu d'articulation de [ J ] avance sous l'influence de la consonne [ k ] palatisee de la
syllabe subsequente [ ky ].

Devant les voyelles nasales [a.] , [5] et [o"e] , pour lesquelles la cavite pharyngale est
souvent reduite36, la racine de la langue tendra a s'approcher de la paroi pharyngale au
cours de [ R ] surtout dans les groupes precedes de la voyelle anterieure [ i ], qui menage
une grande cavite pharyngale. C'est ce cw'on peut observer dans les rencontres suivantes
[ R ] de la phrase 69, La folie RENd mechant (recul de la racine de 10,5 mm a 6,5 mm
en FF'); [ R3 ] de la phrase 66, Chante, belle hiRONdelle (recul de la racine de 11,5 mm
a 7,5 mm en FF'). De c^-: ..450, le dos de la langue descend sous le voile du palais pendant
[ R ] en prevision de [ 3 ] et [ a ]. Exemples [ R3 ] dans la phrase 79, Il ldcha un juRON
(descente du dos de 5 mm a 6,5 mm er. P'1"); [ R3 ] dans la phrase 66, Chante, belle hi-
RONdelle (abaissement du des sous le voile de 6,5 mm a 9 mm en P'1"); [ Ra dans la
phrase 84, Ce toRRENt est rocheux (descente du dos posterieur de 7 mm a 8 mm en P'1");
[Raj dans la phrase 69, La folie RENd rnechant (Rbaissement du dos sous le palais mou de
6,5 mm a 8 mm en P'1"); [R-d.] dans la phrase 30, Tirez paR EN bas (descente du dos
posterieur vers le plancher buccal de 10 mm a 10,5 mm en P'1"). Apres s'etre eleve dans
l'avant-bouche pour [ i ] precedent, le dos de la langue s'abaisse aussi au cours de [ R ] dans
la rencontre [ nEe] de la phrase 15, Une tiR(e) UN peu molle (P'1" : de 7 mm a 8,5 mm).

36 P. Delattre, La radiographie des voyelles fPangaises..., ouur. cite, p. 58; voir aussi nos commentaires
a ce sujet dans le chapitre sur les voyelles.
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Cependant, tout en restant stable a 7 mm sous le palais mou, it s'eleve un peu vers la region
alveopalatale durant L R dans la rencontre [ Rte] de la phrase 59, Ce bouchon est bRUN
(pl': de 12 mm a 11 mm).

Pour expliquer le comportement de la langue dans certains exemples de [ R ] , nous
avons dii tenir compte a la fois des articulations precedentes et suivantes. Il apparalt en
effet que les deplacements de la langue pendant [ n ] sont plus nu moins importants selon
que le chemin a parcourir pour passer du lieu d'articulation du son precedent a celui du
son subsequent est plus ou moins grand. Pour nous en assurer, comparons les mouvements
executes par la langue dans deux groupes identiques precedes de voyelles differentes. Au
cours de [ R ] du groupe inaccentui [ Ra. ] de la phrase 69, La folie michant, le dos
anterieur s'eloigne de 2,5 mm de la region alveopalatale, en mime temps que le dos poste-
rieur s'abaisse egalement de 2,5 mm sous le voile et que la racine recule de 4 mm en direc-
tion de la paroi pharyngale; par contre, pendant [ R ] de la rencontre inaccentuee [ Ra. ] de
la phrase 30, Tires paR EN bas, le dos anterieur ne bouge pas, le dos posterieur s'abaisse
vers le plancher buccal d'a peine 0,5 mm et la racine recule de 1 mm seulement. A cause
de l'eloignement des lieux d'articulation de [ i ] et de [ a ], la preparation de la voyelle
suivante pendant le [ R ] L'e la phrase 69 appwatt donc considerable; elle est au contraire
minime durant le [ R ] de la phrase 30, du fait que les voyelles [ a ] et [a] qui entourent
la consonne ont sensiblement le mime lieu d'articulaticn.

Lc. mouvements executes par la langue pendant [13 en prevision des voyellas de
mime lieu d'articulation varient aussi en importance selon degre d'ouverture de la voyel-
le subsequente. Ainsi, plus une voyelle anterieure est fermee et plus, sous son influence,
le dos de la langue monte dans P. vant-bouche pendant [ n ] ; ou encore, plus une voyelle
est ouverte et plus, pour la preparer, le dos de la langue s'abaisse vers le plancher buccal.
Pour illustrer cette tendance, nous nous servirons du tableau VI dans lequel sont compares
des groupes ou la consonne (R est precedee d'une voyelle semblable et suivie d'une voyelle
de mime lieu d'articulation mais d'aperture differente.

Le tableau VI montre qu'au cours de [ R ] dans la rencontre accentuee [ R i ] de la
phrase 17, Un Rlche eurasien, la langue s'eleve plus dans l'avant-bouche que durant [ R ]
dans le groupe ] de la phrase 12, Un lave utopique; la voyelle [ i ] est de fait plus
haute que la voyelle e ]. On fait la mime observation en comparant les groupes inaccen-
tvis [ R I ] de la phrase 82, Le Rlcin est huileux, et [Re ] de la phrase 6, Ce tueuR EST tres
fort. On relive egalement q.e le dos de la langue monte plus dans la cavite buccale ante-
rieure pendant r R du groupe [ R y ] de la phrase 86, Ce RUfian est ruse, que durant [ de
la rencontre [ ;30j de la phrase 72, Fib; heureux, peR(e) (h )EUreuis, puisque la voyelle
[ y ] est plus fermee que la voyelle [ 0]. Enfin, au cours de [ n ] de la rencontre [ no.] de la
phrase 62, Une humeuR (h )Ableuse, le dos posterieur de la langue s'abaisse sous le voile
de 1 mm, alors qu'il reste stable pendant [13] du groupe [ R3 ] de la phrase 29, Une meR(e)
Occup,..ce, etant donne que la voyelle [3 est moins basse que la voyelle [ a] .

A la lumiire de toutes les observations precedentes, nous pouvons conclure avec Cl.
Rochette" que, mime quand elle est articulee avec le battement de la luette sur le dos
de la langue, la consonne [ R ] est polymorphe.

37 Cl. Rochette, Les groupes de consonnes en tranvia..., ouur. cite, p. 290.
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GRAPHIQUE

ILLUSTRANT LA FAWN D'ETABLIR LA MESURE I

(exemple choisi : [ f i ] de la phrase 72, Fils heureux, pere heureux)

I = 12,5 mm - 3 mm = 9,5 ram

11 4



TABLEAU I*

Comparaison de la position de la 'lyre inferieure sur les incisives superieures dans des groupes sans
articulation avoisinante labialisee et dans des groupes identiques precedes d'une voyelle labialisee

Cas oil les Um n'ont aucune action dans ]'articulation
precedant ou suivaut la labio -den tale

Cas ou !'articulation precedant la labio -den tale
nicessite de la labialite

groupe et
entourage phr. exemple mesure I entourage

et
ntourage phr. exemple mesure I

Groupes nu la
labio-dentale est
suivie de la voyelle
fermee [ i ]

[ fiS]
e .d

[ f i ]

[
a

i

m
v

[
I

v i
S

72

7

78

29

Fils heureux, Ore heureux

Le chien est fidele

Leurs avis me choquaient

Il arriv'e) ici

9,5 mm

10 mm
11,5 mm

11 mm

.Zce
v 1 52 Un visage hale 12 mm

Groupes ou la
labio-dentale est
suivie des voyelles
ouvertes [ a ]
ou [ n,]

r

[ E fa J ]
a a:5 ,

j

1

49

Mon chat est /ache

Une giraf(e) agee

8 mm
8 mm

a m[ f a ]

r[ :ye 3 i]

L va J

[ U
f

]

61

53

74

11

Une famine heureuse

Un sauvage heureux

II longeait le vallon

Une louv(e) affamee

11 mm

10 mm
9 mm
9,5 mm

Groupes o% La
libio-dentale est
suivie des voyelles
d'arture moyenne
[ e ]

pe
ou [ E ]

[
e

f c
S

[ fE
R

63

67

J'ai fait ca pour eux

Faire une mile en plis

11 mm

9 mm
[ f e I ]

[
0 ,

rL e ]

51

3

Neuf eleves manquaient

Ce jeunet croit aux fees

7,5 mm

10 mm

Les rhesures I sont exprimees en mm et concernent toujours l'ecart maximal entre la partie de la levre situee a droite de D et l'autrepartie a gauche
de D (pour ]'explication de cette mesure, voir p. 94 ). Lea symboles phonetiques en expount representent ]'entourage des groupes. Dans la section
centrale du tableau, on trouve deux exemples de [ f 1 + [ a] ranges avec les rencontres sans aucune articulation avoivinante labialisee; de fait, lea
levres ne sont projetees pour [ a ] ni dans l'un ni dans l'autre cas.
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TABLEAU II

Deplacernent du contact labio-dental vers l'interieur de la levre dans
les grouper on la labio-dentale est suivie d'une voyelle labialisee

groupe et
entourage

phrase exemple images mesure
1

t ,

VY ] 12 Un rev(e) utopique 2
3

11,5
12

r f ,ti 1 71 Son lainage est feutre
4
2 112 ,5

1

[ avly ] 80 Ses aveux vous leurrerent
2
4

10,5

(LvArl]
42 Un esclav(e) eunuque 2

5
9,5

11,5

[et f)]
3 Ce chou est feuillu 2

7 98,5,5

16 Joseph oublie tout
2
3
5

10,5
11,5
13

fod 48 C'est un chef odieux 2
5

9
10

[ voR ] 83 Vos raisons sont pueriles 2
6

10
10,5

rs 6 Ce tueur est tres fort 2
4

8
8,5

[atol
] 69 La folie rend mechant 2

3
8
9
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TABLEAU III

Variations qualitatives de la constriction Iabio- dentale

groupe phr exemple

renforcemen, du contact
labio-dental par un
souleveinent de la

levre inferieure

degre de penetration du
tranchant des dents

dans la levre
(d'apres DI)

moment du renforcement
(chaque carre represente

2 cs)

[f]
en syllabe accen-
tuee: 6 cas de
renforcement
sur 7

[ f i ]

[ f e ]
[ f e ]
[ f I .1 lj

[ f 3 ]
[ f5]

72

81

67

76

6

51

Fils heureux, Ore heureux
Ce jeunet croit
Faire une mise e -

Je viendrai le neu, gout
Ce tueur est tree fort

*Mon chiffon eat boueux

1 mm
0,5 mm
0,5 mm
1 mm
1 mm
1 mm

-0,5 mm
-

-0,75 mm
-

I

4 14
4

11 I

I>m<

[I]
en syllabe inac-
centuee: 8 cas
de renforcement
sur 12

[ f 6 ]
[ f a ]

[ f y ]
[ f 75]

[ f -p]
[ f u ]
[fo]
[ f o]

63
61

41

71

3

16

48

69

J'ai fait ea pour eux
Une famille heureuse
Une etoff(e) usee
Son lainage eat feutre
Ce chou est feuillu

**Joseph oublie tout
C'est un chef odieux
La folie rend in, ant

0,5 mm
0,5 mm
1,5 mm
0,75 mm
0,75 mm
1,25 mm
0,5 mm
0,25 mm

-0,5 mm
-0,5 mm

-
-
-
-

-0,5 mm
-0,25 mm

>411
.41i

Al44,

[ V ] en syllabe
ace.: 3 cas de
renforcement
,ur 4

[vi]
[ v 0 ]
[ vtT]

78

80
22

Leurs avis me choquaient
Sea aueux volui leurrerent
Une veuve outragee

0,25 mm
0,25 mm
0,75 mm

-
-0,25 mm
-0,25 mm

FM/
itio,...411.11.11

011111'-

[ V]
en syllabe inac-
centuee: 6 cas
de renforcement
sur 10

Evil
[vi]
[ v 0 ]
Evul
[ vo ]
[v3]

52
39

42
80
83

24

Un visage hale
11 arriv(e) ici
Un esclav(e) eunuque
Ses aveux vousleurrerent
Voa raisons sc it pueriles

'a" Un fleuv(e) onduleux

0,5 mm
0,5 mm
0,75 mm
1,25 M R.

1 mm - 0,5 mm
0,25 mm

-
-0,25 mm
-0,5 mm

-
-0,5 mm

-

li' 11
4IP
10' 11

" Le renforcement eat suivi d'un affaiblissement de 0,5 mm par un abaissement de Is levre inferieure 2 cs avant la firs.
" Le renforcement eat suivi d'un affaibliasement de 0,25 mm par un abaisaement de la levre inferieure 2 cs tvaint la fin.

"" Le renforcement, eat suivi d'un affaibliuement de 0,25 mm par un abaissement de la Wire inferieure 2 cs avant la fin
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TABLEAU IV*

Place et largeur de la constriction de [ R

CSz

-e

Groupe et
entourage

tu
is°

if.
Exemple

Passage dorso-velaire (V)

et radico-pharyngal (F)

Vp PV
-i-

R
.

I ] 17 Un riche eurasien a 4 3 5
F 9 9,5

Va Va Va Va
[ Re ] 70 Mes lacets sont ferres ©5 A. A_ 4

® A_ A A._ 6,5

Vp Vp Vc

R t. ] 12 Un reve utopique ©5 5 5 5

F 9 9 7,5

41)
c..)
c..)

Va Va
wed [ Ra ] 49 Une girafe agee (SD 5,5 6
4
0 e 6,5 i
=
41)

Va Va Va

R 0 ] 57 Un flaneur heureux 61)5 5 5.5 5,5

F 8,5 8,5 7,5

Vp Vp Vp

[ R 0 ] 23 Pierrot a quinze ans ®5 4 4

F 7,5 7 8,5

Vc Vp Vp Vp Vp
t

Cette roche est pesante ea 5,6 5,5 5,5 5,5

® 9 7 5 5 5,5
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TABLEAU IV

Place et largeur de la constriction de [ R ]

z
0
Z
cs

.74
cl)
c)
c.)

,-zroupe et
entourage

Q,)

c,i3

1...-t
a.

Exemple
Passage dorso-uelaire (V)

et radico-pharyngal (F)

a)
sa)
=

q)
c.)
c.)

c's
a)
az

ct'
=

cl).,.

2
cl)
c.)
c.)
co

S
a)..
a

r t) -
L R 1 ]

[ °R,-i. ]

59

79

84

Ce bouchon est Brun

!llacha un juron

Ce torrent est rocheux

Vc

©6
F 11

Va

V 4,5

® 3 b

Vp

al.i..
Q5

V2

5

8,5

Va

5

3.5

Vc

5

7,5

Vc

5

3.5

Vc

7,5

Vp

a
5

Vp

5,5

5

i.
a

P i 1

[
f-
Re ]

[°H, ]

[ U Rr ]

82

6

83

36

Le min est huileux

Ce tueur est tres fort

Vos raisons sont pueriles

Le yaour(t) est sain

Vp

©4
F 8,5

Vc

©6
F 8

Vc

©3
F 10

Vc

©4
F 7,5

PV

3

11

Va

4

11,5

Vc

3

9

Vc

4

7

Ve

4

7
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TABLEAU IV

Place et largeur de la constriction de [ ]

z
0

i
t.)

tj

Groupe et
entourage

a))2
4 Exemple

Passage dorso-velaire (V)

et radico-pharyngal (F)

Vc Vc Vc Vc
[ r'R a ] 27 Des nuages orageux ©5.5 5 5 6

©9 7 5,5 5

Vc Va Va
[ R y ] 86 Ce rufian est ruse a 5 5 4,5 3.5

F 10 11,5 14

PV Va Va Va
[

k
R 4 ] 34 Creusez un canal al2 5 3,5 3,5 at§.

o
iv
c.)

F13

Va

10

Va

6 6

[ ' R 0 72 Fils heureux, per(e) ®5,5 5 5

ul
o

(h)eureux F 8

Vp

95

Vc
CD ---,

[ RO ] 40 Un reproche injuste V 6 7

©5 6

Vc Vc Va
L R Li ] 19 II par(t) outre-mer a 3 5 4 3

F 6 7 9,5

Vp Vc Vc
[ 3 RO ] 23 II dor(t) aupres d'elle (S)5 5 4

F 5,5 6,5 8
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TABLEAU IV

Place et largeur de la constriction de [ R ]

z
o

.1.'t

Zz
cu
ca
ca

'z

Groupe et
entourage

cu
r3

1.-..

cx,

Exemple
Passages dorso velaire (V)

et radfco-pharyngal (F)

co
sct)

a
co
U
c.)
co

.5

.9
co

f%?.
co

[ R:i ]

P
F2(11

i ,
R,-;"i

R3 ]

[ I Rai]

a
a ]

29

62

15

66

69

30

Une merle) occupee

Une humeur (h)dbleusc

Une tir(e) un peu molle

Chante, belle hirondelle

La folie rend mechant

Tirez par en bas

Vc

©7
®5

Vc

V 6,5

03
Vc

(Sb 6

F 11

Vc

©6,5

Vc

7

Vc

6,5

3

Vp

5,5

Vp

5,5

8

Vn

5

5

Vc

5

7,5

Vp

6

2,5

7

Vp

5,5

5

Va

6

5

® 8,5

Vc

©5
®10

Vp

V 6

(V) 3

* Cheque colonne represente 2 es et contistit deux mesures : en haut, celle du passage dorso-velaire (V),
et en bas, celle du passage radico-pharyngal (F). D'une colonne a l'r.ti,ze, nous snulignons la p us petite
des deux mesures V ou F. Les mesures V sont surmontees d'abrevistions qui indiquent l'endroit exact
de la constriction dorso-velaire . Va pour la partie anterieure du voile, Vp pour la partie posterieure du
voile, Vc pour le centre du voile et PV pour la region palatovelaire. Pour les exemples de [ R qui
montrent une constriction velaire, nous soulignons de deux traits la mesure du retreeissement dorso-
velaire maximal. Signalons enfin que les abreviations V et F sont encerclees, lorsqu'elles presentent,
ii un moment ou a1 un autre de la realisation de [ une mesure correspondent it la plus etroite cons-
triction; les cercles indiquent donc le lieu d'articulation pour cheque exemple de [ R ].
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TABLEAU V

influence de l'entourage stir la largeur de la constriction dorso-velaire (V) de [ R ]

Groupe en syllabe accentuee

[ R + uoyelle an terieure non labialisee R ] + uoyelle posterieure

Groupe phr. Exemple V Groupe phr. Exemple V

17 Un riche eurasien 3,5

[ Re ] 70 Mes lacets sont ferres 4 33 Pierrot a quinze ans 4

[ R c. ] 12 Un reve utopique 5 [ R3 ] 9 Cette roche est pesante 5,5

49 Une girafe agee 5,5



TABLEAU V

Influence de l'entourage sur la largeur de la constriction dorso-velaire (V) de [ R ]

Groupes en syllabe inaccentuee

r
LR

1J + uoyelle ant. non labialisee [R] + uoyelle ant. labialises. [ R ] + uoyelle posterieure

gr. phr Exemple V gr. phr. Exemple V gr. phr. Exemple V

[Ri] 82 Le min est huileux 3 [ R y ] 86 Ce rufian est ruse 3,5 [ IRLI ] 19 Il par(t) outre-mer 3

[ Re ] 6 Ce tueur est tres fort 4 [ R93] 72 Fils heureux, per(e) 5,5 [ RO ] 23 Il dor(t) aupres d'elle 4
(h)eureux

[ RE ] 36 Le yaour(t) est sain 4 [ Ra ] 40 Un reproche injuste 6 [ R3 ] 29 Une me, (e) oclupee 5

[ Ra ] 27 Des nuages orageux 5 [Ra] 62 Une humeur (h)ableuse 6,5
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TABLEAU VI'

Variations de la distance parcourue par la la langue
pendant [ R ] selon l'aperture de la voyelle suivante

Syllabe accentuee

Groupe et
entourage Phrase xemple Al P1' P'1"

[IR i ]

1
[ ReJ

17

12

Un riche eurasien

Un reve utopique

1 2 mm

0 mm

1 4 mm

1 0,5 mm

1 2 mm

1 2 mm

Syllabe inaccentuee

[aR i

[ sRe ]

[°Ry]

q 0 ]

L R 3 1

[wRtl]

82

6

86

72

29

62

Le ricin est huileux

Ce tueur est tres fort

Ce rufian est ruse

',Ts heureux, per(e)
(h )eureux

Une mer(e) occupee

Une humeur (h)dbleuse

1 1,5 mm

1 1,5 mm

1 1,5 mm

1 0,5 mm

0 mm

1 1 mm

1 4 mm

1 1,5 mm

1 3 mm

1 0,5 mm

1 0,5 mm

1 0,5 mm

1 3 mm

1 2 mm

1 2,5 mm

1 0,5 mm

0 mm

1 1 mm

* Les mesures ci-dessus se rapportent a l'ensemblP des dela acements de la langue realises du debut I la
fin de [ R ] . D'autre part, les fleches zyribotisent la direction de ces mouvements, i marquant une
elevation, un abaissement. Ainsi, la premiere mesure qu'on trouve dans la colonne AL (t 2 mm) in-
dique que pendant [ R ] la languP s'est elevee er. tout de 2 mm au niveau des alveoles.
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CHAPITRE II

ETUDE DES LIEUX D'ARTICULATION

ET DE L'ORGANE ARTICULATOIRE DES VOYELLES

REMARQUES PRELIMINAIRES

La notion d'aperture vocalique

L'aperture constitue un critere fondamental dans la description art'culatoire de tout
systeme vocalique. Elle deLviinine notamment le lieu d'articulation des voyelles. Que faut-il

entendre par ce terme ?

Avant le progres technologique qu'a connu la phonetique instrumentale au cours des
dernieres decennies, l'explication de la formation des voyelles1 reposait surtout sur le
palatogramme, ainsi qu'en temoignent les travaux de Rousselot2 et Roudet3. Or, comme
le palatogramme ne renseigne que sur les surfaces de contact de la langue contre le palais,
les voyelles etaient classies uniquement d'apres la position occupee pkr la langue sous
la voute palatine; tout ce qui se passait dans la region pharyngale, c'est-h-dire la partie
du conduit vocal allant du larynx jusqu'au voile, n'etait pas considers dans la description.

Malgre Putilisation des rayons X qui rendait possible l'exploration du pharynx pendant
l'articulation, la plupart des phoneticiens francais ont continue par tradition a tenir compte
du jeu de la langue pour la production des voyelles seulement par rapport a la voilte pala-
tine. Dans une telle perspective, l'aperture peut avoir deux significations a peu pres equiva-
lentes. Elle peut se referer I Pelevation maximale de la langue dans la cavite buccale. Cette
conception qu'on retrouve chez Fouche4 a etc corrigee par G. Straka6 qui fit remarquer
que le point de soulevement maximum ne correspond pas au lieu d'articulation de certaines
voyelles, puisque ce n'est pas toujours a cet endroit que la langue est le plus rapprochee

1 Pour avoir une vue plus detainee sur l'evolution des theories expliquant la formation des sons, se repor-
ter a B. Malmberg, Les domaines de la phonitique, Paris, PUF, 1971, pp. 161 a 164.

2 P. Rouuelot, Principe, de phonetique experimen tale, ouvr. cite, pp. 651 1 664.
3 i.e. Roudet, Elements de phonitique ginerak, ouvr. cite, pp. 80 et suiv.
4 P. Fouche, Phouetique historique du fraagais, introduction, ouvr. cite, p. 22 et Traits de prononciation

francaiu, Paris, ed. Klineksieek, 1969, p. XL
5 a Straka, Notes de phonetique generale et francaise. A propos d'sn byre recent, dans Bulletin de la

Foculte des Lettres de Strasbourg, t. 32, 1954, p. 8.
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du palais. En consequence, G. Straka, a l'exemple de Grammonte, prefera &fink l'aperture
comme 4 la distance entre la langue et la voilte palatine a l'endroit oir le canal buccal est
le plus etroit *7. Mais, que l'on adopte une definition ou une autre, au bout du compte,
le classement des voyelles s'avere a peu de chores pres identique parce que la voilte palatine
demeure le seul point de reference dans les deux cas. Grammont a meme soutenu que
4 les voyelles pharyngales et laryngales n'ont dans la plupart des langues qu'une importance
secondaire ou nulle *8.

D'autres travaux mettant en rapport les deux aspects de la formation des voyelles,
l'aspect acoustique et l'aspect articulatoire, ont demontre l'insuffisance de la theorie tra-
ditionnelle. Au cinquieme Congres international des sciences phonetiques tenu en 1964,
G. Fant soutenait que l'elevation maximale de la langue reetait pas un facteur determinant
pour la distinction des voyelles. Soulignant l'importance du canal radico-pharyngal, it demi-
vit la voyelle [a ] comme postericure et non plus comme anterieure a cause du retrecisse-
ment du pharynx realise pendai:t son articulation :

The highest point of the tongue, being the holy reference of classical articulatory pho-
netics, has no acoustic relevance in this system and is fit for revision itself. The narrowing
of the pharynx on the other hand is a necessary reeutrement for making an /0.9

Ces vues nouvelles influencerent un certain nombre de phoneticiens qui examinerent dans
leurs travaux l'ensemble du conduit vocal, y compris la cavite pharyngalelo. A l'aide de
la radiographie jumelee a la sonagraphie, Delattre, dans un article ecrit en 1968, presenta
une classification des voyelles francaises plus en rapport avec la realite acoustique que le
trapeze phonetique traditionnel. 11 prouva que la constitution acoustique des voyelles n'est
pas directement live au point le plus eleve de la langue, mais depend essentiellement de ce
que la langue, en s'approchant d'un quelconque endroit du conduit vocal (palais dur, palais
mou ou paroi pharyngale), entrafne la formation de deux resonateurs avant et arriere qui
selectionnent les deux bandes de frequence ou formants caracteristiques de tout timbre
vocal ique :

(...) le point le plus &eve de Is langue n'a pas de rapport direct avec la frequence des
resonances acoustiques qui distinguent perceptuellement les voyelles entre elks. Ainsi,
pour la voyelle /a/, ce n'est pas le point bas du dome de la langue qui compte acousti-
quement, mais bien plutot la constriction pharyngale qui se fait entre la racine de la
langue et la paroi du pharynx. C'est la place et l'etroitesse de cette constriction qui eat
critique. C'est tlette constriction qui separe la bouche en deux cavites dont chacune
favorise une certaine resonance.11

6 M. Grammont, Compte rendu de l'album de Chlumsky, dans Revue des langues romanes, t. 68, 1938,
p. 273 et Traite de phonitique, ouvr. cite, p. 85.

7 G. Straka, Systeme des voyelles du francais moderne, dans Bulletin de la Faculte des Lettres de Stras-
bourg, t. 28, 1950, p. 1.

8 M. Grammont, Traite de phonitique, ouvr. cite, p. 85.
9 G. Fent, Formants and Cavities, dans Proceedings of the Fifth International Congreu of Phonetic

Sciences, S. Karger, Basel/New York, 1965, p. 128.
10 J.-D. Gendron, par exemple, a mesure le canal pharyngal pour analyser le vocalisme franco-canadien,

cf. Tendances phonitiques du franca's parte au Canada, 1966, pp. 8 et 9. On trouvt egalement des in-
dications sur la largeur du pharynx dans la these de C. Brichler-Labaeye sur les voyelles francaises;
neanmoins l'auteur concoit encore l'aperture comme la tr distance entre la langue et la voflte palatine
a l'endroit ott elle s'en rapproche le plus I, cf. Les voyelles francaises..., 1970, p. 27.

11 P. Delattre, La radiographic des voyelles francaises et sa correlation acoustique, dans The French Re-
view, '3ctobre 1968, p. 57.
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La description articulatoire que nous allons faire des voyelles de notre informateur
s'inspirera des recentes decouvertes de Fant et de Delattre. Pour chaque voyelle, nous
etudierons la forme generale que la position de la langue donne au conduit vocal durant
son emission; nous examinerons tout particulierement la place et les dimensions de l'aper-
ture qui correspondra ici au resserrement maximal de la colonne d'air produit entre la
langue et une quelconque region du conduit vocal, que ce soit au niveau des alveoles, du
palais dur, du palais mou12 ou de la paroi pharyngale. Le fait que nous concevions la notion
d'aperture dans un sens plus large ne nous a naturellement pas empeche d'examiner le
passage entre la langue et la voilte palatine pour les voyelles a constriction pharyngale,
afin de pouvoir comparer nos resultats avec ceux des etudes traditionnelles.

Degre et canal d'aperture

La radiocinematographie permet d'etudier l'aperture des voyelles selon dt ..x dimen-
sions. On peut l'examiner d'abord dans le Bens de la largeur; il s'agit alors de mesurer la
distance qui separe l'organe articulatoire du lieu d'articulation a l'endroit du retrecisse-
ment maximal. D'une voyelle a l'autre, l'aperture presente un diametre plus ou moms
large; on parle a ce propos de degres d'aperture.

Il est aussi utile de determiner la longueur de l'aperture, c'est-i-dire la portion du
conduit vocal qu'elle occupe. Avec RoudeL" et Grammont14, nous avons de fait observe
que l'aperture ne se realisait pas en un seul point, mais s'etendait au contraire sur une
certaine partie du conduit vocal. Pour produire l'aperture de toute voyelle, la langue s'ap-
proche d'une des regions articulatoires sur une certaine etendue de son pourtour. Un canal
plus ou moths long est ainsi forme. C'est l'endroit oil se trouve ce canal d'aperture, qui
constitue le lieu d'articulation de la voyelle.

L'aperture mesuree au moment caracteristique de l'articulation de la voyelle

L'aperture, avons-nous dit, est le principal critere qui nous servira a decrire isolement
chacune des voyelles de notre informateur et a les comparer entre elles. Avant de proceder
a cette etude, nous devons apporter une autre precision afM d'eviter toute confusion quant
a la signification des resultats auxquels nous sommes arrive.

Les mouvements executes par la langue au cours de l'articulation d'une voyelle de-
terminent inevitablement des changements dans la forme et le volume du conduit vocal,
de telle sorte que l'aperture ne montre pas toujours les memes dimensions du debut a la
fin de la voyelle. Un probleme se pose alors, celui de savoir quand il convient exactement
de mesurer l'aperture.

Conformement a une theorie bien connue, nos analyses nous ont permis de constater
que l'articulation d'une voyelle s'effectue d'ordinaire en trois temps : 1) une phase initiale
equivalant a une t mise en place des organes 11, 2) une phase centrale oil les organes attei-
gnent la position type de la voyelle plus ou moms parfaitement, selon la rapidite du debit,

12 Nous rappelons que nous n'avons pas tenu compte de In distance entre la langue et la luette dans !a
determination du plus petit passage dorso-velaire; reline i ce sujet la note 35 de notre introduction,
p. 17.

13 L. Roudet, Elements de phonetique, ouur. cite, p. 77.
14 M. Grammont, Traite de phonetique, ouur. cite, p. 84.
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l'entourage, la place du son dans la phrase, etc., et 3) une phase finale durant laquelle les
organes s'eloignent de la zone articulatoire de la voyelle pour passer au son subsequent ou
a l'etat de repos si la voyelle est en finale absolue. De l'avis de plusieurs phoneticiens15, le
moment crucial d'une articulation vocalique est la phase centrale parce que c'est alors que
la langue se trouve le plus pres de la position caracteristique de la voyelle. Il convient donc
d'emegistrer l'aperture a l'interieur de cette phase. L'aperture peut rester inchangee pendant
une certaine partie ou pendant toute la duree de la phase centrale par suite d'une immobi-
lisation de la langue; on parle alors de « tenue vocalique *. Il peut arriver aussi que la phase
centrale soit tres breve (2 cs seulement) si bien que l'aperture ne se maintienne pas, ou
encore que, durant une phase centrale plus longue, elle change constamment du fait que
la langue se deplace sans cesse a cause notamment de l'eloignement du lieu d'articulation
de la voyelle de ceux des sons avoisinants. Il est bien entendu que, dans un cas comme
dans l'autre, le mesure d'aperture correspondra toujours a la plus petite distance prise par
le canal vocal durant la phase centrale.

La delimitation des phases articulatoires des voyelles

L'explication de quelques exemples caracteristiques aidera le lecteur a mieux com-
prendre comment nous avons p, ,cede pour delimiter les differents moments des articula-
tions vocaliques.

Nous prendrons d'abord un cas simple comme celui de la voyelle [ i ] du groupe
[ R i ] de la phrase 17, Un Riche eurasie, . Dans l'articulation de cette voyelle, on distingue
aisement les trois phases habituelles. La phase initiale ou preparatoire occupe les deux
premiers cs (cf. pl. 40, image 4); durant [ R ] precedent, la langue s'est preparee a l'articu-
lation de la voyelle [ i ] en s'elevant et en s'avancant dans la cavite buccale anterieure,
mais, apres la detente de la consonne, la masse linguale ne se situe pas assez pres du lieu
d'articulation de [ i ] si bien qu'au debut de la voyelle, elle dolt s'approcher encore sen-
siblement sur tout son pourtour de la region alveopalatale (ses mouvements d'avancement
et de montee sont de l'ordre d'environ 2 mm). Vient ensuite la phase centrale qui corres-
pond aux 4 cs durant lesquels la langue s'immobilise pres des alveoles et du palais dur
(cf. pl. 40, images 5 et 6). La phase finale se reconnait facilement par le soulevement du
dos de la pointe qui se produit durant les 2 demiers cs de [ i ] en vue de [ 5 ] suivant (cf.
pl. 40, image 7).

Il peut arriver qu'une voyelle ne comporte pas de phase preparatoire, mais simple-
ment une phase centrale et une phase finale. Ainsi en est-il pour la voyelle [ u ] de la ren-
contre [ vu ] dans la phrase 22, Une ueuV(e) OUtragee. On pourrait bien stir objector que,
comme dans l'exemple que nous venons de commenter, la langue se &place aussi durant
les 2 premiers cs de la voyelle [ u ] avant de s':i.:.mobiliser ensuite pendant 4 cs. Mais it
s'agit en fait d'un leger &placement qui n'affecte qu'une partie de la langue (le dos pos-
terieur se souleve vers le palais mou de 1 mm seulement), de sorte qu'il est tout a fait
fon& de considerer que la position prise par la langue au debut de [ u ] (cf. pl. 37, image
4) se trouve dans la zone articulatoire de la voyelle et que, consequemment, la phase cen-
trale est atteinte des ce moment.

15 Voir, entre autres, L. Roudet, Elements de plumetique .., num% cite, p. 78 et P. Simon, Les cnnsonnes
francaises..., mom. cite, p. 71.
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On peut rencontrer aussi des voyelles qui comprennent une phase initiale et une
phase centrale, mais pas de phase finale. Dans l'articulation de la voyelle [ y ] du groupe
[ R y ] de la phrase 86, Ce RUfkm est ruse, la phase centrale dure jusqu'a la fin de la voyelle;
on ne &die en effet aucun &placement de la langue au cours des derniers cs de [ y] en vue
du son subsequent (cf. pl. 58, images 7 et 8), etant donne que la labio-dentale suivante
[ f ] ne necessite aucun mouvement lingual pour sa realisation.

Enf:n, it y a meme des voyelles qui ne presentent ni phase initiale ni phase finale.
C'est ce qu'on observe durant [ o ] du groupe [ RO ] de la phrase 23, R doR(t) AUpres d'elle.
Kerne si, pendant la voyelle, le dos montre un Leger abaissement de 1 mm sous le voile et
que la racine avance de 2 mm, la langue demeure dans la region articulatoire de [a ] tout
au long de sa realisation (cf. pl. 64, images 5 et 6). Commencant des le debut de la voyelle
a cause de la proximitk des lieux d'articulations de [ o ] et de [ R ] precedent, la phase cen-
trale englobe egalement la fin de [ o ] : au passage de [ o ] a [ p ] subsequent, la langue
reste en effet immobile, car, n'ayant pas a intervenir pour la bilabiale [ p ] , elle reste dans
la cavitk buccale posterieure en vue de [ R ] qui suit [ p ].

Comme on peut s'en rendre compte a la lecture des explications que nous venons de
donner, la valeur quantitative des mouvements linguaux pour chaque exemple analyse
constitue la critere essentiel sur lequel nous nous sommes bath pour la repartition des
phases articulatoires des voyelles. Notre facon de proceder se justifie aisement si l'on songe
au role capital que joue la langue dans la formation des articulations vocaliques. Qu'elle
soit tenue ou non, nous jugions qu'une position linguale se rattahait a la phase centrale
lorsqu'elle s'inscrivait dans une zone articulatoire reconnue comme caracteristique de la
voyelle. En consequence, la derniere image d'un mouvement de preparation a une voyelle
oa la premiere image montrant l'amorce d'un mouvement de detente de la voyelle en
prevision du son subsequent etait attribuee a la phase centrale a condition qu'elle parat
tres pres de la position cible relevee pour la voyelle. Ainsi, pour [ce] de la rencontre [ fce]
dans la phrase 3, Ce chou est FEUillu (cf. pl. 16), nous avons inclus l'image 11 dans la
phase centrale meme si a ce stade, la langue abandonne la position qu'elle a maintenue
pendant les 6 cs precedents en commencant a monter vers la region alveopalatale en vue
de la semi-consonne suivante [ j ]. A l'image 11, la masse linguale est encore proche de la
position qu'elle a gardee de l'image 8 a 10; son soulevement en vue de [ j ] l'eloigne nette-
ment du lieu d'articulation de [ce] seulement a l'image 12 et, a nos yeux, le debut de la
phase finale de [ ce] ne peut etre fixe qu'a ce moment. Ajoutons, pour clore ce sujet, que
la distribution des phases articulatoires d'une mime voyelle peut varier d'un exemple a
l'autre suivant d'autres facteurs phonetiques, notamment l'entourage et la duree. Mais
nous reviendrons en detail sur ces questions concernant le deroulement des mouvements
articulatoires dans le chapitre relatif aux divers modes d'enchainement qui se sont institues
a l'interieur des rencontres a l'etude (cf. chapitre III).

Plan de la presente etude sur Particulation linguale des voyelles

Nos films nous ont permis d'analyser toutes les voyelles francaises, a l'exception
de L -e" J.

L'ordre de presentation que nous avons choisi est le suivant :

A) les voyelles anterieures non labialithes [ i ], [ e ] et [ 6 ];

B) les voyelles anterieures labialisees [ y ] , [ 0 ] et [ w];
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C) les voyelles posterieures [ u ], [ o] et [D];

D) les voyelles [ a ] et [ a];

E) les voyelles nasales [11, [ 3 ] et [ ii ] .

A. LES VOYELLES ANTERIEURES NON LABIALISEES [ i ], [e] ET [ e ]

La voyelle [ i ]

Nous avons analyse sept exemples de [ 1], trois en syllabe accentuee et quatre en
syllabe inaccentuee. Les renseignements concemant le lieu et l'organe d'articulation pour
ces differentes realisations de la voyelle [ i ] se trouvent résumés dans le tableau VII16.

1) Maintenue en moyenne durant les trois cinquiemes de la duree totale de la voyelle,
l'aperture de [ i ] se produit toujours a la suite d'un soulevement du dos anterieur de la
langue dans l'avant-bouche. La langue peut alors former une sorte de canal etroit variant
de 3 mm a 44 mm de longueur; selon le cas, le lieu d'articulation de [ 1 ] peut ainsi s'eten-
dre sur toutes les regions de l'avant-bouche (alveoles anterieures et posterieures, palais
dur anterieur et posterieur) ou se limiter simplement a une ou deux de ces regions. Ces
variations au niveau du lieu d'articulation de [ i ] semblent dependre principalement des
sons avoisinants.

Apres les consonnes labio-dentales [ f ] ou [ NI ], pour lesquelles la langue n'a aucune
action specifique, la voyelle [ i ] est influencee surtout par l'articulation subsequente. Le
plus petit retrecissement du canal buccal apparaft uniquement sous les alveoles anterieu-
res17 dans les rencontres inaccentuees [ vi ] de la phrase 39, Il arriV(e) Ici et [v i ] de la
phrase 52, Un Visage hdlg, oii[ i ] precede une consonne predorso-alveolaire [ s ] ou [ z ] .

Lorsqu'elle est suivie d'une consonne articulee pis de la region alveolaire comme [ s ] ou
male [ d ], la voyelle [ i ] peut presenter aussi un lieu d'articulation plus etendu qui corn-
prend a la fois les regions alveolaire et palatale anterieure, ainsi qu'on le voit dans les grou-
pes [ f i ] de la phrase 72, FIL8 heureux, !lire heureux et [ f i ] de la phrase 7, Le chien
est Fldele. Comment expliquer le fait que le canal d'aperture des deux derniers exemples
de [ 1 ] soient plus long que celui des deux premiers, alors que les consonnes suivantes ont
un lieu d'articulation identique ou du moms rapproche ( [ s]et [z] sont des consonnes
alveolaires et [ d] est une alveodentale) ? En ne considerant que l'entourage, it semble
que la nature sourde ou sonore de la labio-dentale ait joue un role important. On salt que
la force articulatoire modifie Pactivite linguale durant les consonnes labiales; generalement,

16 Void les principaux points qu'il faut connaft'e pour comprendre lee tableaux se rapportant aux lieux
et it l'organe d'articulation des differentes voyelles analysees. Les mesures concernant la longueur at Ia
largeur de l'aperture sont exprimees en mm. Les symboles phonetiques en exposant representent l'en-
tourage des rencontres ou figurent lea voyelles etudiees. Le lieu d'articulation eat precise par des abre-
viations (AL : alveolaire; ALa : alveolalre anterieur; ALp : alveolaire posterieur; P : palatal; Pa : palatal
anterieur; Pp: palatal posterieur; VP: velopalatal, c'est -it -dire en grande partie palatal et un peu velaire;
PV. palatovelaire, c'est-i-die en grande partie Make at un peu palatal; V: velaire; Va: Moire anterieur;
Vp: velaire posterieur; PH: pharyngal).

17 Dans ce cas, c'est surtout Ia partie preclorsale de la laague qui agit comma organe articulatoire.
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pour la sourde [ f ], qui se definit comme une forte par rapport a la sonore [ v ], la langue
se souleve davantage en direction de la position du son subsequent18. Chez notre informa-
teur, cette loi generale semble se verifier, du moins en ce qui a trait a la voyelle [ 1] . En
effet, si on examine le degre de soulevement de la partie mediane de la langue au moment
du passage de la labio-dentale a la voyelle [ i ] , on constate que dans les rencontres oil
[ i ] figure avec la sourde [ f ], la distance entre le dos de la langue et le centre du palais
varie entre 2,5 mm et 3 mm (cf. pl. 9, image 7 et P1'; pl. 1, image 8 et P1'), tandis que
dans les groupes constitues de la consonne [ v ] suivie de [ i ] , la meme distance montre
les variations legerement plus grandes, de l'ordre de 3 mm a 4,5 mm (cf. pl. 28, image 6
et P1'; pl. 29, image 6 et P1'). Sans avoir eu de repercussion sur le diametre de l'aperture
(il n'y a guere de difference sur ce plan), cette montee plus importante de la masse linguale
vers le palais qu'on observe durant la labio-dentale sourde aurait rapproche le dos de la
langue du palais anterieur autant que des alveoles et aurait ainsi entrain un etalement
plus long du canal d'aperture pour les exemples de [ i ] precede de [ f ]. Naturellement
nous donnons cette hypothese d'explication sous toutes reserves, Ie nombre redult de
cas dont nous disposons nous empechant de lui accorder une valeur absolue.

C'est seulement dans les rencontres oil IF -yelle [ i ] suit la dorso-uvulaire [ R ] que
le palais dur posterieur19 est compris dans sor eu d'articulation : l'aperture de [ i ] du
groupe [ Ri] dans la phrase 17, Un Rlche eurasien, se situe au niveau palatal anterieur
et posterieur; dans la syllabe [ R i ] de la phrase 82, Le Ricin est huileux, l'aperture de
[ i ] est produite aussi sous le palais dur anterieur et posterieur et s'etend en pluk sous
la region alveolaire. Il est aise de deviner pourquoi le lieu d'articulation de [ i ] atteint
le palais dur posterieur seulement dans les exemples qui sont precedes de la consonne
[ R ]. Pour articuler la dorso-uvulaire [ R ], le dos de la langue doit s'elever vers le voile du
palais, de sorte qu'il se rapproche davantage du palais dur posterieur.

Enfin, nous relevons la plus petite constriction de [ 1] uniquement au niveau palatal
anterieur dans le groupe E vi ] de la phrase 78, Leurs aVls m' choquaient; il y a lieu de
noter que cette realisation de [1] a certainement subi peu d'influence du voisinage puis-
qu'elle est entouree de consonnes extrabuccales, la labio-dentale [ v ] comme son precedent
et la bilabiale [ m ] comme son subsequent.

2) La largeur de l'aperture au lieu d'articulation de la voyelle [ i ] vane entre 1,5 mm
et 3 mm. Encore ici, le voisinage semble jouer un role. On note en effet que les variations
du degre d'aperture pour les exemples de [ 1 ] precede de [ R ] sont moins importantes
(de 1,5 mm a 2 mm) que celles des exemples de [ i ] precede de [ f ] ou [ v ] (de 2 mm a
3 mm). La voyelle [ i ] aurait donc tendance a etre plus fermee dans les syllabes oil elle
suit une dorso-uvulaire que dans celles oil elle est precedee d'une labio-dentale. Notre
etude sur les caracteres articulatoires de [ R ] nous a de fait appris que l'articulation d'une
dorso-uvulaire necessite un soulevement de la langue qui s'accentue au tours de la con-
sonne si la voyelle subsequente est elevee dans la cavite buccale (cf. supra, pp. 106-107).
Cependant il ne faut pas oublier que les sequences de [ R ] + [ 1 ] dont nous disposons sont
deux fois moins nombreuses que celles oil la voyelle [ 1 ] se retrouve avec une labio-dentale.

18 Cf. G. Straka, La division des sons du langage en voyelles et consonnes peut-elle etre justillie ? dans
Travaux de linguistique et de litterature, t. I, 1963, pp. 52 et 53 et P. Simon, Lea consonnes francai-

ses..., ouur. cite, p. 233.
19 Nous faisons remarquer que, meme dans les cas ou elle atteint le palais dur posterieur, l'aperture de

[ i ] se situe toujours en deci de la limite palatovelaire.
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Plus siirement que l'entourage, l'accentuation apparaft comme un facteur determinant
dans les variations du degre d'aperture de la voyelle [ i ] . Conformement a ce qui a etc
dig( observe20, nous constatons que gineralement le canal buccal au lieu d'articulation
de [ i ] est plus retreci en syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentuee. En effet, la voyelle
[ i ] dans la rencontre accentuee [ R I ] de la phrase 17, Un Riche eurasien, presente une
aperture plus etroite (1,5 mm) que la voyelle [ I ] dans le groupe inaccentue [ R I ] de la
phrase 82, Le Rlcin est huileux (2 mm). De meme, pour [ i ] dans la rencontre accentuee
[ v i ] de la phrase 78, Leurs aVls me choquaient, l'aperture est plus petite (2 mm) que les
deux exemples de [ i ] en syllabe inaccentuee dans les grouper [ v i ] de la phrase 52, Un
Visage hale (2,5 mm) et [ V1] de la phrase 39, Ii arriV(e) Ici (2,5 mm). Les rencontres
constituees de [ f ] et de [ i ] font cependant exception, puisque la voyelle inaccentuee
[ i ] du groupe [ f I ] dans la phrase 7, Le chien est Fidele, montre une aperture plus petite
(2,5 mm) que celle du groupe accentue [ f 1 ] de la phrase 72, Fits heureux, pere heureux
(3 mm). Pour expliquer cet kart, it faut se rappeler d'abord que la syllabe accentuee[ f I ]
dans la phrase Flls heureux, pere heureux se trouve a l'initiale de la phrase, donc dans une
position plus forte que les autres syllabes accentuees oil apparaft [ i ]. Il faut songer aussi
que l'accent que porte la syllabe [ f I ] de la phrase Nis heureux, pere heureux n'est pas
de mime nature que celui dont ont etc frappees les syllabes [ V I ] de la phrase 78, Leurs
a Via me choquaient, et [R i ] de la phrase 17, Un Riche eurasien. Il s'agit en fait d'un
accent i d'insistance *21 et non d'un accent a rythmique a, puisqu'il n'est pas place a la
fin d'un groupe de sens. La syllabe [ f 1 ] de la phrase Nis heureux, pere heureux ne donne
d'ailleurs pas la mime impression auditive que les autres syllabes accentuees oii figure
[ i ] : entre autres, elle semble avoir etc prononcee plus intensement22. Cette force accrue
que la syllabe [ f i ] de la phrase Fits heureux, pere heureux a recu en raison de sa position
et de son accent d'insistance a pu enizafner l'ouverture de la voyelle [ i ]. On sait en effet
que les voyelles ont tendance a s'ouvrir sous l'effei, du renforcement de l'energie articula-
toire23. Dans la formation d'une voyelle haute comme [ i ], les muscles elevateurs inter-
viennent activement en soulevant la langue vers la voilte palatine; la diminution de l'aperture
que nous avons observee pour les autres [ i ] accentues s'explique justement par une aug-
mentation de Penergie articulatoire au niveau de ces muscles elevateurs. Par r.;ontre, pour la
voyelle [ i ] du groupe [ f i ] de la phrase Fits heureux, pere heureux, le renforcement
aurait porte surtout sur les muscles abaisseurs dont l'activite est essentielle a l'articulation
de toute voyelle; par voie de consequence, le dos de la langue se serait abaisse legerement,
ce qui aurait entrafne l'ouverture du canal buccal au lieu d'articulation de cet exemplede [ i ]24.

20 Cf. G. Straka, La division des sons du langage en myelles et consonnes peut-elle etre justifiee ? dans
Travaux de linguistique et de littirature, 1963, t. I, p. 58.

21 Ii faudrait dire plus precisement s accent d'insistance intellectuel (cf. P. Garde, L'accent, Paris, PUF,
1968, p. 45), etant donne que d6ns is phrase FIls heureux, pere heureux l'emphase frnppant le groupe
[ f j ) sert a opposer les deux substantifs I l'initiale de cheque groupe rythmique.

22 L'oscillogramme vient confirmer cette impression auditive. Quand nous avons analyse le trace oscillo-
graphique de [ f ] du groupe [ f j 3 dans la phrase Fits heureux, pert heureux, nous avons remarque
la presence de bruits anormalement intenses pour une labio-dentale, phenomene que nous avons inter-
prete comme l'indice d'une attaque tress forte (cf. p. 28).

23 Cf. G. Straka, La division des sons du langage en voyelles et en consonnes..., ouvr. cite, p. 35.
24 Dans l'etude susmentionnee (cf. fig. 11, p. 86), G. Straka fournit un croquis sur lequel sont superposees

deux radiographies d'un [ I ] prononce une fois avec la force normale et une autre fois de facon plus
energique; la radiographic de la voyelle energique montre effectivementun canal dorso-alveopalatal plus
large.
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3) En combinant sur un schema radiologique les donnees relatives aux variations de
longueur et de largeur de l'aperture de [ i ], on obtient la figure ci-apres qui represente
la zone articulatoire de la voyelle [ i ] chez notre informateur. Les fleches dans le sens
horizontal indiquent les diverses aires possibles du lieu d'articulation, tandis que la fleche
dans le sens vertical delimite la portion d'espace dans laquelle peut varier le diametre de
l'aperture.

t

I

1

1

I

I

pains 44,

J .414

,

Figure 1 : La zone d'aperture de [ i ]

4) La figure precedente fait ressortir le trait articulatoire typique de la voyelle [ i ] :
son resserrement marque dans la cavite buccale anterieure. La classification courante, qui

decrit la voyelle [ i ] comme une t anterieure fermee a, apparaft ainsi pleinement justifiee.
Mais ce que ne mentionne pas toujours la phonetique traditionnelle, c'est que l'etroitesse
de [ i ] dans l'avant-bouche a comme consequence inverse une grande ouverture de la
cavite pharyngale. Cette correlation existant entre la diminution du volume de la bouche
et l'augmentation de celui du pharynx est bien decrite par B. Malmberg lorsqu'il ecrit :

Aujourd'hui que nous pouvons, avec l'aide de Is radiographie, observer Is forme de tout
le conduit de la phonation, nous conatatona que ce qui eat fertile i un bout, est ouvert
i l'autre. De fait, par exemple, que pour [ i ] la langue se meut vers l'avant et vers le
haut dans une position « fermee a, le passage de l'air dans le pharynx s'elargit, donnant
ainsi un type d'articulation « ouvert 126.

Chez notre informateur, l'ouverture de la cavite pharyngale s'etablit entre 16,5 mm
et 25,5 mm, si on la mesure au point FF'. Pour avoir une idee plus precise des dimensions

25 B. Malmberg, Lea domainea de la phonitique, Paris, PUF, 1971, p. 163.
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de la cavite pharyngale pour les differents exemples de [ i ], on voudra bien se reporter au
tableau VIII.

Ce qui frappe surtout a l'examen de ce tableau, c'est le fait que la voyelle [ i ] possede
une cavite pharyngale toujours plus reduite dans les rencontres oil elle se retrouve avec
[R ] (16,5 mm et 19 mm) que dans celles oil elle suit [ f ] ou [v] (22 mm, 23,5 mm et
25,5 mm). Cect n'a rien de surprenant quand on sait (cf. supra, p. 103) que la dorso-uvulaire
[R ] s'articule avec un recul de la racine de la langue vers la paroi pharyngale, contrairement
aux labio-dentales [ f jet [ v ] qui laissent la langue completement libre de gagner la position
articulatoire du son subsequent.

5) Auditivement, cette ouverture pharyngale moires grande pour les voyelles [ 1 ] pre-
cedees de [ R ] doit surement etre relive a leur timbre moires aigu. On se souvient que l'ana-
lyse auditive avait en effet revele que les deux [ i ] dans les rencontres [ R i ] de la phrase 17,
Un Rlche eurasien et de la phrase 82, Le Rkin est huileux, paraissaient legerement moires
fermes que les autres [ i ] associes a [f ] ou [v ]s6. Its accusent pourtant une aperture
toute aussi reduite au lieu d'articulation (cf. tableau VII), sinon plus reduite dans le cas
de [ 1 ] du groupe [R I ] de la phrase 17, Un Rlche eurasien (c'est du reste dans cette ren-
contre qu'a ete enregistree la plus petite aperture de [ i ] ). Il est surprenant que l'oreille,
malgre ce resserrement tout aussi marque dans la cavite buccale anterieure, percoive les
deux [ i ] an contact avec [ R ] comme moires aigus. On peut trouver une explication acous-
tique a ce phenomene. On sait que les deux cavites que forwent la bouche et le pharynx
ne resonnent pas independsunment du fait qu'elles communiquent, et que toute modifi-
cation d'un formant affecte l'autre formant27. Ainsi, la diminution du canal pharyngal
observee pour les deux [ 1 ] precedes de [IR] a surement rendu ces deux voyelles hautes
comme moires 4( diffuses * et partant, comme moires aigues; elle les a rendues moires i dif-
fuses * en ce sens qu'en elevant la note de resonance de la cavite arriere, elle a rapproche
le formant 1, propre au pharynx, du formant 2, propre au resonateur anterieur. Une con-
firmation de ce que nous venons d'avancer quant a l'effet ouvrant de la diminution du
canal pharyngal pour les [ i ] precedees de [ R ] nous est donnee indirectement par J.-D.
Genoron qui a observe que le [ i ] ouvert canadien, en plus de presenter un canal buccal
plus grand, montrait toujours une perte de volume au niveau du pharynxes.

La voyelle [ e ]

Des quatre exemples de la voyelle [ e] dont nous disposons, deux se trouvent en
syllabe accentuee et deux font partie d'une syllabe inaccentuee. La description articula-
toire de [ e] reposera sur les donnees comprises dans le tableau IX.

26 Le fait qu'un [ I ] soit percu comme plus grave lorsqu'il est contigu a un [ R ] a (NA ate remarqu4
par la phonetique corrective qui enseigne que la consonne [ IR ] contribue a « assombrir p la voyelle
avoisinante (cf. R. Renard, Introduction a la mithode verbo-tonale de cot section phonitique, Paris,
Didier, 1971, pp. 91 et 93).

27 P. Delattre, La radiographie des voyelles fraafaises, ouvr. cite, p. 69.
28 J.D. Gendron, Tendances phonitiques du francais pane au Canada, ouvr. cite, pp. 27 et 29.

136



131

1) L'aperture de [e ] est maintenue en moyenne du.ant les Sept dixiemes de la duree
totale de la voyelle29 et est toujours prqduite par le dos anterieur de la langue qui, comme
pour [ i ], se masse dans l'avant-bouche.

Le plus petit passage pour la voyelle [ e ] a une longueur variant entre 4 mm et 35
mm et s'etale ordinairemen depuis les alveoles jusqu'au palais dur anterieur. Dans la syl-
labe [ f e ] de la phrase 81, .7e jeunet croit aux FEes, it s'etend en plus sous le palais dur
posterieur sur une longueur de 5 mm, sans doute a cause de la voyelle velaire [ o ] co,i
precede la sequence. Par contre, dans le groupe [ Re ] de la phrase 6, Ce tueuR EST ' h;

fort, oil [ e ] est suivi de ''occlusive alveodentale [ t ], le plc.d petit retrecissement du c 1

buccal est enregistre uniquement a la hauteur des alveoles anterieures. Co :nme pcur
l'entourage constitue donc un facteur important dans les modifications du lieu d'art, .a-

tion de [ e ] . Il faut toutefois noter que le canal d'aperture pour les realisations de [ e ] pre-
cede de [ R ] n'a pas atteint la partie posterieure du palais dur sous l'effet de la dorso-utru-
laire precedente, ainsi que nous l'avions relevi' (cf. p. 127) pour la voyelle [ i ]30.

2) La voyelle [ e ] presente au .i, au lieu d'articulation, cies degres differents d'aper-
ture qui se repatissent entre 2 mm et 7 mm. Les variations du clutmetre de l'aperture de
[ e ] paraissent etroitement lives aux modifications de duree vocalique entrainees par l'ac-
centuation. 11 est bien connu91 qu'une voyelle f -.rmee comme [ e ] a te-'dance a se fermer
davantage en position accentuee a cause de Pall,,ngement dont elle est alors affectee, et
qu'inversement, en s'abregeant en position inaccentuee, elle tend a s'ouvrir. C'est effec-
tivement ce qu'on constate chez notre informateur. La voyelle [ e ] du groupe accentuee
[ f e ] dans la phrase 81, Ce feunet croit aux FEes, dure plug long, tmps (24 cs) que la voyel-
le [e ] du groupe inaccentue [ fe ] dans la phrase 56, 14 " Eleves manquaient (6 cs), et
montre par consequent une aperture plus petite (4 mm , regard de 7 mm). De !name,
dans la rencontre accentuee de la phrase 70, Mes facets ...int feRRis, la duree de [ e ] eat
plus longue (24 cs contre 2 cs), si bien que son aperture est plus etroite (2 mm) que dans
la rencontre inaccentu4e [ Re ] de la phrase 6, Ce tueuR EST tres fort (4 mm).

Signalons de plus que les exemples de [ e ] precedes de [ R ] possedent un canal buccal
plus etroit (variation 3 de 2 mm a 4 mm) que les exemples de [ e ] precedes de [ f ] (varia-

tions de 4 mm a 7 mm). La mime observation a ete faith a propos de la voyelle [ i 1 (cf.

p. 127).

3) Le schema radiologique suivant illustre Bien la zone d'aperture de la voyelle [ e ]

telle qu'elle est articulee par notre informateur.

29 La tenue vocalique de [ e ] accuse une "lurk moyenne particulierement longue en partie a cause du

groupe [ Re ] de la phrase G, Ce tutuR hiST tris fort. Dana cette encontre, l'aperture de [ e ] occupe
la duree entibre de la voyelle qui n'est cependant que de deux cs. Si on 61imine ce Cu particuner, on
obtient le meme resultet que our [ I ], wit une duree moyenne d'aperture equivalent environ aux
trots cinquibmes de la duree total. de la voyelle.

30 Remarquons cependant que pour le [ e ] du groupe [ Re ] de la ph. ase 6, Ce tueuR EST trJs fort,
le passage sui le palals dur posterieur est preaque tout aussi 6troit :4,5 mm) que le passage predorse
alveolaire (4 mm).

31 G. Straka, TA division des sons du engage en voyelles et consonnes... et G. Brichler-Labaeye, Lts voyet-

lea francium..., ouvr. cite, p. 105.
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F1gure 2 : La zone d'aperture de [ e ]

4) Cette figure nous aidera ulterieurement a comparer la voyelle [ e ] avec la voyelle
[ i ] quanta leur lieu d'articulation. Pour le moment, examinons la cavite pharyngale durant
l'articulation de [ e ]. On se souvient que le passage radico-pharyngal etait moms large pour
les exemples de [ i ] precedes de [ R ] que pour ceur precedes d'une labio-dentale (cf. p.
130). Or, cette tendance ne semble pas se degager dans le cas de [ e ], si on en juge d'apres
les ,:hiffres du tableau X.

La largeur du pharynx en FF' est en effet tout aussi grande pour les exemples de
e ] precedes de [ (variations de 12,5 mm a 17 mm) que pour ce -..ix precedes de [ f ] (va-

riations presque egales, de l'ordre de 12 mm a 17,5 mm). a taut cependant reconnaitre
que la voyelle [ e ] du groupe [ f e ] dans la phrase 56, NeuF Neves manquaient constitue
un cas special qu'il faudrait ecarter de l'analyse actuelle. En effet, la reduction de la cavite
pharyngale qu'on observe pour cet exemple doit etre envisagee a part, car elle depend de
Pouverture exceptionnelle de sa cavite buccale; l'aperture de ce [ e ] dans la region alveo-
palatale est de fait nettement plus large que celle des autres (7 mm contre 2 mm et 4 mm).
En excluant ce cas particulier, on constate une foie de plus que la consonne [ R entrain
une diminution du volume du pharynx pour la voyelle tubsequente. Ainsi, la voyelle e ] de
la rencontre [ f e ] dans la phrase 81, Ce jeunet croft aux FEes, montre une cavitk pharyngale
beaucoup plus grande (17,5 mm) que la voyelle [ e du giaupe [ Re ] dans la phrase 6,
Ce tueuR EST tris fort (12,5 mm). La meme articulatioa dans la syllabe[ fe ] de la phrase
81, Ce jeunet arlit aux FEes, fait voir une cavite legerement plus ouverte au niveau du
pharynx (17,5 ii,m) que le [ e ] du groupe [ Re ] dans la phrase 70, Mes laceta wont feRREs
(17 mm), quoique la difference entre les devx soit minime (de l'ordre de 0,5 mm seule-
ment). Il ne faut toutefois pas oublier que pour produire sensiblement le !name volumeau
niveau du pharynx, la racine de la langue a du s'eloignsr de 6,5 mm de la paroi pharyngale
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durant les 10 premiers cs de la voyelle [ e ] du groupe [ Re ] dans feRREs, alors que dans
le meme temps, elle s'est avancee seulement de 2 mm pour la voyelle [ e ] dans Ftes (cf.
pl. 41, FF' et images C a 10; pl. 2, FF' et images 10 a 14).

5) Malgre les differences assez marquees que nous Rvons notees tant au niveau pharyn-
gal qu'au niveau buccal, nos exemples de [ e ] sont tous percus de la mime facon par l'oreil-
le, aucun ne se caracterisant par des nuances particulieres. Cette observation est en parfait
accord avec ce principe fondamental de la phonetique moderne qui dit que diverses posi-
tions articulatoires peuvent donner la mime impression auditive32. Comore le souligne
C. Brichler-Labaeye33, i it ne faut pas croire, par exemple, que pour la realisation de telle
ou telle voyelle, it faut des distances de tant et tant de millimetres entre la langue et les
differents points (...) du plafond buccal ). Autrement dit, pour produire un phoneme
vocalique, it n'est pas necessaire que d'un cas a l'autre la langue soit placee presque exacte-
ment dans la mime position; les variations entre diverses realisations peuvent etre assez
importantes sans qu'on entende obligatoirement une autre voyelle, si bien que le i lieu
d'articulation * d'une voyelle ne devrait pas etre assimile a un espace bien circonscrit et
fixe, mais plute,t a une zone plus ou moins etendue dont les figures 1 et 2 seraient une
-epresentation schematique.

Comparaison entre [ e ] et [ i ]

1) Chez notre informateur, le resserrement maximal de la colonne d'air pour les voyel-
les [ i ] et [e ] est produit le plus souvent a la hauteur des alveoles et du palais dur ante-
rieur, ce que confirment aussi les radiographies de Chlumsky34. Il est rare que le plus petit
passage de ces deux voyelles s'etende jusqu'au palais dur posterieur (3 cas seulement sur
17).

2) Conformement a ce que l'on a déjà observe", l'aperture de [ e ] s'avere, dans l'en-
semble, environ deux fois plus ouverte que celle de [ i ] . Le degre moyen d'aperture de
[e] est de 4,2 mm, alors que celui de [ i ] est de 2,2 mm. Les variations d'aperture de
[e] sont egalement plus importantes : elles se distribuent entre un minium de 2 mm et
un maximum de 7 mm, alors que celles de [ i ] presentent un ecart plus reduit en se re-
partissant entre un minimum de 1,5 mm et un maximum de 3 mm (comparer fig. 1 et fig.
2). 11 faut noter cependant que le canal buccal n'est pas toujours plus etroit pour [ i ] que
pour [ e ]. La realisation de [ e ] extraite de la syllabe [ Re ] de la phrase 70, Ma Meets
sont feRREs, montre un degre d'aperture de 2 mm et apparait ainsi tout aussi ferme que
certains exemples de [ i ], et mime plus ferme que certaines autres realisations de [ 1 ] (cf.
tableau VII). L'oreille percoit quand mime un [e ]. C'est donc dire qu'une voyelle, ainsi
que l'a constate C. Brichler- Labaeye36, peut presenter des caracteres qui sont propres a
une autre voyelle tres rapprochee d'elle sur l'echelle des apertures.

32 Lire I ce sujet G. ihr.-...aintrom, Reflexions sur la linguistique structurale et la phonetigue experimen-
tale, dans Phonetica, 1963, vol. 9, pp. 14 et 15.

33 C. Brichler-Labaeye, Les uoyelles frangaises, ouur. cite, p. 21.
34 J. Chlumsky, Radiographies des voyelles et des semi- uoyelles frangaiies, Prague, 1938, croquis 4b, 5b,

6b et 7b.
36 C. BrichlerLabseye, Les uoyelles frangaiies..., ouur. cite, p. 40.
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3) En ce qui concerne le volume du pharynx, nous observons qu'il est moths large
pour [e] que pour [ : moyenne, le canal radico-pharyngal en FF' mesure 14,7 mm
dans le cas de [e] et 21,7 mm dans le cas de [ i ] . Bon nombre de phoneticiens36 ont
déjà note, comme nous, qu'en passant de [ [e] le volume de la cavite pharyngale
diminue en meme temps qu'augmente le volume de la cavite buccale.

La voyelle [

Nos radiofilms nous ont permis d'examiner deux exemples de [ e accentue et trois
exemples de [ e inaccentue. Le tableau XI fournit toutes les mesures necessaires a la
comparaison de ces cinq realisations de [e] et la figure 3 qui suit resume visuellement
les donnees numeriques relatives a l'aperture de cette voyelle.

Figure 3 : La zone d'aperture de [ e]

1) Si on etablit d'abord la proportion entre la duree de l'aperture et la duree totale
de la voyelle, on constate que la voyelle [ ] a une aperture qui se maintient en moyenne
pendant environ le tiers de l'articulation. Dans le cas de [ e ], la part reservee a la tenue
vocalique est donc moins important! que pour les voyelles [ i ] et [ e (respectivement
3/5 de la duree vocalique totale).

36 Voir, entre autres, J. Chlumsky, Radiograpnies des uoyelles et des semi-uoyelles francaises, ouur, cite,
p. 69 et B. Malmberg, Phonetique francaise, Malmo, Hermoda, 1972, p. 40.
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2) La voyelle [ est articulee surtout a l'aide de la partie predorsale de la langue
puisque, dans la majorig des cas (4 sur 5), le plus petit resserrement du canal buccal se
trouve au niveau des alveoles, et plus specialement au niveau des alveoles anterieures (3
exemples sur 5). Il semble que l'aperture de la voyelle e ] se produise presque toujours
dans la region alveolaire independamment de l'entourage. Une preuve nous en est donne
par la voyelle [e] de la rencontre [ f e ] dans la phrase 67, FAIre une mice en plis, qui,
malgre la dorso-uvulaire [ R subsequente, montre son plus petit passage d'air sous les
alveoles comme ces d'ux autres [e] suivis de predorso-alveolaires dans lea rencontres
[ fe ] de la phrase 63, J'ai FAIL go pour eux et [Re] de la phrase 36, Le yaouR(t) EST
sain. Une seule fois seulement, la plus etroite constriction de [ e n'est pas predorso-tdveo-
laire, mais dorso-velopalatale; on relive un tel recul du lieu d'articulation de [e] dans le
groupe [ Re de la phrase 83, Vos RAIsons sont puiriles, sans doute a cause de la voyelle
[0] precedent le groupe, qui, comme l'on sait37, se definit comme la voyelle velaire la
plus posgrieure.

3) Les modifications de largeur que subit l'aperture de [ e d'un exemple l'autre
s'echelonnent entre 4 mm et 8 mm. A ce niveau, nous constatons qu'l l'inverse de la voyel-
le [e j la voyelle e a tendance a s'ouvrir sous l'effet de l'allongement du a l'accent,
d'accord avec les lois enoncees par G. Straka33. Ainsi, placee sous l'accent dans la ren-
contre [ f e ] de la phrase 67, FAIre une miss en plis, la voyelle [ e ] est a la fois plus longue
(14 cs par rapport a 8 cs) et plus ouverte au lieu d'articulatioa. (8 mm en regard de 6 mm)
que dais le groupe inaccentue [ f e ] de la phrase 63, J'ai FAIT ea pour eux. On observe
le mime phenomene en comparant le [ e inaccentue dans la rencontre [ Re de la rhrase
36, Le yaouR(t) EST sain, et le [ e] accentue dans le groupe [ Re de la phrase 12, Un
REve utopique, dont la duree plus longue (14 cs contre 12 ca) et le renforcement entralne
par l'accent ont determine Lie ouverture plus grande du canal buccal au lieu d'articula-
tion (5 mm contre 4 mm). La voyelle [ e ] du groupe inaccentue [Re] de la phrase 83,
Vos RAIsons sont pueriles, va toutefois I l'encontre de la tendance generale observee en ce
que, malgre sa duree plus breve (10 cs contre 14 cs), elle presente une aperture plus grande
que sa correspondante accentuee du groupe [Re] de la phrase 12, Un REve utopique
(5,5 mm contre 5 mm). Il faut cependant noter que ces deux exemples sont difficilement
comparables, puisque leur plus petit passage d'al- se trouve a des endroits fort eloignes
l'un de l'autre : l'aperture est alveolaire pour It [ e accentue de REve conformement
a la mEkjorite des cas, mais, exceptionnellement, elle devient velo-palatale pour le [ 6 ] inac-
centue de RAIsons. On devrait donc considerer a part ce cas qui s'ecarte des autrgts.

Dans le cas des voyelles [ i ] et [ e nous avions observe que l'aperture au lieu d'ar-
ticulation tendait a etre plus fermee lorsque la voyelle etait precedee d'une dorso-uvulaire
plutot que d'une labio-dentale (cf. pp. 127 et 131). La mime remarque s'applique apropos
de la voyelle J. Les Variations d'aperture dans les groupes ou cette articulation entre en
contact avec [ R sont en effet moins importantes (de 4 mm a 5,5 mm) que dans les grou-
pes ou elle suit la consonne f ou [v] (de 5 mm 1 8 mm).

4) Jusqu'l maintenant, nous avons remarque que le volume du pharynx etait plus
reduit pour les voyelles placees apres une dorso-uvulaire que pour celles suivant une labio-

37 G. Straka, Systeme des voyelles du frangais modern, ouvr. cite, p. 3.
38 G. Straka, three et timbre vocaliques, dans Zeitschrift fair Phonetik and allgemeine Sprach Wiuens-

chaff, t. XII, 1959, p. 281.
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dentale. Cette tendance s'est nettement alga& pour toutes les voyelles I (cf. p. 130).
Elle s'est verifiee egalement pour les exemples de [ e ] , mais dans une moindre mesure,
etant donne qu'il n'y avait pas toujours des differences marquees au niveau du pharynx
entre un [ e ] precede de [ R ] et un [ e ] precede de [ f ], etant donne aussi qu'une excep-
tion a cette tendance a ete relevee, exception qui s'expliquait cependant aisement en raison
de l'aperture anormalement ouverte du [ e ] conceme (cf. p. 132). Pour la voyelle [ e ], it
n'est pas du tout certain, d'apres les donnees du tableau XII, que le pharynx soit tikes-
sairement plus petit lorsque [ e ] est precede de [ R ] que s'il est au voisinage de[ f ] .

La voyelle [ e ] du groupe accentue [ f e ] dans la phrase 67, FAIre une mice en plis,
montre une cavite pharyngale plus grande que tous les autres [ 6] contenus dans des ren-
contres commencant par [ R ] (13,5 mm contre 9,5 mm, 11,5 mm et 12 mm). Il n'empeche
que la voyelle [ L ] du groupe inaccentue [ f e ] dans la phrase 63, J'ai FAIt ca pour eux,
s'avere tout aussi fermee au niveau pharyngal que la voyelle [ du groupe RE de la
phrase 36, Le yaouR(t) EST win (11,5 mm respectivewent), et meme plus fermee de
0,5 mm que celle relevee dans le groupe [ Re dans la phrase 83, Ws RAlsons sont pug-
riles (11,5 mm contre 12 mm). Cet exemple de [ e ] n'a pourtant rien de special : son
degre d'aperture, par exemple, semble tout a fait normal par rapport aux autres [ e ] (6 mm
comparativement a 4 mm, 5 mm et 5,5 mm). Tout se passe donc comme si, en allant de
[ i ] a [ F, ], les differences au niveau pharyngal entre une voyelle precedee d'une dorso-
uvulaire et une autre voyelle predict& d'une labio-dentale se reduisaient graduellement
pour ne plus devenir significatives. L'explication en est simple. La racine de la langue a
naturellement tendance a etre moms eloignee de la paroi pharyngale pour un [ i ] apres
un [ R ] que pour un [ i ] awes un [ f ] ou un [ v ] etant donne que, durant un groupe corn-
me [ R I ], elle doit d'a ruler pour [ R ] puis avancer en vue de [ i ] alors qu'elle peut
se porter en avant del. Jut de la labio-dentale pendant un groupe du type [ f i ] ou
L v En revanche, elle peut etre tout aussi mpprochee de la paroi du pharynx pour un
[ ] succedant a un [ R ] que pour un [e ] precede d'un [ f ] ou d'un [ v ] , car it n'y a plus
d'antagonisme entre les mouvements articulatoires necessites par [ R ] et ceux propres
la voyelle, en ce sens que, pour les deux articulations, la racine de la langue doit se retirer
en arriere, [6 ] s'opposant I [ notamment par une diminution de la cavite pharyngale.
Les chiffres sont d'ailleurs eloquents I cc sujet. La largeur moyenne du pharynx en FF'
pour les exemples de [ i ] precedes d'une labio-dentale est plus grande de 5,5 mm que
celle des exemples de [ i ] precedes d'une dorso-uvulaire; dans le cas de [ e ], l'ecart devient
negligeable, n'equivalant plus qu'a 1,5 mm.

5) Comme la voyelle [ e ], nous notons que l'oreille n'a accorde aucune signification
aux differences articulatoires relevees d'un exemple de [ e ] a l'autre, puisqu'ils font tous
entendre le timbre attendu sans aucune nuance particuliere.
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Comparaison entre [ e ] et [ L ]

..- .....

/
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Figure 4 : Superposition des zones d'aperture de [ e ] et [ e ]

1) A l'examen de la superposition ci-dessus, la voyelle[ e],a l'instar de la voyelle [ e ] ,
se presente comme tine voyelle antkrieure, puisque sa plus petite constriction se forme
aussi dans l'avant-bouche. Du point de vue du lieu d'articulation, la voyelle [e] differe
cependant de la voyelle [ e ] en ce que sa zone d'aperture apparaft nettement plus res-
treinte, se limitant presque exclusivement il la region alveolaire. Le canal d'aperture de
[ e ] est de fait beaucoup moms etendu : sa longueur maximale mesure 13 mm, alors que
celle de [ e 1 atteint 35 mm, wit environ le triple. Remarquons que chez notre informa-
teur, le canal d'aperture I l'interieur de la aerie des voyelles [1 ], [ e ] et [e], a tendance
a etre d'autant plus long que la voyelle eat plus fermee : [ e ] , ainsi que nous venons de le
noter, possede un canal d'aperture generalement plus court que [e ] (13 mm contre 35 mm),
de meme que l'aperture de [ e ] est susceptible de couvrir moms de surface que celle de
[ i ] (35 mm par rapport a 44 mm).

2) Du point de vue du diametre de l'aperture, la voyelle [ e ] , conformement a sa
description traditionnelle, apparaft generalement moms fermee que la voyelle [ e ] : son
degre moyen d'aperture eat de 5,7 mm comparativement I celui de [ e ] qui mesure 4,2 mm.
Dans l'ensemble, la difference d'aperture entre [e] et [ e ] est done relativement peu im-
portante39, soit 1,5 mm seulement. Elle eat en tout cas moindre que la difference entre
[e] et [ i ]. On se souvient en effet que [ e ] s'est revels en moyenne I peu pills deux fois

39 C. Brichler-Labaeye a remuque she aussi que he canal buccal anterieur italt seulement un peu plus
large pour [ c ] que pour [ e ] (cf. Les voyelles francaiees..., ouvr. cite, p. 91).
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plus ouvert que [ i ], alors que [ c] ne s'avere meme pas une fois et demie plus ouvert que
[ e (signalons, pour etre plus precis, que l'aperture de [e ] est seulement 1,35 fois plus
large que celle de [ e ne faut cependant pas perdre de vue que ces chiffres que nous
venons de donner pour comparer le degre d'aperture entre L e ] et [ e ] concernent surtout
la region alveolaire, etant donne que la plus petite constriction de [ c ] est produite la
plupart du temps sous les alveoles. Examinees a d'autres endroits de l'avant-bouche, ces
deux voyelles paraissent un peu plus eloignees l'une de l'autre sur le plan de l'ouverture
buccale. Ainsi, la distance entre la langue et le centre du palais (point P1') mesure en moyen-
ne 4,8 mm dans le cas de [ c ] et 7,6 mm dans le cas de [ e ]40, ce qui donne a [ e ] une
ouverture plus grande de 2,7 mm a ce niveau tandis qu'au lieu d'articulation l'ecart entre
les deux voyelles n'etait que de 1,5 mm41.

A propos de la largeur de l'aperture, nous constatons de plus que les limiter dans
lesquelles peut evoluer la plus petite constriction de [e] sont plus basses que celles de
[ e : a son degre le plus fern* l'aperture de [ c ] ne depasse pas 4 mm et n'apparait donc
pas aussi etroite que celle de [ e ] , laquelle peut atteindre une fermeture maximale de 2 mm;
en revanche, a son degre le plus ouvert, l'aperture de [e] s'avere plus large que celle de
[ e 1 de 1 mm en pouvant s'ouvrir jusqu'l 8 mm. Il faut remarquer cependant que la zone
d'aperture de [ el et celle de [ e ] chevauchent, ainsi que cela ressort de la figure 4. C'est
ce qui explique que, dans certains cas, [ e ] peut ne pas etre plus ouvert que [ e ] au lieu
d'articulation. Par exemple, la voyelle [ c ] de la rencontre inaccentuee [ Re ] dans la phrase
36, Le yaouR(t) EST sain, montre un degre d'aperture tout aussi large au niveau alveo-
laire (4 mm) que la voyelle [ e ] du groupe inaccentue [ Re ] dans la phrase 6, Ce tueuR
EST tres fort (4 mm). Il ne s'ensuit pas pour autant que les deux voyelles fassent entendre
le mettle timbre. Des phenomenes de compensation interviennent silrement pour contre-
balancer l'identite d'aperture au lieu d'articulation et distinguer les deux voyelles. Ainsi,
dans le cas que nous venons de citer, la voyelle [e] du groupe [Re] dans la phrase 36,
Le yaouR(t) EST win, se differencie de la voyelle [ e ] du groupe [ Re ] dans la phrase 6,
Ce tueuR EST fres fort, notamment par sa plus grande ouverture sous le palais dur poste-
rieur : au niveau de la limite palatovelaire, le dos de la langue est eloigne de la voiit: pala-
tine de 4,5 mm dans le cas de [ e ] alors qu'il s'en trouve separe de 8 mm dans le cas de
[ i. ] (cf. pl. 53, image 4 et P'1"; p. 56, image 8 et P'1).

3) Enfin, nous observons que le volume de la cavite pharyngale est plus petit durant
[ t ] que pendant [ e ] . En faisant la moyenne de la largeur du passage radico-pharyngal en
FF', on obtient en effet un resultat de 11,6 mm pour [e] et de 14,7 mm pour [e]. On
peut donc affirmer que, de [ I ] a [e 1 la cavite buccale s'ouvre a la suite de I'ahaissement
progressif du dos de la langue et que, simultanement, la racine en reculant, reduit graduel-
lement la cavite pharyngale42.

40 Si, comme nous l'avons observ6 tout D Pheure, l'aperture de [ e] forme un canal depassant cerement
la region alveolaire, c'est sans doute dB justement au fait que la langue, durant Particulation de [ ,
prend une position plus basso sous le palais que sous les alveoles.

41 Ala page 193 de son etude intitulee Tendances phonitiques du francais parte au Canada, J.D. Gendron
fournit un croquis radiolog'que sur lequel sent superposes un [ e ] et un [ canadiens. Comme
chez notre informateur, la yelle [ e ], par rapport A Is voyelle [ e ] , paraft encore plus ouverte au
niveau palatal qu'au niveau alveolaire.

42 La mime observation se retrouve chez G. Straka, Systime des voyelles du francais moderne, ouvr. cite,
pp. 2 et 3, et C. BrichlerLabaeye, Les voyelles francaises..., own, citi, p. 106.
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B. LES VOYELLES ANTERIEURES LABIALISEES [ y , [0] ET [ce]

La voyelle [ y ]

On trouvera, dans le tableau XIII, les mesures concernant l'aperture des trois exemples
de [ y ] inaccentue que nous avons etudies.

1) Pour la realisation de la voyelle [ l'avant-langue demeure ma.sga tres haut dans
la cavite buccale anterieure pendant envircn la moitie de la duree vocalique totale.

L'endroit ou la voyelle [ y montre son plus petit passage d'air semble dependre en
grande partie de l'entourage. Precedee d'une labio-dentale dans les rencontres [ fy] de la
phrase 41, Une etoFF(e) Us& et [vy] de la phrase 12, Un reV(e) Utopique, la voyelle
[y] a surtout subi l'influence des consonnes alveolaires suivantes [ z ] et [ t ], puisque son
aperture se situe uniquement sous les alveoles anterieures. Au contraire, la consonne subse-
quente n'a ;ens doute eu guere d'effet sur le lieu d'articulation de [y] dans le groupe
[Ry] de la phrase 86, Ce RUfian est ruse, pour la simple raison que [ y] est suivi d'une
labio-dentale; dans cette rencontre, c'est principalement la dorso-uvulaire [R] precedente
qui a joue, en permettant au canal d'aperture de la voyelle [ y] de s'etendre non seulement
sous les alveoles, mais aussi sous le palais dur anterieur et meme un peu sous le palais dur
posterieur.

2) L 'accentuation ne constitue silrement pas un facteur pouvant expliquer les varia-
tions du degre d'aperture de [ y ], etant donne que thus nos exemples figurent en syllabe
inaccentuee. Comme le lieu d'articulation, le diametre de l'aperture de cette voyelle vane
surtout en fonction de l'entourage. L'aperture de [ y ] dans le groupe [ vy] de la phrase
12, Un reV(e) Utopique, s'avere plus etroite que celle de [ y] dans le groupe fy] de la
phrase 41, Une etoFF(e) Mee, sans doute a cause de Faction plus fermante au niveau
alveolaire de l'occlusive alveodentale subsequente [ t ]. Contrairement a ce que nous avons
observe Jusqu'l maintenant (cf. pp. 127, 131 et 135), la consonne [ R] precedente n'a pas
entrain une plus grande fern'eture de [y] au lieu d'articulation : la voyelle du groupe
[ R y ] de la phrase 86, Ce RUfian eat ruse, presente effectivement une plus grande aperture
(3 mm) que les deux autres [ y venant apres [ f ] ou [v ] dans les phrases, Une etoFF(e)
thee et Un re"(e) Utopique (2 mm et 1,5 mm). L'explication doit se trouver principale-
ment dans la difference de nature existent entre les consonnes qui suivent la voyelle [ y ]
d'un exemple a l'autre. Si la voyelle dans RUfian presente le plus large passage d'air dans
la cavite buccale anterieure, c'est ans doute parce que, durant son articulation, la langue
n'a nullement besoin de se rapprocher davantage des alveoles en vue de la labio-dentale
subsequente, alors qu'elle doit le faire par anticipation des consonnes alveolaires [ z ] et
[ t ] durant les deux autres [ y ] dans les groupes [ f y ] de la phrase 41, Une etoFF(e) Us&
et [ vy] de la phrase 12, Un reV(e) Utopique.

3) En considerant l'ensemble des exemples analyses, nous relevons que l'aperture
de [ y] peut varier en largeur de 1,5 mm a 3 mm et en longueur de 4 mm a 31 mm. Pre-

sentees sous forme de figure, ces mesures livrent le schema suivant.
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Talms &IA
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Figure 5 : La zone d'aperture de [ y ]

4) Si on compare la cavith pharyagale de [ y sa caviti buccale, on est etonne par
la difference enorme existant entre son etroitesse dans l'avant-bouche et sa grande ouverture
dans le pharynx. Sous les regions de l'avant-bouche, le passage d'air est mince et mesure
2,1 mm en moyenne, tandis qu'au niveau du pharynx, it eat presque 10 fois plus large,
equivalent a une moyenne de 20,5 mm. Le tableau XIV donne lea dimensions du pharynx
pour chaque exemple de L

Les donnees de ce tableau infirment en pantie ce que nous avions observe a propos
de [ , a savoir qu'une voyelle anterieure fennee presentait un canal radico-pharyngal
toujours plus reduit au voisinap de [ R qu'au contact de [ f ou [v] (cf. supra, p. 130).
La voyelle [ y ] du groupe [ Ry] dans la phrase 86, Ce RUfian est ruse, s'avere effectivement
plus fermee au niveau pharyngal (20,5 mm) que la voyelle [ y ] du groupe [ f y ] dans la
phrase 41, Une itoFF(e) Usie (23,5 mm); cependant, contre toute attente, elle possede
un canal radico-pharyngal plus large que la voyelle [ y ] dans la rencontre [ vy] de la phrase
12, Un reV(e) Utopique (20,5 mm en regard de 17,5 mm). Ii faut dire neanmoins que
ces chiffres infirment nos observations anterieures d'un point de vue purement statique,
en ce sens qu'ils mesurent le passage radico-pharyngal uniquement a un moment donne
de l'articulation. Envisagees dans une perspective dynamique, lea differences apparaissant
au niveau pharyngal entre le [ y ] de RUfian et le [ y] de la phrase Un reV(e) Utopique,
viennent non pas refuter, mail preciser ce que nous avons considers jusqu'ici comme une
tendance generale. Au debut de [ y ] dans le groupe [ Ry ] de la phrase 86, Ce RUfian est
ruse, la racine de la langue, conformement a ce qu'on attendait, se trouve un peu plus
pres de la paroi pharyngale qu'au debut de [ y ] dans le goupe [ v y ] de la phrase 12, Un
reV(e) Utopique : le passage radico-pharyngal s'ouvre alors a 16 mm pour le premier [ y] et
a 17 mm pour le second (cf. pl. 58, image 5 et FF'; pl. 33, image 5 et FF'). Une plus grande
ouverture du pharynx a ete quand mime menagee durant la voyelle [ y] de RUfian du
fait que, dans cet exemple, la racine de la langue disposait de beaucoup pius de temps
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pour s'eloigner de la paroi pharyngale, la duree de [ y ] etant deux fois plus longue dans le
groupe [ R y] que dans le groupe [ v y] (8 cs contre 4 cs). On peut penser aussi I une influen-
ce de la consonne alveodentale [t ] qui suit [ y ] dans la phrase Un reV(e) Utopique. Le
relevement de la pointe de la langue contre les alveoles necessite pour ce type de consonne
entraine ordinairement un affaisment de la masse linguale au niveau de la rangee des
dents, et consequemment, un recul de la racine en direction de la paroi pharyngale. Il est
permis de croire que dans l'exemple que nous etudions, ce recul de la racine du a [ t ] a ete
anticipe pendant l'articulation de [ y] precedent, si bien que le volume de la cavite pharyn-
gale de la voyelle s'est trouve diminue. Des remarques precedentes, it ressort qu'il n'y a
rien d'absolu en langue, que les tendances generales que nous observons peuvent toujours
souffrir des exceptions qui s'expliquent par divers facteurs. S'il est vrai, par exemple, que
les voyelles anterieures fermees soient susceptibles de presenter apres [ R ] une plus petite
cavite pharyngale qu'apres [ f ] ou [v ], cela ne doit pas nous faire oublier que les mouve-
ments de la racine de la langue durant ses voyelles restent soumis aussi I l'influence de la
duree, des autres articulations avoisinantes, de la position dans le mot et la phrase ainsi
que de la vitesse du debit.

5) Kerne si la langue n'occupe pas exactement la meme position d'un exemple de
[ y] a l'autre, on ne remarque aucune difference sur le plan auditif.

Rapports entre les voyelles anterieures labialisees
et les voyelles anterieures non labialisees

On sait depuis longtemps que les voyelles anterieures labialisees [ a [ 0] et [ce] sont
relativement rapprochees des voyelles anterieures non labialisees [ i ], [ e ] et [ e ] du point
de vue de l'articulation linguale. Il est d'usage d'enseigner dans les elements de phonetique
generale du frangais que, pour produire un [ a it faut prendre la position de la langue
propre a [ i ] et projeter les levres, qu'un [ e ] arrondi donne naissance a un [ 0] , et ainsi
de suite". Plus précis que ces simplifications peclagogiques, les travaux de Rousselot",
Chlumsky", G. Straka46 et C. Brichler-Labaeye47 nous ont appris qu'en realite les voyel-
les anterieures labialisees sont sensiblement plus ouvertes et legerement plus reculees que
les voyelles anterieures non labialisees auxquelles elles correspondent.

Nous avions voulu voir si ces observations se confirmaient chez notre sujet. C'est
pourquoi nous avons compare la voyelle [ y ] a la voyelle [ i ] .

Comparaison entre [ y ] et [ i ]

Contrairement aux habitudes du frangais general, nous observons que chez notr°
sujet, la position linguale pour [ y ] est identique a celle de [ i ] . Au lieu d'articulation,
le canal buccal est dans l'ensemble tout aussi ferme pour [y] que pour [ I ] : le degre
moyeu d'aperture propre a [ y ] est en effet presque exactement le 'name que celui de

43 S'adreuant i des non-specialistes dans le volume Le Langage de L'Encyclopedie de la Pleiade, B. Maim -
berg &writ. ainsi las voyelles [ y ] et [ 0 ] dans son article intitule Le circuit de la parole (cf. p. 62).

44 Rousselot, Principe. de phonetique experimentale, ouvr. cite, p. 654.
46 J. Chlumaky, Radiographic. des voyelles et des semi-voyelles frongaises, ouvr. cite, pp. 80, 81 et 82.
46 G. Straka, Systeme des voyelles du francais moderne, man% cite, p. 6, note I.
47 C. BrichlerLabaeye, Les voyelles frangaises..., ouvr. cite, p. 106.
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[ i ] (2,1 mm contre 2,2 mm). Les riations de l'aperture de [ y ] s'echelonnent entre un
minimum de 1,5 mm et un maximum de 3 mm semblablement a celles de [ i ] . Enfin, au
niveau du pharynx, les differences entre [ 1] et [ y s'averent egalement peu importantes :
en moyenne, le canal radico-pharyngal mesure 20,5 mm dans le cas de [ y ] et 21,7 mm
dans le cas de [ i ].

J.-D. Gendron a déjà remarque que dans la prononciation franco-canadienne, la voyel-
le [ y ] apparaft plus fermee au lieu d'articulation qu'en francais europeen. Il a interprets
ce relevement de la langue pour la voyelle canadienne comme un phenomene de compen-
sation a l'affaiblissement de sa labialisation48. La meme explication pourrait s'appliquer
dans le cas de notre informateur qui, rappelons-le, est aussi d'origine quebecoise. Pour
nous en assurer, nous avons compare, sur le plan de la labialite, les articulations de [ y] chez
notre informateur a l'exemple de [ y ] parisien fourni par Chlumsky a la figure 31b de son
album. Cette comparaison appelle certaines reserves, etant donne que les voyelles que
nous comparons ne se trouvent pas dans les memes conditions phonetiques : tous nos
exemples de [ y ] sont inaccentues et figurent a l'interieur de la phrase, alors que l'exemple
de Chlumsky dans la phrase II a bu est place en finale absolue, done sous l'accent.
moins, les differences qui se manifestent entre les deux types de prononciations sont tene-
ment marquees qu'elles demeurent significatives. D'un seul coup d'ceil, on s'apercoit que,
dans tous les cas, les levres sont nettement plus arrondies chez Pamphilet, le sujet de
Chiumsky, que chez notre sujet. La comparaison des mesures49 le prouve d'ailleurs claire-
ment. Sur la radiographie de Chlumsky, la levre inferieure est projetee de + 8,19 mm, alors
que la projection maximale chez notre informateur mesure respectivement + 3 mm dans
la phrase Une etoff(e) Thee, + 4 mm dans la phrase Un rev(e) Utopique et + 6 mm dans la
phrase Ce rUfian est ruse. La labialisation de la levre superieure a son degre maximal s'avere
egalement moins forte sur nos radiofilms : elle equivaut a +4,5 mm dans la phrase Un
rev(e) Utopique et a + 5 mm dans les phrases Une etoff(e) Us& et Ce rUfian est ruse, tandis
que chez Pamphilet on releve encore une projection de + 8,19 mm. Somme toute, meme
mesuree au moment ou elle atteint son degre le plus eleve, la labialite de nos exemples
de [ y apparaft en moyenne presque deux fois inferieure a celle de l'exemple parisien
(+ 4,5 mm en face de + 8,19 mm), ce qui nous incite a croire que, contrairement aux ha-
bitudes francaises, notre sujet quebecois, en concentrant moths d'eliergie sur l'articulation
labiale, relive la langue dans l'avant-bouche autant pour [ y ] que pour [ i ].

La voyelle [ 0]

Parmi les six occurrences de la voyelle [ 0] que nous avons etudiees, deux paraissent
en syllabe accentuee et quatre en syllabe inaccentuee. Les faith concernrnt l'aperture de
ces voyelles au lieu d'articulation se trouvent resumes dans le tableau XV.

1) Pour [ 0], le temps reserve a la production de l'aperture equivaut en moyenne
a 54% de la duree totale de la voyelle, soit un peu plus de la moitie. L'organe responsable

48 J.-D. Gendron, Tendances phonetiques du francais parli au Canada, ouvr. cite, p. 39.
49 Pour mesurer la projection des levres sur la radiographic de Chlumsky, nous avons utilisi le mime

systeme qui nous a servi ii mesurer la labialite sur nos radiofilms (cf. introduction, r. 17). Nous avons
determine 'a position des livres au repos chez Pamphilet 1 partir de Is radiographic de la voyelle [
dans pate (fig. 22b) pour laquelle, de i'avis mime de Chlumsky, les Ilvres sont restees dans un Stet
d'indifference « en ne prenant pas une part active i l'articulation (p. 74). Signalons enfin que, salon
('indication de Chlumsky (p. 66), nous avons multiplie les mesures prises directement sur son croquis
par le facteur de reduction 0,91, afin d'obtenir la grandeur rielle comme sur nos rac:logrammes.

148



143

de la formation du canal d'aperture est le dos anterieur de la langue, et plus precisement le
predos, etant donne que la constriction de [ 0] se situe le plus souvent (4 cas sur 6' sous
les alveoles anterieures.

2) Si la region alveolaire constitue frequemment le lieu d'articulation de [ 0] , on
peut dire, d'une facon generale, que c'est dil a la forte representation dans notre echan-
tillonnage de consonnes alveolaires comme son subsequent (3 fois sur 6). Effectivement,
l'entourage semble encore jouer un role important dans les variations du lieu d'articulation
de cette voyelle.

L'influence de la consonne suivante paratt predominante lorsque la voyelle [ 0] suc-
cede a une labio-dentale. Dans les groupes [ f 0] de la phrase 71, Son lainage est FEUtre
et [ v 0] de la phrase 42, Un esclaV(e) EUnuque, on releve le plus petit passage de [ 0] au
niveau des alveoles anterieures sans doute a cause des occlusives ahreodentales subsequentes
[ t ] et [ n ] . On s'explique difficilement toutefois les raisons pour lesquelles la plus etroite
constriction de [ 0] se forme uniquement sous les alveoles anterieures dans le groupe [ v0]
de la phrase 80, Ses aVEUx vous leurrerent, alors que les f....onsonnes de l'entourage deux
labio-dentales [v ] ne sont justement pas susceptibles d'attirer le canal d'aperture d'une
voyelle sous la seule region alveolaire. On pourrait penser que chez notre informateur, le
plus petit passage d'air pour [ 0] se formerait surtout au niveau des alveoles dans les cas
oil l'articulation linguale de la voyelle ne serait guere soumise aux influences des consonnes
avoisinantes. Bien entendu, on ne saurait considerer cette remarque glee titre purement
hypothetique, etant donne qu'elle est basee sur un seul exemple.

Dans la majorite des cas (2 sur 3) on la consonne[ R ] se trouve devant la voyelle[ 0] ,

le lieu d'articulation de [ 0] ne se limite pas a la region alveolaire; attire en arriere par la
dorso-uvulaire precedente, it est plus etendu et atteint le palais dur. Placee en finale abso-
lue dans la phrase 57, Un fldneur heuREUx, la voyelle [ 0] n'a ate influencee par aucune
autre articulation que la dorso-uvulaire precedente et son plus petit passage d'air couvre
a la fois les alveoles et le palais dur anterieur. Dans la rencontre [ R0] de la phrase 72,
Fils heureux, peR(e) (h)EUreux, la voyelle [ 0] se trouve dans un entourage particuliere-
ment propre a faire reculer son lieu d'articulation, du fait qu'elle figure entre deux dorso-
uvulaires; c'est justement dans ce groupe que le canal d'aperture de [ 0] s'avere le plus
posterieur, ayant ate forme suds la region velopalatale. Toutefois, l'effet de recul exerce
sur la voyelle [ 0] par la consonne [ R ] precedente peut toujours etre contrecarre par l'ar-
ticulation subsequente, ainsi qu'on le constate dans le groupe [ Rgn de la phrase 34, CREU-
sez un canal, ou la voyelle [ 0], bien qu'elle soit precedee de [ R ] , montre sa plus petite
constriction uniquement au niveau des alveoles anterieures a cause de la consonne alveo-
laire suivante [ z ].

3) Le degre d'aperture de [ 0] au lieu d'articulation vane entre 2,5 mm et 6 mm. Les
variations qu'on observe pour les exemples de [ 0] precedes de [ R ] peuvent etre facile-
ment reliees aux differences de duree entre une voyelle inaccentuee et une voyelle accen-
tuee. Placee sous l'accent dans la rencontre [ R0] de la phrase 57, Un fldneur heuREUx.
la voyelle [ 0] est a la fois plus longue (26 cs contre 10 es) et plus fermee (3 mm contre
4,5 mm et 6 mm) que dans les deux groupes inaccentues des phrases 34, CREUsez un canal,
et 72, Fils heureux, peR(e) (h)EUreux. Cede observation rejoint l'opinion de G. Straka"'

50 G. Straka, La division des sons du langage en voyelles et consonnts..., ouvr. cite, p. 66.
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selon laquelle l'allongement provenant de ''accentuation d'une voyelle mi-fermee comme
[ 0] affecte essentiellement les muscles elevateurs, qui soulevent davantage la langue vers
la voilte palatine et provoquent ainsi un retrecissement du canal buccal. Ajoutons a cela
que la voyelle [ 0] du groupe accentue [ R0] dans la phras3 57, Un flaneur heuREUx, se
trouvait dans une position particulierement propice a une reduction d'aperture : on sait
en effet que 4 lors d'une voyelle en finale absolue, les organes sont susceptibles de prepa-
rer la fermeture du canal buccal en vue de la position de repos *51.

Le degre d'aperture de [ 0] se modifie aussi dans les groupes oil la voyelle vient apres
une labio- dentale, mais il faut remarquer que l'accent ne semble pas toujours jouer un
role pthponderant. Bien qu'elle soit placee sous l'accent et qu'elle soit affect& d'une duree
plus longue (12 cs contre 8 cs), la voyelle [ 0] du groupe [ v0] dans la phrase 80, Ses aVEUx
vous leurrereni, s'avere moans fennee au lieu d'articulation (3 mm) que la voyelia [ 0] du
groupe inaccentue [ v0] dans la phrase 42, Un esclaV(e) EUnuque (2,5 mm). Dans le cas
present, ''entourage a tout probablement neutralise l'effet de l'accent. Si ''aperture de
[ 0] sous les alveoles est plus etroite dans le groupe inaccentue [ v0] de la phrase 43, Un
esclaV(e) EUnuque que dans le groupe accentue [ v0] de la phrase 80, Ses aVEUx vous
leurrerent, c'est sans doute parce qu'au cours de ''articulation du premier exemple, la
langue a dil se rapprocher davantage de la region alveolaire en vue de ''occlusive alveo-
dentale suivante [ n ], alors que pour le second exemple la labio-dentale subsequente ne
necessitait aucun resserrement du passage dorso-alveolaire. Toutefois, le meme exemple
de [ 0] accentue darts le groupe [ v 0] de la phrase 80, Ces aVEUx vous leurrerent, qui
apparaft plus ouvert au lieu d'articulation que son correspondant inaccentue dam le groupe
[ v .6] de la phrase 42, Un esclaV(e) EUnuque, montre au contraire un canal dorso-alveo-
laire plus etroit que celui de la voyelle inaccentuee du groupe [ f 0] dans la phrase 71,
Son lainage est FEUtri, meme si cet exemple de [ 0] inaccentue est aussi suivi d'une oc-
clusive alveodentale. D'oil il decoule que 'Influence de l'accent peut etre tout aussi im-
portante que celle du voisinage, s'y substituer ou s'y ajouter. Comme le souligne P. Si-
mon, s l'influence des articulations voisines (...) se combine constamment avec celle de
la position (...) par rapport a l'accent. Parfois, les deux vont de pair, parfois elles se neu-
tralisent, et il n'est pas toujours aise d'attribuer une modification (..1 a ''une ou a l'au-
tre *52.

Contrairement a ce que nous avions remarque pour les voyelles [ I ] , [ e ] et [ e ] (cf.
pp. 127, 131 et 135), les exemples de [ 0] precedes de [ R ] paraissent en general plus ou-
verts au lieu d'articulation (variations de 3 mm a 6 mm) que les realisations de [ 0] sued-
dant a [ f ] ou [ v ] (variations de 2,5 mm a 4 mm). La meme observation a ete cependant
faite a propos de la voyelle [ y] (cf. p. 139).

4) Au total, la zone d'aperture de [ 0] peut donc former, sous la region de l'avant-
bouche, un canal lung de 4 mm a 19 mm et large de 2,5 mm a 6 mm. Voici ce que cela
donne en figure :

51 C. Brichler-Labaeye, Lea voyelles 'Tortoises..., ouur. cite, p. 67.
52 P. Simon, Les consonnes 'Tortoises..., Glum cite, p. 207.
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Figure 6 : La zone d'aperture de [ 0]

5) D'une faun globale, on peut dire que la voyelle [ 0] posside un resonateur pha-
ryngal plus recluit dans les grouper (sit elle suit une dorso-uvulaire que dans ceux oil elle
succede a une labio-dentale : la lar or du pharynx mesuree en FF' vatie de 9 mm a 13,5
mm pour ies [ 0] precedes de [ R tendis qu'elle se repartit entre 11 min et 18 mm pour
les [ 0] ')recedes de [ f ] ou [ v ]; dans le premier cas, la distance moyenne entre la racine
de la langue et la paroi pharyngale est de 11,8 mm, alors qu'elle equivaut 4 13,8 mm dans
le second cas.

Toutefois, l'analyse detaillee de plusieurs exempies ne permet pas d'arriver a la meme
constatation; c'est du moans ce qui se degage a l'examen du tableau XVI.

Par exemple, la voyelle [ 0] du groupe [ R 0] dans la phrase 57, Un fldneur heuREtlx,
presente exceptionnellement une cavite pharyngale plus grande (13 mm) que celle de la
voyelle [ 0] du groupe [ vp] de la phrase SO, Ses aVEUx vous leurrerent mm).

1 plupart de ces ecarts a la regle generale deviennent alga a comprendre si,
sant la seule perspective ;'ermise par le tableau XVI, on cease de les examiner uniquement
a un moment donne de Paxticulation pour les replacer dans l'ensemble du procesrus articu-
latoire. Vans le groupe [ R0] de la phrase , Un fldneur heuREUx comme dans la rencon-
tre [ v0] de la phrast: 80, Ses aVEUx vous leurrirent, la voyelle [ 0] est accentuee et n'est
guere soumise a une influence regressive, etant donne qu'elk trouve en finale absolue
dans le premier exemple et suivie d'une labia-dentale dans le second. Toutes les conditions
etaient donc reunies pour que l'effet fermant de [ R sur le resonateur pharyngal de la
voye-a subsequente ressorte nettement de la comparaison avec [ v ]. Or, nous venons de
constater que, contrairement a ce qui etait attendu, le volume du phar4nx s'avere plus
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petit pour le [ 0] de aVEUx que pour le [ 0] de heuREUx. La comparaison .Ae ces deux
exemples peut quand mime faire voir que [ R ] tend a diminuer le volume du pilarynx de
la voyelle qui le suit. Au debut de la voyelle [ 0] dans le groupe [ R0] dans la phrase 57,
Un fldnear hcuREUx, le pharynx est effectivement moins large qu'au debut de la voyelle
[ 0] du groupe [ v0] dans la phrase 80, Sea aVEUx uous leurrerent : la 14"fArrnce est de
ordre de 9 mm a 1 mm (cf. pl. 45, image 5 et FF'; pl. 26, image 6 et FF'). _ .la tendance
s'inverse a la phase centrale, cela tient tout simplement a la duree nettement plus longue
de la voyelle -,_ 0] dans Un flaneur heuREUx (26 cs contre 12 cs): la racine de la langue
a ainsi beneficie de beaucoup plus de temps pour s'eloigner de la paroi pharyngale.

La voyelle inaccentuee [ 0] du groupe [ f 0] uans la phrase 71, Son Lsinage est FEUtre,
ne se comporte pas non plus comme prevu. Elle montre en effet une cavite ph -yngale un
peu plus petite (12,5 mm) que la voyelle inaccentuee [ 0] du groupe [ R0] dal, la phrase
72, Fils heureux, peR(e) ( h)EUreux (13,5 mm). Cela se comprend difficilement quane on
songe qu'entouree de deux [ R ] la voyelle [ 0] dans peR(e) (h)EUreux avait de fortes chan-
ces d'être plus fermee au niveau pharyngal. Cette exception peut neanmoins s'expliquer si
on l'envisage dans le temps, si on examine notamment les mouvements articulatoires en cau-
se. Pendant les 4 cs qu'a dure le [ R ] du groupe [ R0] de la phrase 72, Fits heureux, peR(e)
(h)EUreux, la racine de la langue a effectue un important mouvement d'avancement de
l'ordre de 4 mm (cf. pl. 61, images 2 et 4 puis FF'), ce qui a permis a la cavite pharyngale
d'augmenter sensiblement son volume en vue de [ 0] suivant en s'elargissant de 3,5 mm a
12,5 mm. En revanche, aprk s'etze antic& de 0:.Auement 1,5 mm au debut de [ f ] du
groupe [ f 0] dans la phrase 71, Son lainage est FEUtre (cf. pl. 15, images 1 et 2 puis FF'),
is racine de la langue est 1:3stee stable a 11,5 mm pendant le reste de l'articulation labio-
dentale (cf. images 2 a 7 et FF'). De cette facon, la voyelle [ 0] du groupe [ R 0] dans peR(e)
(h)EUreux, a pu apparaftre plus ouverte au niveau du pharynx des son implosion et le
demeurer jusqu'il la fin de sa phase centrale. D'oii l'on voit que les mouvements que realise
la langue durant [R ] en preparation du son suivant peuvent etre assez importants pour
annuler faction fermante que cette ccnsonne peut avoir sur la cavite pharyngale d'une
voyelle comme [ 0] .

6) Encore une fois, nous notons que toutes les vayelles [ 0] que nous avons analysees
.ont entendre le mime timbre a l'audition, mime si la position de la langue varie d'un cas
a l'autre. Il faut donc admettre que la zone articulatoire ne sem ble pas avoir subi de modi-
fications suffisamment appreciables pour entrainer des consequences pertinentes a l'oreille.

Contparaison entre [ 0] et [ y]

Comme pot; la voyelle [ , ] , le plus petit passage d'air pour la voyelle [ 0] a lieu
dans la cavite buccale anterieure et se trouve le plus souvent sous la region alveolaire.

2) Pans l'ensemble, l'aperture de [ 0] au lieu d'articulation est plus ouverte que celle
de [ y j, conformement a ce que l'on sait depuis longtemps. La voyelle [ 0] presente une
aperture moyeine de 3,8 mm, alors que celle de [ y ] equivaut a 2,1 mm et apparaft oinsi
presque deux fois plus etroite (la proportion exacte est de 1,8). La zone oii l'aperture le
[ 0] peut evoluer est a la fois plus large et plus basse sous les regions de l'avant-bouche
(cf. figures 5 et 6). En effet, l'aperture de [ 0] vane entre 2,5 m. et 6 mm tandis que
celle de [ y ] se distribue seulement entre 1,5 mm et 3 mm. Nous notons cependant que,
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dans certains cas, In voyelle [ 0] peut etre plus fermee au lieu d'articulation que la voyelle
[ y]. Ainsi, pour [ 0] du groupe inaccentue [ v0] dans la phrase 42, Un esclaV(e) EUnuque,
la constriction maximale se situe sous les alveoles et mesure 2,5 mm; pour [ y] dans le
groupe inaccentue [ Ry] de la phrase 86, Ce RUfian est ruse, le plus petit passage d'air
s'etend egalement sous les alveoles, mais mesure 3 mm. Si, en comparant ces deux voyelles,
on decouvre contre toute attente que l'aperture de [ 0] est plus fermee que celle der y],
c'est vraisemblablement dil ai fait que le canal dorso-alveolaire de [ 0] s'est particuliere-
ment reduit ici sous l'influence de l'occlusive alveodentale [ n ] subthquente.

3) Ainsi que nous l'avons constate en comparant les voyelles [ 1 ] et [e] (v. supra,
p. 134 ), nous observons que l'ouverture du canal buccal qui se manifeste en passant de
[ y] a [ 0] s'accompagne d'une diminution de la cavite pharyngale. De fait, la distance
moyenne entre la racine de la langue et la paroi du pharynx est plus grande dans le cas
de [ y ] que dans le cas de [ 0] (20,5 mm en face de 12,8 mm).

Comparaison entre [ 0 ] et [ e ]

De meme que nous avions remarque que chez notre sujet, la position de la langue
etait semblable pour [ i ] et pour [ y] (v. supra, p. 141), nous constatons que les voyelles
[ e ] et [ 0] sont egalement tres rapprochees sur le plan de l'articulation linguale. La voyel-
le [ 0] se montre presque aussi fermee au lieu d'articulation : son degre moyen d'aperture
atteint 3,8 mm alors que celui de [ e ] est plus ouvert de seulement 0,4 mm, equivalant a
4,2 mm. D'une voyelle a l'autre, les variations d'aperture s'averent presque semblables :
elles se repartissent entre 2 mm et 7 mm pour [ e ] et entre 2,5 mm et 6 mm pour [0].
Une difference un peu plus importante entre les deux voyelles se manifeste au niveau du
volume de la cavite pharyngale, plus petit de 1,9 mm pour [ 0] que pour [ e ] (12,8 mni
contre 14,7 mm). En general, la racine de la langue serait donc sensiblement plus reculee
pendant [ 0] que durant [ e ] .

Si la voyelle [ 0] chez notre informateur canadien est plus fermee qu'en francais
genera153 du fait que son aperture au lieu d'articulation soit tout aussi etroite que celle
de [ e 7, cela peut dependre de sa plus faibie labialisation. Cette explication que nous avons
empmntee a J.-D. Gendron a propos de [ y ] 54 semble aussi convenir au cas de [ 0], quand
on compare la labialisation de nos exemples de [ 0] a celle du [0] de Meuse fourni par
Chlumsky". Dans tous les cas, nos [ 0] canadiens se sont reveles nettement moins labia-
lises que le [0] francais. Chez Pamphilet, le sujet parisien de Chlumsky, la projection de
la levre superieure pour [0] est de + 8,19 mm, alors que, sur nos radiofilms, elle mesure
respectivement + 4 mm dans le groupe [ f 0] de la phrase 71, Son lainage est FEUtre, +5
mm dans le groupe [ v 0] de k phrase 80, Ses aVEUx vous leurrerent, + 4,5 mm dans le
groupe [ v0] de la phrase 42, Un e claV(e) EUnuque, +3 mm dans le groupe [ R0] de la
phrase 57, Un fldneur heuREUx, +3,5 mm dans le groupe [ R 0 ] de la phrase 34, CREUsez

53 Sur la prononciation de la voyelle [ (A] en francais general, voir Chlumsky, Radiographie deb voyelles
et des semi-voyelles francaises, own% cite, p. 81 et C. Brichler-Labaeye, Lea voyelles francaises..., ouvr.
cite, p. 93.

54 J.D. Gendron, Tendances phondtiques du francais parte au Canada, °um cite, p. 39.
56 Pour savoir comment a ea mesuree la projection des levres sur la radiographic de Chlumsky, lire la

note 49 de la p. 142. Se rappeler de plus que les mesures concernant la labialite de nos exemples de
[ 0 ] correspondent toujours au degre maximal de projection atteint par les awes durant la phase
centrale.
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un canal et, enfin +3,5 mm dans le groupe [ R 0 ] de la phrase 72, Fils heureux, peR(e)
(h)EUreux. La Fevre inferieure est projetee de + 7,73 mm sur la radiographie de Chlumsky;
en revanche, chez notre informateur, elle ne depasse pas + 5,5 mm de projection (pour
chacun de nos exemples de [ 0], les mesures obtenues en II' sont les suivantes : +3 mm
dans le groupe [ f 0] de la phrase 71. Son lainage ePt FEUtre; + 4 mm dans le groupe [ v0] de
la phrase 80, Sea aVEUx uous letwerent; + 3,5 mm dans le groupe [ v 0 ] de la phrase 42,
Un esclaV(e) EUnuque; +3,5 mm dans le groupe [ R0] de la phrase 57, Un fldneur heu-
REUx; + 4 mm dans le groupe [ R0 ] de la phrase 34, CRETisez un canal; +5,5 mm dans le
groupe L R0] de la phrase 72, Fils heureux, peR(e) (h)EUreux). Au total, la labialite du
[ 0] pari: ien apparaft presque deux fois plus prononcee que celle de tous ,,os exemples
de [ 0] . en combinant les resultats obtenus au niveau de la levre inferieure et de la levre
superieure, on arrive a une moyenne de + 7,73 mm dans le premier cas et de + 3,91 mm
dans le second, soit un rapport exact de 1,98 a 1 en faveur du [ w] parisien.

Ces ciiiffres montrent donc que la plus grande fermeture de nos [ 0] canadiens peut
dependre en partie de sa labialisation nettement moms marquee qu'en francais europeen.

La voyelle [ce]

Nous ne possedons que deux realisations de la voyelle [ ce] , dont une se trouve en
syllabe accentuee et l'autre en syllabe inaccentuee.

Pour la voyelle inaccentuee [ce] du groupe[ f(] dans la phrase 3, Ce chou est FEUillu
(p1. 16), la difficulte se pose de savoir quand it convient au juste d'enregistrer l'aperture.

Si nous nous en tenons au critere que nous avons adopte, selon lequel l'aperture
correspond au plus petit passage d'air produit durant la phrase centrale, it faudraitmesurer
l'aperture d'apres la position qu'a prise la langue 6 cs apres le debut de la voyelle (cf. pl. 16,
image 11). C'est en effet a ce stade qu'apparoft la constriction maximale, du fait que la
langue amorce alors un mouvement de montee vers le palais dur en prevision de [ j] sui-
vant. Son soulevement n'est cependant pas assez important pour l'eloigner nettement de
la zone articulatoire de [ce] , si bien qu'on doit considerer qu'il s'agit encore de la phrase
centrale de [ce] et non du debut de sa phase finale (relire nos commentaires sur la deter-
mination des phases articulat..oius de cette voyelle a la page 125). Prises a ce moment de
sa realisation, les donnees concernant l'aperture de cette voyelle seraient les suivantes:

organe lieu
articulatoire d'articulation

longzieur
du canal

d'aperture

diametre de duree tie duree totale
l'aperture l'aperture de la uoyelle

dos Pp 6mm 7mm 2 cs 12 cs

D'apres le tableau ci-dessus, la voyelle [ad du groupe [ fu:] dans la phrase 3, Ce chou
est FEUillu, n'aurait pas eu de tenue vocalique, a proprement parler, puisque la plus etroite
constriction pendant la phase centrale ne s'est pas maintenue pendant plus de 2 cs. Or,
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en reel* une tenue vocalique s'est realisee auparavant durant les 6 premiers cs de la voyel-
le. Il va sans dire que, si la langue est rest& stable pendant la premiere moitie de remission
vocalique, c'est parce qu'elle avait atteint alors la position tvpique de la voyelle [ce]. Bien
que le resserrement maximal de la colonne d'air s'est produit durant les deux derniers cs
de la phase centrale, it n'apparaitrait pas juste de considerer cette constriction comme
caracteristique, etant donne qu'elle a ete command& par l'entourage et nor) par la voyelle
elle-mime. De toute evidence, la tenue vocalique du [ce] de FEUillu constilue son veritable
sommet articulatoire et c'est a ce moment qu'il convient de mesurer l'apertLrP. Il faudrait
donc corriger quelque peu notre critere de depart et preciser que, dans le cas d'uhe voyelle
qui montre, au tours de sa phase centrale, une immobilisation de la langue d'au moms
4 cs, l'aperture doit s'entendre comme le plus mince passage d'air releve a rinterieur de
la tenue vocalique.

Le tableau XVII resume les donnees relatives a l'aperture du [ce] de FEUillu prise
durant sa tenue. Repetons que nous rous sery _ons seulement de ces mesures dans nos
commentaires ulterieurs. Dans le mime tableau, on trouvera en plus tous les renseigne-
ments necessaires a retude du second exemple de [ ce] dont nous disposons.

1) Pour les deux exemples de [ce] , l'aperture se maintieht pendant la moitie de la
duree vocalique totale et se forme dans la cavite buccale anterieure. L'endroit oii elk se
trouve exactement determine l'organe articulatoire de la voyelle.

Dans le groupe [vce] de la phrase 22, Une VEUve outragee, le predos de la langue
est principalement intervenu pour la formation du canal d'aperture de [ce], puisque celui-
ci se situe a la hauteur des alveoles anterieures. Dans un entourage semblable ou deux
labio-dentales laissent la langue completement libre de ses mouvements, nous avions déjà
observe que la voyelle [ 0] avait aussi produit son resserrement maximal sous la region
alviolaire (cf. p. 143).

Precedee egalement d'une labio-dentale dans le groupe [ fce] de la phrase 3, Ce chou
est FEUillu, la voyelle [ce] a ete cependant articulee par la partie centrale du dos de la
langue, etailt donne que sa plus petite constriction s'est deplacee au niveau du palais dur
posterieur peut-etre sous rinfluence de la dorso-palatale subsequente [ j ] .

II est interessant de noter que pour la voyelle [ce] du groupe [ fce] de la phrase 3,
Ce chou est FEUillu, la langue occupe une position centrale, en ce sens que la distance
qui la separe du lieu d'articulation propi'ment dit n'est guere plus grande que celle qui
la separe des autres regions articulatoires. A l'endroit oii se trouve l'aperture, soit sous
le palais dur posterieur, le canal vocal est large de 9 mm; en d'autres points, it ne se revile
pas beaucoup plus ouvert : son diamete mesure 10 mm dans le bas-pharynx et 10,5 mm
au centre du palais dur et au niveau des alveoles.

2) La comparaison des degres d'aperture de nos exemples de [ce] s'avere difficile,
etant donne que leur resserrement maximal a lieu sous des regions fort eloignees l'une de
l'autre (les alveoles et le palais dur posterieur). Mais, si on prend soin d'examiner la lar-
geur respective de la cavite buccale aux mimes endroits, on decouvre, contre toute attente,
que la voyelle inaccentuee [ce] dans le groupe [ fce] de la phrase 3, Ce chou est FEUillu,
est plus ouverte que sa f...orrespondante accentuee dans le groupe [vce] de la phrase 22,
Une VEUve outragee. Sous les alveoles, le [ce] inaccentue est ouvert de 10,5 mm compa-
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rativement a 4,6 mm pour le [ ce] accentue; sous le palais dur posterieur, on fait la meme
constatation, quoique Pecart soit nettement moinq marque : le canal dorso-palatal du
[ i.] inaccentue 2.st large de 9 mm, tandis que celui du [ce] accentue a un diametze de
8,5 mm. Malgre cette difference au niveau du volume de la cavite buccale, nos deux exem-
ples de [ ce] font entendre le mime timbre. 11 y a donc eu siirement des compensations
a d'autres endroits du conduit vocal, notamment dans la cavite pharyngale.

3) Au niveau du pharynx, it n'y a effectivement guere de difference entre nos deux
exemples et nous notons que la cavite pharyngale est assez reduite. La distant' langue-
paroi pharyngale en FF' mesure 12,5 mm pour la voyelle [ ] du groupe [vce] dans la
phrase 3, Ce thou eat FEUillu, et 12 mm pour la voyelle [ ce] du groupe [ v, -B] dans la phrase
22, Une VEUue outragee.

4) En dernier lieu, nous donnerons ce schema representant la zone articulatoire de
[,] d'apres les deux realisations que nous avonb ,tudiees.

11

I

I

I

I

1

Figure 7 : La zone d'aperture de [ce]

Comparaison entre [ e] et [ 0]

Comme l'ont remarque Chlumsky" et C. Brichler-Labaeye57, nous observons que
la voyelle [,i.] est, en general, nettement plus ouverte au lieu d'articulation que la voyelle

66 J. Chiumaky, Radiogrophies des uoyelles et des semi-uoyelles frangoises, ouur. cite, p. 82.
57 C. Brichler-Labaeye. Les uoyelles frangaises.. , ouur. cite, p. 93.
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[ 0]. Le degre moyen d'aperture de [ ce] atteint 6,7 mm comparativement a 3,8 mm pour
[ 0]. Le canal vocal dans l'avant-bouche s'avere donc une fois et trois quart plus large pour
Le] que pour [ 0]. C'est done bien une voyelle plus ouverte, mime si les deux voyelles ne
se distinguent guere au niveau du pharynx, la largeur moyenne de la cavite pharyngale en
FF' equivalant a 12,2 mm dans le cas de [ce] et it 12,6 dans le cas de [ 0].

En dr niere analyse, it faut interpreter avec prudence certains resultats que nous ve-
nons d'exposer, etant donne que le nombre d'occurrences de _ce] dont nous disposons
est trois fois inferieur a celui de nos exemples de[ 0] , a savoir seulement deux realisations
de la voyelle [ce] contre six de la voyelle [ 0].

Comparaisen entre [ce] et [ e ]

Conformement aux habitudes du francais europeen, l'aperture de la voyelle[ ce] chez
notre informateur se revile plus ouverte que celle de la voyelle [e]. Les differences sont
cependant moins importantes que ce qu'ont observe Chlumsky" et C. Brichler-Labaeye59.
Notre sujet a articule la voyelle [ce] avec un degre moyen d'aperture de 6,7 mm comparati-
vement a 5,7 mm pour la voyelle [ e ] . Nous constatens aussi que la zone dans laquelle
peut evolver l'aperture de [ce] dans l'avant-bouche est legerement plus ouverte et plus
basse que celle de [ e ] : la constriction maximale de [ ] vane entre 4,5 mm et 9 mm en
face de 4 mm et 8 mm dans le cas de [ e ].

La voyelle [ a ]

Le tableau XVI1I presente les donnees concernant l'aperture du seul exemple de [a]
que nous avons releve. Il est tire de la phrase 40, Un REproche injuate.

1) Cette realisation de [ a ] ne comprend pas de tenue vocalique a proprement parler,
puisque, tout au long de sa realisation, l'organe articulatoire, soit le dos posterieur, soit
la racine de la langue, accuse de legers deplacements.

La plus petite constriction se produit seulement durant les deux premiers cs de la
voyelle. Elle mesure '7 mm de largeur et se realise a deux endroits differents. Elle apparait
d'abord dans le bas-pharynx au voisinage de FF'. On la releve aussi sous le voile anterieur
ou elle s'etend sur une longueur de 5 mm, a une distance de 3 mm de la limite palatove-
la,.:e.

2) Nous notons de plus que la langue est davantage masses dans Parriere-bouche que
dans l'avant-bouche. Dans la cavite buccale anterieure, le langue est separee de 12 mm
de la region alveolaire, tandis que le passage radico-pharyngal a tine largeur de 7 mm. On
pourrait voir ici un effet de la consonne precedente [ R ] .

68 J. Chlumsky, Radiographies des uoyelles et des semi- uoyelles frangaises, p. 82.
69 C. Brichler-Labaeye, Les uoyelles frangaises... , own% cite, p. 93.
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Comparaison entre [ a et [ce]

Avec notre echantillonnage, it est difficile de comparer voyelle instable [a] a la
voyelle mi-ouverte [ce]. Nous avons pu etudier un seul exemple de [ a ], mais deux realisa-
tions de [ce]. Il y a, de plus, des differences marquees sur le plan de l'entourage. La voyelle
[a] que nous possedons est precedee d'une dorso-uvulaire [ R ] contrairement a nos deux
exemples de [ce] qui viennent apres une labio-dentale [ f ] ou [ v].

Nous avons voulu quand !name comparer ces deux voyelles du point de vue de l'arti-
culation linguale. Pour ce faire, nous avons retenu uniquement la voyelle [ce] du groupe
[ f,E] dans la phrase 3, Ce chou est FEUillu, d'abord parce qu'elle se trouve en syllabe
inaccentuee comme la voyelle [ a ] du groupe [Re] de la phrase 40, Un REproche injuste,
mais aussi parce que l'aperture de ces deux voyelles a ete produite sous des regions articu-
latoires voisines. Les remarques qui vont suivre demeurent cependant sujettes a caution
puisque, comme nous venous de l'expliquer, ces deux voyelles sont Rees syllabiquement
a des consonnes de nature totalement differente.

A premiere vue, la position linguale propre a la voyelle [a] ressemble fort a celle
de la voyelle (cf. pl. 62 et image 4; pl. 16 et image 8). L'examen detaille montre ce-
pendant que [a] ne s'identifie pas totalement avec [ . Le lieu d'articulation pour [a]
est plus recule : au niveau de la voilte palatine, it se trouve sous le voile anterieur alors
que la plus petite constriction de [ ce ] apparact sous le palais posterieur. De meme, la racing
de la langue est plus reculee pour [ a ] que pour [ce]: de fait, le passage radico-pharyngal
mesure 7 mm dans le premier cas en regard de 12,5 mm dans le second. Enfin, l'aperture
de la voyelle [a] (7 mm) s'avere plus etroite de 2 mm que celle cis la voyelle [ce]. Nos
resultats rejoignent en tous points ceux de C. Brichler-Labaeye30. 11 ne faut toutefois
pas oublier que si la voyelle [a] s'est revel& ainsi plus fermee et plus posterieure que la
voyelle [ce], ce n'est peut-titre pcs du a sa propre nature artict latoire, mais simplement
A l'influence qu'a pu exercer sur elle la consomme [ R ] precedente. Si notre exemple de
[a avait ete aussi precede d'une dorso-uvulaire et non d'une labio-dentale, peut-titre n'au-
rions-nous pas decele ces legeres differences entre les deux voyelles.

C. LES VOYELLES POSTERIEURES [ u ] , [ o ] ET [ 3 ]

La voyelle [ u

Cinq e. nples de la voyelle arrondie [ u] ont ete etudies; un seul parait en syllabe
accentuee, tous les autres appartiennent a des syllabes inaccentuees. On trouvera dans
le tableau XIV les donnees concernant l'aperture de ces [ u ] .

1) La realisation de l'aperture de [ u ] occupe en moyenne un peu plus des trois cin-
quiemes de la duree totale de la voyelle (65%) et s'effectue par le soulevement du dos
posterieur de la langue vers le voile du palais.

110 C. BrichlerLabaeye, Let voyelles francaises... , pp. 63 et 56.
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2) Noss constatons que la plus petite constriction de [u] peut se situer plus ou moins
loin dans la cavite buccale posterieure, selon la nature des articulations Lvoisinantes.

Le lieu d'articulation de [ u ] s'avance lorsque la voyelle precedee d'une labio-dentale
se trouve soumise principalement a l'influence de consonnes subsequentes anterieures.
Dans la rencontre [ vu ] d3 la phrase 80, Sea aveux VOUs leurrerent, le resserrement maximal
de [ u ] a ete entrain en avant par la consonne alveolaire [ I ] suivante, et estdevenu palato-
velaire en s'entendant sur 3,5 mm au-dessous du voile et sur 2,5 mm au-dessous du palais
dur. C'est dans le groupe [ vu ] de la phrase 22, Une veuV(e) OUtwee, que le lieu d'articu-
lation de [ u ] s'est le plus avance, 88.118 doute a cause de l'occlusive alveodentale subsequente
[t ] : pour cet exemple, la constriction maximale apparact velo-palatale, s'etendant sous le

voile sur 3,5 mn. et sous le palais dur sur 5,5 mm.

En revanche, l'influence de la consonne precedente senible l'emporter sur celle de ls
consonne subsequente, lorsque la voyelle [ u ] vient apres une dorso-uvulaire. En effet, le
plus petit passage pour [ u ] dans le groupe [ nu ] de la phrase 19, 11 paR(t) OUtre-mer,
s'est realise a la hauteur du palais mou anterieur sous l'effet de[ R ] precedent, mime si la
consonne suivante etait une occlusive alviodentale [ t ] .

Quand la position linguale de [ u ] n'est influencee ni par ce qui precede, ni par ce
qui suit, son lieu d'articulation se situe sous la partie antirieure du voile du palais. Appa-
raissant en finale absolue apres la labio-dentale [ f ] , la voyelle [ u ] du groupe [ f u ] dans
la phrase 76, Je viendrai le neuF AOUt, a forme son plus petit passage d'air dans la region
velaire anterieure. De mime, dans le groupe [ fu ] de la phrase 16, JosePH OUbl!e tout,
la voyelle [ u ] est entouree de deux consonnes extra-buccales (une labio-dentale comme
son precedent et une bilabiale comme son subsequent) et son canal d'aperture s'etend
uniquement sous le palais mou anterieur.

3) En ce qui concerne le diametre d'aperture, nos resultats vont a l'encontre de l'opi-
nion bien connue selon laquelle la voyelle [ u ] inaccentuee est moins fermee que sous
l'accent61, puisque la plupart de nos exemples de [ ...! ] inaccentue s'averent aussi fermis,
sinon plus fermes que les realisations en syllabe accentuee. La voyelle aceentuee [ u ] du
groupe [ f u ] dans la phrase 76, Je viendrai le neuF AO0t, presente le mime degre d'aper-
hire que la voyelle inaccentuee [ u ] du groupe [vu] dans la phrase 22, Une veuV(e) OU-
rragee (3 mm dans les deux cas); elle apparaft mime plus ouverte au lieu d'articulation
que la voyelle inaccentuee [ u ] du groupe [fu] de la phrase 16, JosePH OUblie tout (3 mm
contre 2 mm). Cette voyelle beneficiait pourtant, par on accentuation, d'une energie arti-
culatoire accrue et d'une duree nettement plus longue (24 es en regard de 8 cs et 6 cs).
C'est seubment par rapport a la voyelle inaccentuee [u ] du groupe [ vu ] dans la phrase
80, Ses aveux VOUs leurrerent, que l'exemple de [ u ] accentue du groupe [fu] dans la
phrase 76, Je viendrai le neuF A0et, montre une aperture plus etroite (3 mm contre 4 mm).

Si on examine les variations d'aperture de [ u ] en fonction de l'entourage, et plus
specialement en fonction des consonnes precedentes qui lui sont lives syllabiquement, it
semble quo la dorso-uvulaire ait tendance a termer davantage la voyelle [ u ] au lieu d'articu-
lation que les labio-dentales [ f ] ou [ v ]. Dans les groupes ou elle figure avec [ f ] ou [ v ],
la voyelle [ u ] a un degre moyen d'aperture de 3 mm, tandis que precOdee de ER ] dins le
groupe [ nu ] de la phrase 19, 11 paR(t; OUtre-mer, elle presente un diametre d'arerture

61 G. Straka, La division des sons du langage en uoyefles et consonnes..., ouur. cite, p. 58.
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de 2 mm. !I faut naturellement etre prudent dans l'interpretation de ces donnees, etantdonne que nous possedons un seul exemple de [ u ] precede de [ R ] en face de quhtre arti-culations precedes de [ f ] ou [ v ] . Il reste neanmoins que la voyelle [ u ] du groupe [ R U ]
dans la phrase 19, Il paR(t) OUtre,aer, s'avere plus fermee a l'endroit du retrecissementmaximal que tous les autres exemples de [ u ] succedant a une labio-dentale, sauf celui dugroupe [ f u ] dans la phrase 16, JosePH OUblie tout, qui montre le meme degre d'aperture(2 mm respectivement).

Nous notons de plus que l'aperture de [ u ] tend a se fermer davantage lorsque lavoyelle est precede de la sourde [ f ] Out& que de la sonore [ v ] . Pour les [ u ] succedanta is consonne [ f ], la largeur du passage dorso-velaire vane entre 2 mm et 3 mm, tandis
qu'elle se distribue entre 3 mm et 4 mm pour les [ u ] venant apres la consonne [ v ] . Cela
confirme ce qu'on a constate depuis longtemps, a savoir que la langue s'eleve davantag.pendant une et. sonne sourde que durant une consonne sonore62.

4) Au total, la zone d'aperture de [ u ] , que represente la figure suivante, s'etend
sous la region velaire et palatovelaire sur une longueur de 3 mm a 9 mm et sur une largeur
de 2 mm a 4 mm.
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Figure 8 : La zone d'aperture de [ u ]

5) La figure ci-dessus confirme la justease de la terminologie traditionnelle qui classe
[ u ] comme une voyelle velaire fermee. Mais elle ne laisse pas voir une autre caracteristique

62 P. Simon, Les consonnes francaisee.,, ouvr, cite, p. 233.
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propre a la position linguale de [ u] qu'ont déjà soulignee certains phoneticiens63, a savoir
que son etroite constriction dorso-velaire partage le conduit vocal en deux grandes cavites
correspondantes. Chez notre informateur, nous observons que la cavite posterieure de [ u]
est plus ouverte que sa cavite anterieure, etant donne que son lieu d'articulation eat parti-
culierement avance pour une voyelle velaire. Dans le pharynx, le passage d'air mesure en
FF' a une largeur moyenne de 16,3 mm, alors que mesure daas l'avant-bouche en P1', il
montre une ouverture moyenne de seulement 9,4 mm, ce qui donne a la cavite pharyngale
un volume une fois et trois quarts plus grand. Nous sommes arrive a ce resultat a partir
des donnees contenues dans le tableau XX.

Un autre fait qui ressort a l'examen de ce tableau, c'est que, comme les voyelles fer-
mees correspondantes [ i ] et [ y ] , la voyelle [ u] a une cavite pharyngale moms large quand
elle suit une dorso-uvulaire que lorsqu'elle vient -pres une labio-dentale. Pour la voyelle
[u ] du grove [ RU ] dans la phrase 14, II paR(t) OUtre-mer, le passage radico-pharyngal
est en effet plus reduit que celui de tous les autres exemples de [ u ] precedes de [ f ] ou
[v] (14 mm contre 19,5 mm, 16,5 mm, 16 mm et 15,5 mm).

6) Curieusement, le seul exemple de [ u ] qui presente une nuance particuliere vrai-
ment perceptible a l'oreille est celui du groupe [ f u ] dans la phrase 16, JosePH OUblie
tout. Le timbre de ce [u] parait ouvert, se rapprochant de celui d'un [o]; c'est pourtant
dans cet exemple qu'on releve le plus petit degre d'aperture (2 mm). Par assimilation,
l'oreille a pu etre influencee par le [o] de Joseph qui precede. La brievete (6 cs) et la
position faible de ce [u ] ont pu aussi donner l'impression qu'il n'etait pas pleinement
realise. Enfin, il ne faut pas oublier que le resserrement de l'aperture a etc causee ici en
grande partie par le fait que les tissus du palais mou se sont fortement affaises durant
l'articulation de la voyelle (cf. pl. 17) et ont ainsi contribue a retrecir davantage le passage

d orso-velaire.

La voyelle [ o ]

Nous disposons de cinq exemples de cette voyelle, dont deux sont extraits de sylla-
bes accentuees et trois de syllabes inaccentuees. Le tableau XXI resume les mesures relati-
ves a l'aperture de ces diverses realisations de [ o ].

1) En moyenne, la moitie de la duree totale de [ o ] , soit 48,7%, est utilisee pour le
maintien de l'aperture. L'organe articulatoire correspond au dos posterieur de la langue
qui se souleve ea direction du voile du palais. Comme pour [ u ] , nous observons que le
canal d'aperture de [o] n'a pas toujours la meme longueur, puisqu'il peut s'etendre sur
4 mm jusqu'l 7 mm, et que la place qu'il occupe sous le voile differe selon l'entourage.

En effet, le lieu d'articulation des exemples de [o] precedes d'une dorso-uvulaire
s'avere plus recule que les realisations de [o] precedees d'une labio-dentale. Dans les ren-
contres ou elle succede a un [R], la voyelle [o] produit sa plus petite constriction au
centre du palais mou, c'est-i-dire a la fois sous sa partie anthrieure et posterieure. De fait,
dans lea grouper [ Ro ] de la phrase 33, PieRROt a quinze ans et [Ro] de la phrase 23,

63 B. Malmberg, Phonetique francaise, ouur. cite, p. 68 et fig. 16. P. Delattre, La radiographie des uoyel-

les francaises, ouvi. cite, p. 61.
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11 doR(t; A Upres d'elle, le passage minimal de [ o ] s'etend sur une longueur de 4 mm au
niveau du voile anterieur et sur une distance de 3 mm au niveau du voile posterieur. En
revanche, dans les groupes ou elle suit une labio-dentale, la voyelle [ o ] forme son resserre-
meat maximal uniquement au-dessous du voile anterieur.

Nous notons par ailleurs que le canal d'aperture pour les [ o] precedes de [ f ] ou
Ev ] se deplace sous le voile anterieur, selon la nature des sons subsequents. Lorsque la
voyelle [col vient apres une consonne ou une voyelle anterieure, son lieu d'articulation
apparact plus avance que si elle precede une articulation posterieure : devant [ d] dans le
groupe [ f0 ]de la phrase 48, C'est un cheF Odieux et devant [ e ] dans le groupe [ fo] de
la phrase 77, Le chauFF(e)-EAU est tres chaud, le canal d'aperture de [ o] commence
respectivement a 3 mm et 3,5 mm de la limite palatovelaire, alors qu'il s'en trouve eloigne
de 6,5 mm devant [ R ] dans le groupe [ vo ] de la phrase 83, VOs raisons sont pueriles.

2) Les differents defges d'aperture de [ 0 ] s'echelonnent entre 3 mm et 4,5 mm. Con-
formement a une loi bien connue, nous observons que l'accent peut entrainer une plus
grande fermeture de la voyelle [o] au lieu d'articulation. Ainsi, dans le groupe accentue
[ f o ] de la phrase 77, Lc chauFF(e)-EAU est tres chaud, la plus petite constriction de
[ o ] mesure 3 mm, tandis qu'elle passe a 4,5 mm dans le group° inaccentue [ vo ] de la
phrase 83, VOs raisons sont puerile& Ce phenomene n'est cependant pas general chez
notre informateur. La voyelle inaccentuee [ o ] dans le groupe [ fo] de la phrase 48, C'est
un cheF Odieux se revele tout aussi fermee sous le voile que la voyelle accentuee du groupe
[ fo] de la phrase 77, Ce chauFF(e)-EAU est tres chaud (3 mm respectivement). La voyelle
[o] du groupe accentue [ ao ] dans la phrase 33, PieRROt a quinze ans, a egalement le
mate degre d'aperture (4 mm) que sa correspondante inaccentuee darts le groupe L RO _, de
la phrase 23, II doR(t) AUpres d'elle.

Relativement a l'entourage, it semble encore une fois que la sourde [ f ] tende a re-
duire l'aperture de la voyelle subsequente plus que la sonore [ v ] . Dans les groupes [ fo ] de
la phrase 77, Le chauFF(e)-EAU est tres chaud et [ fo ] dans la phrase 48, C'est un cheF
Odieux, la constriction maximale de [ 0 ] mesure 3 mm, alors que dans le groupe [ vo ] de
la phrase 83, VOs raisons sont parties, elle accuse une plus grande ouverture, de l'ordre
de 4,5 man.

Contrairement a ce que nous avions observe pour la voyelle [ u ] , nous constatons
que le canal au lieu d'articulation de [ 0 ] ne s'avere pas plus etroit au voisinage d'une dorso-
uvulaire qu'au contact d'une labio-dentale. Le degre moyen d'aperture de nos exemples
de [0 ] precedes de [ R ] est de 4 nim en regard de 3,5 mm pour nos exemples de [ 0 ] apres
[f ]ou [ v ].

3) Voici comment on peut, a partir des donnees qui precedent, representer schemati-
quement la zone d'aperture de [ 0].
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4) A propos de [ u ] , nous avions note que la cavite pharyngale etait generalement un
peu plus grande que la cavite buccale anterieure. Or, dans le cas de [ 0 ], nous arrivons a is
constatation contraire en calculant la moyenne des mesures FF' et P1' compilees dans le
tableau XXII.

Au total, de part et d'autre de la constriction dorso-velaire de [ o ] , on decouvre un
resonateur posterieur de 11,7 mm de largeur et un resonateur anterieur large de 13,1 mm.
Ce Leger agrandissement du volume de l'avant-bouche par rapport a celui du pharynx depend
evidemment du fait que la voyelle [o] forme son aperture plus en arriere que la voyelle

[ LI ]

Le tableau XXI rev& cependant que lea exemples de [ 0 ] precedes del R j presentent
u canal radico-pharyngal plus etroit que les exemples de [o] precedes de [ f ] ou [ v ] . Pour
les premiers, la distance entre la langue et la paroi du pharynx se repartit entre 8 mm et
9,5 mm, tandis que, pour les seconds, elle vane entre 13,5 mm et 14 mm.

5) Sur le plan auditif, aucun phenomene particulier ne s'est manifesto et toutes nos
realisations de [o] font entendre le timbre attendu. D'ailleurs, les variations azticulatoires
sort, toutes choses egales d'ailleurs, moindres que celles observees pour d'autres voyelles
analysees anterieurement.
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Comparaison entre [ 0 ] et [ u ]

1.) En accord avec les observations de Chlumsky" et de C. Brichler-Labaeye", nous
constatons que le lieu d'articulation de [ 0 ] est plus posterieur que celui de [ u ] (cf. figures
8 et 9). Le canal d'aperture de [o], contrairement a celui de [ u ] , n'a jamais atteint la
region palatmelaire; ii se situe ordinairement sous le centre du palais mou, soft en partie
sous le voile anterieur et en partie sous le voile posterieur.

2) La constriction dorso-velaire de [ o ] s'avere un peu plus large que celle de [ u]. Le
degre moyen d'aperture de 1-.0 ] mesure 3,7 mm, tandis que celui de Cu ] ne depasse pas
2,8 mm. De plus, la voyelle [o] presente des variations d'aperture plus grandes que la
voyelle [ u ] : le resserrement maxima' de [o] evolue entre 3 mm et 4,5 mm, alors que
celui de [ u ] se rapartit entre 2 mm et 4 mm.

Cependant, it peut arriver q'ielquefois que la langue se souleve davantage pour un
[o] que pour un [u J151, ce qui demontre a nouveau que rien n'est mathematiquement
absolu en langue. Ainsi, l'exemple de [o] dans le groupe inaccentue Po ] de la phrase
48, C'est un cheF Odieux, montre un passage dorso-velaire plus etroit (3 mm) que la reali-
sation de [ u ] dans le groupe inaccentue de la phrase 80, Ses aveux VOUs kurrerent (4 mm).
Ce cas particulier peut dependre de la sourde [ f ] precedant [ 0 ] qui aurait entrain une
elevation ply's importante de la langue vers le voile que la sonore [ v] precedant [ u]. Cette
explication demeure toutefois partielle, car elle ne resoud pas le probleme de savoir com-
ment it se peut que l'oreille percoive un [o ] tame si, durant l'articulation de la voyelle,
le passage dorso-velaire se revile plus etroit que celui d'un [ u ].

L'aperture est un critere commode pour le classement des sons vocaliques. Mais tout
porte a croire qu'elle ne constitue pas le seul facteur determinant dans la formation des
voyelles. Pour une consonne comme E z 1 le retrecissement maximal de la colonne d'air
est Bien silr primordial, car ii cree la friction caracteristique de l'impression auditive de la
consonne. En revanche, les voyelles correspondent a des sons musicaux et non a des bruits;
leur timbre est avant tout un phenomene de resonance67 et depend donc non seulement
du rapprochement de la langue et d'une region articulatoire, mais aussi et surtout de la
forme generale du tube vocal en dehors de cette constriction. Autrement dit, la distribu-
tion des volumes des resonateurs joue sans doute un role plus important lors de l'emission
des phonemes vocaliques. En comparant les voyelles [ u] et [ o ] et en tenant compte de
ces remarques, on comprend comment un [ o] peut parfois etre aussi fermi sous le voile
qu'un [ u ], sans qu'il y ait necessairement confusion des deux timbres. En fait, la diffe-
rence entre les deux voyelles n'est pas seulement une question de degre d'aperture: elle
relive egalement de la grandeur respective des cavites pharyngale et buccale. Nous avons
constate que, durant l'articulation de [0 ] , la langue s'eleve vers le voile du palais en se
portant plus en arriere que pour [ u ], ce qui a pour effet de reduire le passage pharyngal
et d'augmenter la largeur de la cavite buccale. Il s'ensuit que, par rapport a la voyelle [ u ],
la voyelle [ 0 ] presente un resonateur posterieur plus petit et un resonateur anterieur plus

64 J. Chlumsky, Radiographie des voyelles et des semi-voyelles francaises, ouur. cite, p. 78.
6b C. Brichler-Labaeye, Les voyelles francaises..., ouur. cite, p. 106.
66 C. Brichler-Labaeye a mime releve un [ 0 ] plus fermi au niveau %Cake que tous les [ u ] qu'elle a

analyses (cf. Les voyelles francaises..., p. 66).
67 B. Malmberg, Le probleme du classement des sons du langage, dans Phonitique roman.. , Mouton, La

Haye-Paris, 1971, pp. 89 et suiv.
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ouvert. On decouvre en effet que le passage radico-pharyngal en Fr mesure en moyenne
11,7 mm pour [ o ] itre 16,3 mm rv:ar [ u ] et que diztance langue-palais au point
P1' equivaut a une moyenne de 13,1 mm pour [ o ] et de 9,4 mm pour [ u ] .

La voyelle [ ]

Le tableau XXIII fait voir que, des quatre exemples de to voyelle [3 ] dont nous
disposons, deux se trouvent sous l'accent et deux ont ete pronomes cn syllabe inaccentuee.
Avant d'enteprendre Petude proprement dite de l'articulation linguale de [ n ] , il nous
faut apportcr quelques precisions relativement a certair.13 mesures contenues dans le ta-
bleau XXIII.

Dans le cas des 1.3 ] dont l'aperture est pharyngale, il nous a ete impossible de mesurer
la longueur du canal d'aperture, etant donne que, pour ce type de voyelle, noire informa-
teur realise le plus d id retrecissement du canal vocal dans la partie inferieure du pharynx,
et qu'a cet endroit, le profil de la racine de la langue n'etait plus suffisamment distinct sur
nos films pour etre releve avec precision.

L'exemple de [ 3 de la rencontre [ f 3 ] dans la phrase 6, Ce tueur est tres FOrt, com
prend deux tenues vocaliques. Nous avons consigne dans le tableau XXIII, les mesures
d'aperture enregistrees lors de la seconde tenue, etant donne que c'est a ce moment qu'ap-
paraft le plus petit passage. Le diametre de l'aperture durant la premiere tenue etait cepen-
c ant presque aussi etroit, son ouverture etant plus grande de seulement l mm.

En outre, signalons que la voyelle [ 3 ] du groupe [ f3 ] dans la phrase 69, La FOlie
rend mechant. presente le meme phenomene que la voyeUe [ce] z groupe [ fee] dans la
phrase 3, Ce thou est FEUillu, en ce sens que le resserrement maximal sous le voile a lieu
apres la tenue vocalique, le dos de 1- langue se soulevant de 1 mm durant les deux derniers
cs de la phase centrale par anticipation du son subsequent,. Nous avons choisi d'examiner
Paperture de [ ] pendant la tenue vocalique constituee par les quatre premiers cs la
voyelle, your les memes raisons que nous avions invoqueee dans le cas de [ce] du groupe
[ fa>] 4e la phrase 3 (cf. p. 149).

1) Du puint de vue du lieu d'articulation, nous observons que le resserrement maximal
de la colonne d'air pour [ ] se situe a deux endroits rlifferents, a savoir sous le voile et
pres du pharynx, sans que le timbre de la voyelle differe forcement a l'audition. Dans les
groupes accentues [ f3 ] de la phrase 6, Ce tueur est fres FOrt, et [ no] de la phrase 9,
Cette ROche est pesante, la voyelle [ 3 ] a produit sa plus petite aperture dans le bas-pha-
rynx, alors que, 0,413 les groupes inaccentues [ ] de la phrase 69, La FOlie rend michart
et [ R3 ] de la phrase 29, Une meR(e) Occupee, le plus etroit passage de [ 3 ] s'est forme
eii-dessous du voile anterieur.

Il est interessant de noter que les delx voyelles dont la constriction est pharyngale
se trouvent en contact avec la consonne [ R ] , qui, comme on l'a vu (cf. p. 103), est une
articulation necessitant un recul important de la racing de la langue. Dans le groupe [ f 3 ]
de la phrase 6, Ce tueur est tNis FOrt, is voyelle [ 3 est suivie d'un [ is ] , dont faction a
dii etre predominante puisque ie son precedent, une labio-dentale [ f ] , ne commande
pas de position iinguale propre. Pour ce qui est de l'exemple de [ ] dans le groupe [ R3
de la phrase 9, Cette ROche est pi :ante, il se trouve non pas suivi, mais precede de [ R .
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II faut remarquer d'autre part que, au voisinage de [ R ] , it voyelle [ 3 ] peut etre arti-
culee a la hauteur du voile du palais sous l'effet d'une autre consonne de l'entourage. Ainsi,
dans le group : [ R3 ] de la phrase 29, Une meR(e) Occupee, la plus petite constriction de
[ 3 ] a lieu au niveau du palais mou sans doute a cause de l'occlusive dorso-velaire subs&
quente [ k ]. Nous relevons 1 aperture de [ 3 ] egalement sous le voile dans le groupe [ f 3 ] de
la phrase 69, La FOlie rend mechant. Selon toute probabilite, l'articulation de cette voyelle
[ 3 ], par une sorte de phenomene de dilation, peut avoir ete articulee sous le voile a cause
d'une elevation anticipee de la langue vers la voilte palatine en vue de [ i ] de la syllabe
subsequente [ I i ] . Le lieu d'articuition d'une voyelle peut done varier selon un son qui
ne se trouve pas en contact immediat avec elle, lorsque i'une de ses deux articulations conti-
gues est particulierement soumise aux influences du voisinage, comme c'est le cas pour laconsonne [I ]68.

2) La figure qui suit illustre les deux lieux d'articulations possibles de [3 ] .

Vo 1 IA/
141,NI5 '""

-/-
J 1.

( 473, 114 4

c R*, Om 9

NI--ti Ipi, pki, 69
06---1 't), Phi 35

r"e-.zire 10 : Lieux d'articulation de [ 3 ]- ,

3) Selon le lieu d'articulation, c'est tantot le dos posterie' de la langue qui agit comme
organe articulatoire en s'elevanx vers le voile, twit& la racii.,- en s'approchant de la paroi
du pharynx. Notons qu'en moyenne l'organe articulatoire reste a l'endroit di: retrecissement
maximal pendant environ la moitie de l', duthe totale de la voyelle, soit 52,7%.

68 P. Rousselot, Principes de r .itique instrumentale, ouvr. cite, pp. 418 et 422.
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4) Pour etudier les variations d'aperture de [ a ] , nous avons dil tenir compte du fait
que nos exemples ont ete articules a deux endroits differents du conduit vocal. Aussi les
avons-nous compares en fonction du plus petit passage qu'ils presentent d'abord au niveau
velaire puis au niveau pharyngal.

Consideres sous le voile, nos exemples illustrent le fait bien connu que sous l'accent
la voyelle [ o ] a tendance a s'ouvrir davantage. Dans le groupe accentue [ f 3 ] de la phrase
6, Ce tueur est tris FOrt, la voyelle [ 3 ] montre un passage dorso-velaire plus large (8 mm)
que dans le groupe inacceotue [ f 3 ] ,ie la phrase 69, La FOlie rend mechant (7 mm). De
meme, la voyelle accentuee [ o] du groupe [ R0 ] dans la phrase 9, Cette ROche est pesante,
s'avere plus ouverte sous le voile (6,5 mm) que la voyelle inaccentuee [3 ] du groupe [ RD ]
de la phrase 29, Une mike) Occupie (5,5 mm).

Sous le rapport de l'entourage, nous observons que l'aperture de [3 ] au niveau Maize
est plus etroite iorsque la voyelle suit une dorso-uvulaire plutot qu'une labio-dentale. Dans
les groupes oil la voyelle [ 3 ] est precedee de [ R ], la distance entre le dos de la langue et
le palais mou varie entre 5,5 mm et 6,5 mm; en revanche, dans les groupes oil elle est pre-

cedee de [ f ], on relive, pour la meme distance, des variations de l'ordre de 7 mm a 8 mm.

A l'inverse de ce qui se produit au niveau Make, nous constatons qu'au niveau pha-
ryngal, les ; ] accentues sont plus fermis que les [o ] inaccentues : comme le dos de la
langue se souleve moms sous l'accent, la racine, par un effet contraire, se rapproche davan-
tage de la paroi pharyngale. De fait, les deux exemples de [3] accentue dans les groupes
[ f 3 ] de is phrase 6, Ce tueur est tris FOrt et [ R3 ] de la phrase 9, Cette ROche est pesante,
possedent un passage radico-pharyngal de 5 mm de largeur chacun, comparativement a
11 mm et 10 mm pour les [3 ] inaccentues danl les groupes [ f D ] de la phrase 69, La FOlie
rend michant et [R3] de la phrase 29, Une mate.) Occupee. Il faut dire de plus que l'en-
tourage a agi dans le 'name sens que l'accentuation, puisque les deux [3 ] inaccentues
etaient suivis d'articulations anterieures en vue desquelles la langue s'est surement eloi-
gnee de la pa:oi du pharynx.

Comparaison entre [ o ] et [ 3 ]

1) Pour [0 ], le retrecissement maximal du conduit vocal a toujours lieu sous le voile
du palais, tandis que pour [ 3 ], il peut apparaftre twit& au niveau velaire, Lane& au niveau
pharyngal. C. Brichler-Labaeye a observe elle aussi que la plus petite constriction de [ D ]
pouvait se produire entre la racine de la langue et la paroi d.0 pharynxI9. Notons qu'au
niveau velaire la voyelle[ 3 ] est plus avancee que la voyelle [ o] (cf. figures 9 et 10), mais
elle ne l'est pas autant que la voyelle [ u ] (cf. figures 8 et 10).

2) En moyenne, le plus petit passage dorso-velaire de [o] mesure 3,7 mm, tandis
que celui de [ 3 ] 6quivaut a 6,7 mm. Comme il fallait s'y attendre, la voyelle [o] s'avere
done plus ouverte sous le voile que la voyelle [a ]. La difference qui existe entre les deux
articulations vocaliques a ce niveau est meme importante: elle se trouve presque dans un

rapport du simple au double.

69 C. Brichler-Labaeye, Les uoyelies fronvaies..., ouur. cite, pp. 66 et 66.
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3) Au niveau du pharynx, les deux voyelles se distinguent encore nettement. A l'en-
drc 't du plus grand retrecissement radico-pharyngal, la voyelle 3 montre une largeur
moyenne de 6,7 mm comparativement a 11,1 mm pour la voyelle [o]. Le resonateur
pharyngal de [ 3 se revele donc plus reduit.

D. LES VOYELLES [ a ] ET [a]

La voyelle [ a ]

Le tableau XXIV de.nande lui aussi que certaines explications soient fournies pour
eviter tcute erreur d'interpretation des donnees compilees.

La voyelle a ] du groupe [ fa ] dans la phrase 60, Une FAmille Lureuse, *Bente
le meme probleme que les voyelles [ce] et [3 ] des groupes [ fce] et [ f3 ] dans les phrases
Ce chou est FEUillu et La FOlie rend michant. On hesite sut le moment d'enregistrer
l'aperture, d'autant plus que cette voyelle, contrairement aux deux autres voyelles men-
tionnees, ne comporte pas de tenue vocalique du fait que les mouvements continua du
maxillaire inferieur observes durant son articulation entrainent des modifications cons-
tantes de la position linguale. Eta; it donne que l'absence de tenue vocalique enleve le point
de repere qui avait permis de resoudre d'une facon satisfaisante le cas des voyelles [ ] et
[3 ] dans les phrases, Ce chou est FEUillu et La FOlie rend n:ichant, nous avons decide,
dans l'elaboration du tableau XXIV, de nous en t nir I notre critere de depa: de pre-
senter les mesures d'aperture relevees a la fin de la phrase centrale du [ a ] de FAmilie
(cf. pl. 13, image 9). C'est en effet a ce moment qu'est produit le plus petit passage d'air
durant toute la phase centrale, a la suite des legers mouvements d'avancement et de montre
que la langue execute alors par anticipation de la voyelle [ i ] de la syllabe tubsequente.
Bien que ces mouvements, qui ne depassent pas en ampleur 1.5 mm, ne paraissent pas
assez importants pour etre retranches de la phase centrale de [a ], ils n'en constituent
pas moins l'amorce de la preparation de [ suivant. Par consequent, pour rendre exacte-
ment compte de l'aperture du [a] de FAmille, it nous a semble necessaire de ne pas nous
borner, dans nos commentaires, aux mesures prises a ce moment (cf. pl. 13, image 9) mais,
suivant l'avis de G. Straka", d'examiner egalement l'aperture d'apres les mesures obtenues
au moment de l'ouverture maximale sous la voute palatine (cf. pl. 13, image 8).

1) Le temps necessaire a la production de l'aperture de a ] equivaut en moyenne
aux deux cinquiemes de la duree totale de la voyelle (40,4%). L'organe articulatoire cor-
respond tantot a la racine de la langue, tantot au dos posterieur, tantot au dos anterieur,
etant donne que le resserrement maximal de [ a ] peut se retrouver a differents endroits,
a savoir le pharynx, la region vSlopalatale ou les alveoles, ainsi que le montre la figure
suivante.

70 Aux yeux de G. Straka, qui a principalement poursuivi des etudes it l'aide de radiographies, la phae
centrale correspond ii g is plus grande ouverture pour les voyelles g, cf. La Division des sons du Ian-
gage en voyelles et consonnes..., ouvr. citi, fig. 13, p. 87.
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NC, pkw

X

Figure 11 : Lieux d'articulation de [ a ]

t

Le lieu d'articulation de [a] est releve le plus souvent au niveau du bas pharynx
(4 cas sur 6), soit dans les rencontres va] de la phrase 53, Un sauVAge heureux, [ va] de
la phrase '74, Je longeais le VAllon, [pa] de la phrase 49, Une giRAfe dee et [Ra] de la
phrase 27, Des nuages oRAgeux. Pour la voyelle [a] du groupe [ f a ] dans la phrase 60,
Une FAmille heureuse, le plus petit passage d'air est forme a la hauteur des alveoles, que ce
soit a la fin de la phase centrale (cf. pl. 13, image 9) ou au moment de l'ouverture iximale
(cf. pl. 13, image 8); on peut y voir une influence a distance exercee par la voyelle accentuee
L I ] de la syllabe suivante [ rn i ]71. Nous observons un autre phenomene de dilation dans le
cas de la voyelle [ a ] du groupe [ va ] de la phrase 11, Une louV(e) Affamie, pour laquelle
le plus grand resserrement du canal vocal a ete realise au niveau velpalatal sans doute sous
l'effet de la voyelle accentuee [ u ] precedant la rencontre. ressort encore une fois
que l'aperture d'une voyelle peut etre influencee par des sons qui ne lui soil pas directe-
ment contigus, lorsqu'elle se trouve au voisinage de consonnes comme [v] ou [m] qui
n'ont pas d'articulation linguale specifique.

2) Comma le lieu d'articulation de nos exemples de [ a ] se situe a deux endroits
differents, la comparaison de leur aperture se fern. d'une part au niveau de la voiite pala-
tine, d'autre part au niveau iu pharynx.

Pour etudier l'apertuve butts la voilte palatine, nous exclurons la voyelle [ a ] du groupe
[ f a ] dans la phrase 60, Une FAmille heureuse; ca.; example constitue une exception en ce

71 Pour ce [ a ], la distance entre la langue et les alv6oles est naturellement plus grand. au moment de
l'ouverture maximale (9,6 mm) qu'i la fin de Is phase centrale (7,5 mm); i l'ouverture maximale, le
passage dorso-alv6olaire nest d'ailleurs guere plus large que le passage radico-pharyngal (9,5 mm en
regard de 10 mm).
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qu'il est le seul a presenter sa plus petite constriction buccale a la hauteur des alveoles.
Pour les autres exemples de [ a ], le plus petii, passage d'air sous la voilte palatine se trouve
au niveau velaire ou velopalatal et prend la forme d'un canal d'une longueur variant entre
5 mm et 11 mm.

Dans les groupes [Ra ] de la phrase 49, Une giRAfe elgee et [Ra ] de la phrase 27,
Des nuages oRAgeux, la plus petite aperture de [a ] au niveau buccal se trouve saulement
sous le palais mou anterieur, le passage dorso-velaire ayant diminue a la suite de i'abaisse-
ment du voile necessite par la consonne precedente [ R ] . Nous constatons egalement que
le canal buccal de [a I montre son retrecissement maximal au-dessous du voile fulterieur
dans le groupe [ va ] de la phrase 53, Un sauVAge heureux, sans doute a cause de la voyelle
[ o ] precedant la rencontre.

En revanche, comme elle est articulee moires en arriere que [o ] (cf. p. 158), la voyelle
[ u ] precedant le groupe [ va ] de la phrase 11, Une louV(e) Affamee, peut avoir entrane
la plus petite constriction bliccale de [ a ] sous la region velopalatale. On fait la mime cons-
tatation pour l'exemple de [ a , dans le groupe [ va ] de la phrase 74, Je longeais le VAllon.

Si on examine les degris d'aperture de [ a ] sous la voilte palatine, on s'apercoit que,
dans les groupes oii cette voyelle est placee apris [ v ], l'entourage peut jouer dans le mime
sens que l'accent, comme it peut tout simplement le contrecarrer. Conformement a ce qui
etait attendu, la voyelle accentuee [a ] du coupe [va ] dans la phrase 53, Un sauVAge
heureux, se revile plus ouverte sous le voile (9 mm) que la voyelle inaccentuee [ a ] du
groupe [ va ] dans la phrase 11, Une louV(e) Affamee (7,5 mm); it faut dire aussi que la
rencontre ou figure la voyelle inaccentuee est precedee de la voyelle fermee [ u ] , alors
que le groupe ou se trouve la voyelle accentuee est precedee de la voyelle mi-fermee [o ] .

Toutefois, contre toute attente, la mime voyelle accentuee [a ] dans le groupe Eva ] de
la phrase 53, Un sauVAge heureux, s'avire plus fermee au niveau Make (9 mm) que la
voyelle inaccentuee [a ] du groupe [ va ] dans la phrase 74, Je longeais le VAllon (11 mm);
cela s'explique sans doute par le fait que la rencontre inaccentuee vient apris une voyelle
plus ouverte, un [ a ] plutot qu'un [ o ] .

Dans les rencontres oil [a ] suit la consonne [ R ] , nous constatons que l'accent a eu
l'effet ouvrant attendu. L'exemple de [a ] dans le groupe accentue [Ra ] de la phrase 49,
Une giRAfe dee, montre un passage dorso-velaire plus large (8,5 mm) que la realisation
de [ a ] dans la rencontre inaccentuee [ Ra ] de la phrase 27, Des nuageb oRAgeux (7,5 mm).

Les effets qu'exercent l'accent et l'entourage sur le degre d'aperture dorso-velaire
de [ a ] se repercutent en general sur la grandeur de la cavite pharyngale. Nous remarquons
en effet que moires le dos de la langue s'shaisse sous le palais mou pour [a ] sous l'effet
de l'accentuation ou des sons environnants, moires la racine a tendance a s'approcher de
la paroi du pharynx. Ainsi, la voyelle inaccentuee [a] du groupe [ va ] dans la phrase 74,
Je longeais le VAllon presente la plus petite constriction radico-pharyngale (5,5 mm) parmi
tous les exemples de [a] pthcedes de [ v ] ; nous venons de constater aussi que, par un
phenomene de dilation, cet exemple de [ a ] possede le plus large canal dorso-velaire (cf.
supra). Nous avons observe egalement que pour des raisons d'ordre combinatoire et accen-
tual, le dos de la langue etait plus eloigne du palais mou pour [a ] accentue du groupe
[va ] dans la phrase 53, Un sauVAge heureux que pour [a] inaccentue du groupe [va ]
dans la phrase Une louV(e) Affamee (cf. supra); nous remarquons parallelement que l'aper-
ture dans le pharynx est plus etroite dans le premier cas (7 mm) que dans le second (8,5
mm).
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Ce rapport entre le diametre du canal dorso-velaire et le diametre du canal radico-
pharyngal ne se venue cependant pas toujours. Ainsi, une legere difference de 1 mm entre
l'aperture dorso-velaire de [ a ] accentue dans le groupe [ Ra ] de la phrase 49, Une giRAfe
dgee et celle de [ d inaccentue dans le groupe [ Ra ] de la phrase 77, Des nuages oRAgeux,
n'entrafne pas de consequence stir le volume du pharynx puisque, dans les deux cas, la
plus petite distance radico-pharyngale mesure 6 mm.

De tous nos exemples de [ a ] , c'est celui qui se trouve dans le groupe f a ] de la
phrase 60, Une FAmille heureuse, qui presente la plus grande ouverture pharyngale (10
mm), sans doute a cause de la voyelle [ i ] de la syllabe [ m subsequente.

Enfin, nous remarquons qu'au total les exemples de [ a ] precedes de [ R sont plus
fermis dans le pharynx que les realisations de [ a ] precedees d'une labio-dentale : en moyen-
ne, le passage radico-pharyngal, a son retrecissement maximal, mesure 6 mm dans le pre-
mier cas contre 7,75 mm dans le second.

3) Du point de vue auditif, thus nos exemples de [ a ] font entendre un timbre clair.
On pout donc supposer que, globalement, le volume des cavites s'equivaut d'une articula-
tion a l'autre, malgre les differences observees a certains niveaux.

Comparaison entre [ a ] et [

1) Nous avons vu que chez notre informateur, la voyelle [ , conformement a sa
description traditionnelle, est bel et bien une voyelle anterieure, car, dans la tres grande
majorite des cas, elle forme sa plus petite aperture au niveau de l'avant-bouche, plus preci-
sement au niveau des alveoles. Il n'en va pas de Mime pour la voyelle [ a ]. En passant de
[ r. ] a [ a ], la langue s'ab.--isse sous la voilte palatine et s'approche ainsi davantage de la
paroi pharyngale, de sorte que le retrecissement maximal pour [ a ] se realise le plus sou-
vent dans le pharynx. Si on accepte que le lieu d'articulation d'une voyelle correspond
a l'endroit of le conduit vocal est le plus resserre, on devrait donc admettre, a l'exemple
de G. Fant72, que la voyelle [ a ] est en realite tine voyelle posterieure ou pharyr,

2) Etant donne que les lieux d'articulation des voyelles [ a ] et [ sont fort diffe-
rents, nous avons cru preferable de comparer les di. tensions de leurs resonateurs d'apres
les mesures obtenues aux points fixes Al, P1', P'1" et FF'.

En accord avec les observations de Chlumsky73, nous notons que la langue est plus
basse et moths avancee pour [ a ] que pour [ . Sous la limite palatovelaire (P'1"), la dis-
tance moyenne entre la langue et la voilte palatine mesure 9,2 mm pour [ a ] et 8 mm
pour [ r ]. Les differences sont encore plus nettes au niveau du palais dur et des alveoles.
Au total, le passage dorso-alveolaire de [ a ] au point Al s'ouvre jusqu'a 9,9 mm par rap-
port a 5,2 mm pour [ e ] . Au centre du paiais (P1'), la voyelle [ a ] s'avere aussi beaucoup
plus ouverte que la voyelle [ 6 ], si on considere les moyennes obtenues (11 mm compa-
rativement 1 7 mm). Consequemment a cette ouverture buccale plus grande, la cavite

72 Lire a ce aujet B. Mahnberg, Lea domaines de la phonetique, ouvr. cite, pp. 163 et 164.
73 J. Chlumsky, Radiographie des voyelles et des semivoyelles francaises, ouvr. cite,
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pharyngale de [a] apparaft plus reduite que celle de [ e : en moyenne, la distance entre
la langue et la paroi du pharynx mesure 9,9 mm en FF' pour la premiere voyelle et 11,5 mm
pour la seconde.

La voyelle [ a ]

I '
I

r1401

r'41-3..6

prow), ?LI Gs
c/41, pi. y9
fio, pm

Figure 12 : Lieux d'articulation de [ a ]

1) Du tableau XXV et de la figure precedente, it ressort que nos trois exemples de
[ a ] inaccentue ont tous forme leur aperture au niveau pharyngal, plus precisement dans la
partie inferieure du pharynx, et ce, independamment des sons avoisinants. D'apres cette
constatation, la voyelle [a] meriterait bien le nom de g pharyngee s qu'on lui donne
parfois74. L'aperture occupe en moyenne les deux cinquiemes de la duree totale de [ a ]
(42,3%) et elle est naturellement produite par la racine de la langue, puisqu'elle se situe
dans le bas-pharynx.

2) Nous ne pourrons guere auger des variations d'aperture de cette voyelle en fonction
de l'accentuation ou de sa place dans la chains parlee, etant donne que nos exemples sont
tous inaccentues et qu'ils appartiennent tous a !'avant-derniere syllabe d'une phrase.

A l'endroit du retrecissement maximal, soit au niveau pharyngal, les modifications
du degre d'aperture de [a] ne varient guere, se distribuant seulement entre 4,5 mm et

74 P. Simon, Films radiologiques des articulations et les aspects genitiques des sons du langage, dans Owls,
t X, 1961,p 61.
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5,5 mm. A l'encontre de ce que nous avons observe generalement, nous notons que la
voyelle [ a ] ne presente pas une cavite pharyngale plus petite si elle est precedee d'une
dorso-uvulaire plutot que d'une labio-dentale. Au contraire, nous relevons la plus petite
distance radico-pharyngale (4,5 mm) dans le groupe [ fa] de la phrase 1, Mon chat est
FAche, ou [a] est precede de [ f ] , et non dans le groupe [ Ra ] de la phrase 62, Une hu-
meuR (h)Ableuse (5,5 mm), oia [a] vient apres [ R ]. II faut dire cependant que nous dis-
posons d'un seul exemple de [a] precede d'une dorso-uvulaire par rapport a deux prece-
des d'une labio-dentale. Cette disproportion et le nombre restrenit d'exemples ont pu
fausser quelque peu les resultats.

Si nous examinons maintenant les degres d'aperture de [a] sous la volite palatine,
comme on le fait traditionnellement, nous remarquons que la plus petite constriction a
r'l niveau prend la forme d'un canal de 6 mm a 11 mm de long et qu'elle se realise toujours
sous le voile du palais. Dans le groupe [ Ra ] de la phrase 62, Une humeuR (h)Ableuse,
l'aperture dorso-velaire de [ a] mesure 8 mm et s'etend au-dessous de la partie centrale
du palais mou. La voyelle [a] possede un canal dorso-velaire a la fois plus large et plus
avance, quand elle succede a une labio-dentale. En efflt, dans les coupes [ fa] de la phrase
1, Mon chat est T4che et [fa] de la phrase 49, Une giraF(e) Agee, la plus etroite cons-
triction au niveau de la voilte palatine a lieu a la hauteurdu palais mou anterieur et mesure
respectivement 10 mm et 9 mm.

Nous notons encore une fois qu'il existe un rapport entre l'agrandissement du canal
dorso-velaire et le retrecissement de la cavite pharyngale. La voyelle [a] du groupe [fa]
dans la phrase 1, Mon chat est FAche, est a la fois plus ouverte sous le voile (10 mm corn-
parativement a 9 mm) et plus fermee dans le pharynx (4,5 mm en regard de 5,5 mm) que
la voyelle [a] du groupe [ f a] dans la phrase 49, Une giraF(e) Agee. Cettt observd on
ne vaut pas cependant si on compare la voyelle [a] du groupe [Ra] dand la phrt. ; 62,
Une humeuR (h)Ableuse a celle du groupe [fa] dans la phrase 49, Une giraF(e) Agee,
car, meme si le canal dorso-nelaire est plus etroit pour le premier exemple (8 mm contre
9 mm), le passage radico-pharyngal ne s'avere pas necessairement plus large, la plus petite
distance langue-paroi pharyngale equivalant a 5,5 mm dnns les deux cas.

3) En definitive, les variations relevees au niveau de Par' iculation lingiale de [ a ] n'ap-
paraissent pas tres marquees. A l'audition, on ne percoit pas d'ailleurs delettes differences
d'un exemple a l'autre et le timbre de la voyelle paraft plutot sombre.

Comparaison entre [ a ] et [ a ]

1) Du point de vue du lieu d'articulation, it existe une grande similitude entre [ a ] et
[a]. La voyelle [ a] a toujours forme sa plus etroite constriction dans la partie inferieure
du pharynx. Le resserrement maximal du conduit vocal pour la voyelle [a] a aussi ete
produit le plus souvent au niveau du bas- pharynx (4 cas sur 6); exceptionnelt!:nent, nous
l'avons releve une fois sous les alveoles et une fois sous la region velopalatale, pour des
raisons d'ordre purement combinatoire (cf. p. 163).

2) Si nous comparons l'aperture pharyngale des deux voyelles, nous constatons que
[a] est generalement plus ferme dans le pharynx que [a ] . Pour la voyelle [ a ] le degre
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moyen du plus petit passage radico- pharyngal mesure 7,1 mm, tandis que celui de la voyelle
[a] equivaut a 5,1 mm. J.-D. Gendron a remarque lui aussi que la constriction pharyngale
de [ a] etait plus marquee75.

II ne faudrait pas croire cependant que Ia racine de la langue soit toujours plus reculee
pour [a] que pour [ a ]. Ainsi, la voyelle [ a ] du groupe inaccentue [ va ] dans Ia phrase 74,
Je longeais le VAllon, presente le meme degre d'aperture pharyngale (5,5 mm) que la
voyelle inaccentuee [a] du groupe [ fa ] dans la phrase 49, Une giraF(e) Agee. La diffe-
renciation entre les deux timbres dolt provenir d'ailleurs.

Examinons maintenant les deux voyelles au niveau buccal. Nous notons d'abord que
le plus etroit passage pour [ a ] sous la voiite palatine a tendance a se former plus en avant
que celui de [ a ]78. Contrairement a ce qui s'est produit pour certains exemples de [ a ] , le
resserrement maximal de [ a ] dans la cavite buccale n'a jamais eu lieu sous la region velo-
palatale. 11 faut remarquer aussi que l'effet de recul qu'exerce habituellement la dorso-
uvulaire [ R ] sur les sons avoisinants s'est fait sentir plus netternent dans le cas de [a].
Precedee de [ R ], Ia voyelle [ a] a realise sous aperture dorso-velaire sous le centre du palais
mou; precede egalement de [ R ], la voyelle [ a ] a par contre son plus petit passage dorso-
velaire uniquement sous la pantie anterieure du voile.

Contrairement a ce qui a déjà etk observe". hous constatons que la langue ne descend
pas plus bas pour [a]. En fait, chez notre informateur, les deux voyelles presentent, en
general, a peu pres le meme degre d'ouverture huccale. Le plus petit passage de [ a ] sous
la voilte palatine mesure en moyenne 9 mm; celui de [a] se rt Me presque egal, equivalant
a 8,7 mat.

Comparaison entre [ 3 ] et [ a ]

1) Le lieu d'articulation de [ 3 ] ne se trouve pas toujours dans le pharynx comme pour
la voyelle [ a ] . Le retrecissement maximal de la c 31onne d'air pour [ 3 ] a ete en effet releve
deux fois au niveau Make et deux fois au niveau pharyngal.

2) La cavite pharyngale de [ a] est un peu plus reduite que celle de [ 3 ]. En moyenne,
le plus etroit passage raciico-i-Jlituyilgal cle[ a] mesure 5,1 mm contre 5,7 mm pour [ a ]

Cette plus grande fermeture pharyngale de [a] depend silrement de sa plus grande
ouverture au niveau velaire. Nous observons en effet que le dos de la langue est generale-
ment plus bas durant l'articulation de [a]. En moyenne, le passage dorso-velaire de [ 3 ] a
une largeur minimale de 6,7 mm comparativement a 9 mm dans le cas de [ a ] .

75 J.D. Gendron, Tendar ces phonitigues du frangais parte au Canada, ouvr. cite, p. 89.
76 Chlumsky a observe lui aussi que le point le plus haut de la langue keit plus recule sous la yoke pala-

tine pour la voyelle [ a], cf. Radiogrophie des voyelles..., ouvr. cite, p. 74.
77 G. Straka, Systemes des voyelles du frangais moderne, ouvr. cite, p. 4.
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Nous avons etudie deux realisations de [Ce], dont une se trouve en syllabe accentuee

et l'autre en syllabe inaccentuee. Le tableau XXV) resume les donnees concernant l'articu-

lation linguale de ces deux exemples.

1) Realise en moyenne pendant les deux cinquiemes de la duree totale de la voyelle

(41,6%), le plus grand resserrement du conduit vocal pour [(B] est produit par le dos ante-

rieur de la langue quand it a lieu sous les alveoles ou pat la racine lorsqu'il se situe dans

la region pharyngale. La figure ci-dessous illustre les lieux d'articulation possibles de cette

voyelle nasale.

("14401

tts

I Ali4)1 If

Figure 13 : Lieux d'articulation de [ce]

2) La plus petite constriction de [Ce] a ete formee au niveau du bas-pharynx dans le

group': [ Rae] de la phrase 15, Une tiR(e) un peu molle. Notons par ailleurs que le tube
vocal pour ce [i] presente un aspect uniforme du fait que la position de la langue est

plutot centrale. II y a en effet peu de differences entre l'ouverture du pharynx et l'ouver-

ture buccale, le passage alveopalatal etant plus ouvert de seulement 1 mm que le passage
pharyngal. En cela, cette articulation ressemble globalement a la voyelle orale [ce] (cf.

p. 149).

Dans le groupe R11 de la phrase 59, Ce bouchon est bRUN, le lieu d'articulation
de la nasale se trouve pres des alveoles anterieures. Comment expliquer que le lieu d'arti-
culation de cette voyelle ne soit pas pharyngal comme dans la phrase Une tiR(e) UN peu
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molle ? L'entourage n'a surement pas joue. Les deux voyelles precedees d'une dorso-uvu-
laire ne sont guere influencees par ce qui suit (la premiere termine la phrase et la seconde
se trouve devant une bilabiale). L'explication est a rechercher dans la position particuliere
qu'occupe la voyelle [a] a l'interieur de la phrase Ce bouchon est bRUN. Etant donne
que cette articulation est placee en finale absolue, la mine de la langue s'est sans doute
eloignee de la paroi pharyngale en meme temps que le dos se soulevait davantage vers la
voilte palatine en vue de preparer la fermeture du canal buccal pour la position de repos78.

3) Ce phenomene explique egalement pourquoi la voyelle accentuee [se] de la phrase
Ce bouchon est bRUN est moins ouverte au niveau buccal que sa correspondante inaccen-
tuee de la phrase Une tiR(e) UN peu molle, alors qu'on aurait pu envisager le contraire.
De fait, au niveau palatal et alveolaire, la voyelle inaccentuee [i] dans la phrase Une tiR(e)
UN peu molle s'elargit a 9 mm; en revanche, la voyelle accentuee [i] dans la phrase Ce
bouchon est bRUN s'ouvre a 6 mm sous les alveoles et a 7 mm sous le palais dur.

Au niveau du pharynx, il n'y a pas de difference entre les deux exemples. La voyelle
accentuee [Ch] du groupe [ Weh] dans la phrase 59, Ce bouchon est bRUN, comme la voyelle
inaccentuee [Cre] du groupe [ RI] dans la phrase 15, Une tiR(e) UN peu molle, montrent
un passage radico-pharyngal large de 8 mm, si on le mesure au meme moment et a l'endroit
oa il est le plus retreci.

4) A l'audition, nos deux realisations de [i] font entendre le timbre attendu et aucune
d'entre elles ne se distingue par une nuance particuliere.

Rapports entre les voyelles nasales et les voyelles orales

Avant d'entreprendre la comparaison des voyelles orales et des voyelles nasales, nous
voulons d'abord rappeler que la voyelle [ E ] manque dans le present travail pour la simple
raison qu'elle n'apparaisseit pas dans le corpus etaoli. Des quatre voyelles nasales frangaises,
nous avons donc pu en analyser seulement trois, soit [ [ 5 ] et [ a ].

On enseigne generalement" que les voyelles nasales [&], [3] et [6.-.] correspondent
aux voyelles orales [ce], [3] et [ a ] avec cette difference qu'elles sont plus ouvertas sous
la voilte palatine. Voyons s'il en est aim i chez notre informateur.

Comparaison entre Ce] et [ E]

1) Pour [i] comme pour [ce], le lieu d'articulation est variable en ce sens que le
retrecissement maximal de la colt ine d'air peut, selon le cas, apparaitre dans des regions
articulatoires fort differentes. Pour nos deux exemples de [ce], la plus petite aperture a
ete produite une fois sous le palais dur posterieur et une autre fois a la hauteur des alveoles.
Un de nos exemples de [I], celui contenu dans la phrase Ce bouchon est bRUN, montre

78 Voir a ce sujet C. BrichlerLabseye, Les voyelles moo. cite, p. 57.
79 G. Straka, Remarques sur les voyelles nasales, leur origine et leur evolution en franccus, dans Revue

de linguistique romane, Paris, 1966, t. XIV, p. 247.
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lui aussi son plus petit passage sous la region alveolaire. Par contre, l'autre realisation de
[1]re levee dans la phrase Une tiR(e) UN peu molle a forme sa constriction maximale
dans le bs.3-pharynx.

2) Sur le plan de l'ouverture buccale et pharyngale, nous comparerons nos exemples
de [ et de 1::'e] d'apres les mesures prises aux points fixes Al, P1', P'1" et FF',
donne la grande diversite des lieux d'articulation observee dour ces deux voyelles.

A en juger par les moyennes obtenues, nous constatons avec Rouselotgo que la posi-
tion 1 ..ale de [Ee] est tres voisine de celle de [ce]. Les differences qui existent entre les
deux voyelles sont en effet legeres. Au niveau alveopalatal, le tube vocal a les memes di-
mensions a peu de choses pres : au total, le passage sous les alveoles (Al) mesure 7,25 mm
pour [ce] et 7 mm pour [1]; au niveau palatal (P1'), it equivaut 1 8,25 mm dens le cas
de [ce] et a 8,5 mm dans le cas de [(I]. Sous la limite palatovelaire (P'1"), la voyelle ,

contrairement a la tendance du francais general, s'avere un peu plus fermee que la voyelle
[ce] (10 mm comparativement a 8,75 mm). Enfin, dans le pharynx, les deux voyelles se
distinguent par un recul plus marque de la nasale : en FF', le passage radico- pharyngal a
une largeur moyenne de 10,5 mm pour [Ce] comparativement a 12,25 mm pour [ce ] . J.-D.
Gendron a observe lui aussi que, par rapport a la voyelle orale [ ce] , la vovelle nasale L Ee] eta it

plus fermee a la fois sous la voiite palatine et dans le pharynxes. Mavis il faut dire que s'il
en est ainsi chez notre informateur, cela peu dependre du fait que nos deux exemples de
[c-e] sont precedes d'une dorso-uvulaire, dont on connaft l'influence fermante au niveau
buccal et pharyngal, alors que nos deux exemples de [ce] sont precedes d'une labio-dentale.

La voyelle [ 3]

Certaines donnees du tableau XXVIII relatif a l'articulation linguale de [3] deman-
dent a etre precisees.

La voyelle [3 ] du groupe [ f3 ] dans la phrase 51, Mon chiFFON est boueux, com-
porte deux tenues de 6 cs chacune Dans chaque cas, le plus petit diametre de la colonne
d'air est releve sous le voile du palais et mesure respectivement 6 mm puis 4 mm a la suite
de l'abaissement du voile requis pour la nasale. Nous avons choisi de consigner dans le
tableau XXVII les mesures concernant la seconde tenue, car, conformement au critere
adopte au debut de ce chapitre pour definir l'aperture, c'est a ce moment qu'apparaft le
retrecissement maximal du conduit vocal.

Avec la voyelle [ 3 ] du groups [ R3 ] de hi pr case 66, Chante, belle hiRa.delle, se
pose la difficulte de determiner precisement son commencement sur le plan articulatoire.
Nous avons déjà mentimme a propos de cet exempAe de [3 ] que les dennees oscillogra-
phiques et cineradiologiques ne concordent pas dans la mesure oii l'oscillogramme montre
le debut de Is voyelle 4 cs avant cue ne se termine le frolement langue-luette. Si nous
nous en teni' Is au critere physiologique qui veut qu'une dorso-uvulz.Are prenne fin a l'a-
bandon du tAolement dorso-uvulaire, nous devrions fixer le debut articulatoire de la voyel-
le 4 cs avant [ d ] But went (cf. pl. 69, image 7), puisque c'est effectivement I ce moment
que la luette guide le dos de la langue. Or, en y regardant de plus pres, on s'apercoit que

80 P. Rouuelot, Principes de phonetique expirimentale, ouur. cite, 1925. t. I, p. 663.
81 J.-D. Gendron, Tendances phonetiques du frangais parte au Canada, ouvr. cite, p. 107.
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c'est plutot is phase de passage entre [ 3 ] et [ d ] subsequent qui debute alors, la langue
s'avangant et s'elevant legerement en direction des alveoles. La position linguale caracte-
ristique de la nasale [3 ] a donc ete prise plus tot, c'est-i-dire avant la rupture de l'appui
dorso-uvulaire. En confrontant les donnees du radiofilm et de l'oscillogramme, nous pou-
vons dire sans risque d'erreur que le sommet articulatoire de [5] a ete enregistre pendant
les 4 derniers cs oii la luette est demeuree sur le dos de la langue (cf. images 5 et 6). C'est
par consequent I ce moment que nous avons etabli nos mesures touchant l'aperture de la
voyelle [ 3] dans le groupe R3 ] de la phrase Chante, belle hiRONdelle.

Les observations que nous venons de faire rejoignent les resultats auxquels nous som-
mes arrive relativement a la limite de fin de consonne R]. Nous avons vu en effet (cf.
p. 99) qu'une dorso-uvulaire pouvait se terminer bien avant la rupture de l'appui langue-
luette, notamment dans les cas oil elle precede une voyelle nasale. Souvent, dans ce type
de rencontre, la luette vibre sur le dos de la langue puis reste appuyee passivement contre
le dos posterieur pendant la voyelle nasale a cause de l'abaissement du voile que celle-ci
c ommande.

1) Nous disposons de quatre exemples de la voyelle [3], dont deux sont places sous
l'accent et deux figurent en syllabe inaccentuee. En moyenne, la langue se maintient au
lieu d'articulation pendant 44% de la duree totale de la voyelle, soit un peu plus des deux
cinquiemes.

Dans les trois rencontses : [v3] de la phrase 24, Un fleuV(e) ONduleux,[R3] de la
phrase 79.:l 'echo un juRON et [ n3 ] de la phrase 66, Chante, belle hiRONdelle, nous
relevons le lieu d'articulation de [3] dans le bas-pharynx, le passage a cet endroit etant
plus etroit que le passage au niveau Make. C'est naturellement la racine de la langue qui
agit alors comme organ articulatoire.

En revanche, la voyelle [5] du groupe f3 ] dans la phrase 51, Mon chiFFON est
boueux, a produi+ sa plus etroite constriction entre le dos postkrieur de la langue et le
voile du palais. Cela depend vraisemblablement de la voyelle subsequente e ] qui, comme
on l'a vu (cf. p. 131), se caracterise par une elevation de la langue vers la voate palatine
et par une grande ouverture phazyngale.

2) La figure suivante permet de voir oil a ete relevee exactement la plus petite cons -
tr 'ion pour chacun de nos exemples de [

1 7 c3
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V 0

Figure 14 : Lieux crr.--ticulation de [3 ]

3) La largeur du passage radico-pharyngal a l'endroit oi, it est le plus retreci vane
entre 3,5 mm et 4,5 mm et peut meme atteindre 8 mm, si on inclut le cas special repre-
seate par la voyell1 [ 5] du groupe [ f 33 dans la phrase 61, Mon chiFFON eat boueux.

Du point de vue de ('accentuation, nous constatons que la cavite pharyngale peut
diminuer sous l'influence de l'accent, ainsi que nous l'avorm 444 observe, mars que cet
effet peut s'annuler a cause des sons avoisinants. Ainsi, la voyelle accentuee [3 ] du grc ape
[ R3 3 dans la phrase 7911 ldcha un juRON est plus fermee dans le pharynx (3,5 mm) que
la voyelle inaccenteee I 33 du groupe [ R3 ] dans la phrase 66, Chante, belle hiRONdelle
(4 mm). Cependant, a cause de [ e J subsequent, !a voyelle [33 du groupe accentue [ f3
dans la phrase Mon chiFFON est boueux est plus ouverte au niveau du pharynx (8 mm)
que as cc rePnondante inaccentuee dans la rencontre [ v3] de la phrase 24, Un fleuV(e)
ONduleux (4,6 mm).

Du point de l'entourcge, nous iemarquons tine '1 de plus que la consonne
[ R ] a tendance a fermer davantage is cavitk pharyngale de 1,, subsequente que
les cc-Amines [ f ou [ v ] . Pour la voyelle [Si du group accentue [ R3 ] dans la phrase
79, 11 lecha un juRON, le plus petit passage radico-pharyngal mesure 3,5 mm cor,tre 8 mm
pour la voyelle [33 du groupe accentue [ f3 ] dans is phrase 61, Mon chiFFON eat Joueux.
Notons cependant que l'ecart -utre l'aperture pharyngale de ces deux exemples de [3 ] s'est
accru anal sous l'influc ace de la voyelle [ e ] qui suit is reucontre [ f3 dans la phrase
Mon chiFFON eat boueux. Suivies tuutes deux de la consonne [ d ] , les voyelles [ 3] des
groupes inaccentues [ dans 'prase 66, Chance, belle hiRONdelle et [ v3] dans la
phrase 24, Un fleuV(e) ONduleua presentent au niveau pharyngal cies differences nette-
ment moils importantes. L'aperture du [5] precede de [ R ] reste quank, meme mains

179



174

ouverte dans le pharynx que celle du [ 3 ] precede d'une labio-dentale (4 mm contre 4,5
mm).

Si on veut mai..ten&At examiner, comme on le fait traditionnellement, les variations
de largeur que montre le passage dorso-velaire de nos aifferents exemples de [3], it faut
me tionner d'abord que l'aperture au niveau velaire d'une voyelle nasale comme [5] ne
depend pas .erlement du degth d'elevation de la langue, mais qu'elle est aussi le thsultat
de l'abaissement du voile du palais. Cette particularite, qui ne se rencontre pas pour les
voyelles [ u ], [ C ] et[ 0 ] , rend difficile le choix d'une mesure pour evaluer l'aperture dorso-
velaire de [ 3 ] . Fous avons decide de nous en tenir I notrc critere de depart et de mesurer
le passage dorso-velaire de [3] 1 l'endroit de son retrecissement maximal, soit generale-
ment au moment oit le voile atteint sa position la plus basse durant la phase centrale.

Ceci pose, nous pouvons dire que le plus petit passage dorso-velaire de [ 3 ] s'etend
stir une .ongueur de 4 mm a 9 mm et qu'il se realise surtout I l'arriere du palais .nou, at-
tendu rue, durant une articulation nasals, le voile descend naturellement plus dans sa
partie ,3osterieure que dans sa partie anterieure. Nous remarquons de plus que, cor ire-
ment it ce qu'un enseigne generalement*2, la voyelle [ 5 ] est moils ouverte sous le voile
quand elle eat accentuee. Les raisons qui expliquent C3 phenomene se comprennent aise-
ment et relevent soit de l'entourage, soit de la position. Sous l'influence de la voyelle sub-
sequente [ e ], la v6yelle accentuee [ 3 ] du groupe [ +3 ] dans la phrase 51, Mon chiFFON
est boueux, *Bente un plus petit canal dorso-velaire que la voyelle inaccentuee [5] du
groupe v5-) uls la phrase 24, Un fleuV(e) ONduleux (4 mm en regard de 6 mm). De
rime, mu. rapport a la voyelle [ 3 ] du groupe inaccentue [ R3 ] dans la phrase 66, Chante,
tel hiRONdelle, la voyelle accentuee [ 3 ] dans le groupe [ R3 ] de la phrase 79, ii ldcha
un juRON, s'avere plus fermee sous le voile (4 mm contre 5 mm), sa.ns doute parce que
le voile, lore d'une voyelle en finale absolue, descend conipletement pour rejoindre sa
position de repos.

Les nesures qui viennent d'être donnees I prnpos du passage dorso-vOlaire de [ 31,
concernent, avons-nous dit, Pactivite du voile autant que cello de la langue. Pour jug&
de Pelevation de la langue durant la voyelle [3] independamment de l'abaissement du
voile, it suffit d'utiliser les mesures relevees au point fixe P'1". Les risultats obtenus I
partir de ces donnees confirment les observations precedentes Contre toute attente, la
langue se Fouleve davantage durant [3] accentue que pendant [3] inaccentue. Pour la
voyelle [ : ] du groupe accentue [ f] dans la phrase 51, Mon chiFFON eat boueux, la
distance entre le dos de la langue et la limite palatovelaire equivaut 1 6 mm comparative-
ment I 7,5 wan pour la voyelle inaccentuee [3] du groupe [v3] dans la phrase 24, Un
fleuV1.) ONduleux; nous attribuons ce phenomene une foie de plus a la voyelle [ e ] qui
suit la rencontre [ f3 ]. La voyelle [ 3 ] du groupe accentue [ R3 ] dans la phrase 79, R idcha
un juRON, pthsente aussi une mesure P'1" plus petite que sa correspondante inf.ccentuee
cane le groupe [ R3 ] de la phrase 66, Chante, belle hiRONdelle (7 mm contre 10 mm);
cet exemple de [ 3 ] accentue eat place en finale absolue et l'on sait que, dans cette posi-
tion, la langue est susceptible de s'elever pour fermer be canal buccal pendant le repos.

82 Cf. G. Straka, Du s et timbre uocaliques..., ouur. cite, p. 285 et La division des sons du langaie...,
cuvr. cite, pp. 56 et 67.

83 Voir encore une foie C. Brichler-Labaeye, Les voyelles truncates/ .., wan citE, p. 67.
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4) A l'audition de la bande sonore, l'oreiile ne pergoit pas les differences articulatoires
relevees entre ces quatre realisations de [ 3 ]; dans chaque cas, la voyelle est entendue comme
noimalement prononcee.

Comparaison entre [ 3] et [ 3]

1) Pour [ o comme pour [ 3 ] , le retrecissement maximal de la cologne d'air peut
avoir lieu dens le bas-pharynx ou le voile du palais. Notons que, lorsqu'il se trouve au ni-
veau velaire, le lieu d'articulation de la voyelle [3] est plus recule a cause de l'abaissement
du voile que celle-ci requiert pour sa nasalite.

2) La voyelle [3 ] est generalemem plus fermee dans le pharynx que la voyelle [ 3].
A Pendrc.t, ou it est le plus Otroit, le canal radico-pharyngal de [ 3] mesure en moyenne
5 mm comparativement a 6,7 mm pour la voyelle [ o ] . Chez notre informateur, la langue
se porte donc plus en arriee pour [ 5 ], contrairement a ce qu'a pu observer G. Straka".

3) Nos resultats vont aussi a l'encontre de la theorie bien connue qui veut qu'une
voyelle nasale montre ane aperture plus ouverte sous la voute palatine que la voyelle orale
correspondante". A l'inverse, nous constatons que l'aperture de [ 3 ] au niveau velaire est
plus fermee en moyenne que celle de [3] (4,7 mm contre 6,7 mm). Le passage dorso-
velaire de [ 3 ] se revile quand mime plus large due celui de [ 0] (4,7 mm contre 3,7 mm).
Si la voyelle [ ] apparaft plus etroite sous le voile que la voyelle [ o ] , cela ne dApend pas
d'une position plus haute de la langue pour [ ], mais bien du fait que le voile est absisse
durant l'articulation de la nasale. En fait, a en juger par les moyennes obtenues en P'1",
la langue s'avere legerement plus basse durant [ 5 ] que pendant [ o ] (7,6 mm en regard
de 7 mm). De ce point de vue, nos observations confirm.^nt l'avis le G. Straka selon lequel
les muscles artinulatoires se tendent moans au cours d'une nasale et prc-,oquent
ainsi un abaissement de la langue". Toutefois, cet abaissement de la langue n'ciAtralne
pas necessairement pour [ 5 ] une plus grande ouverture buccale, ainsi qu'on pourrait le
croire en lisant G. Straka; rappelons en effet que le voile, en descendant dans Parriere-
bouche durant [3], contribue a reduire considerablement le canal dorso- 'Mahe en depit
de la position basse de la langue.

La voyelle [ a ]

Nos trois Inples le [a], Paccentue comme les deux inaccentues, sont precedes de
la consonne I R j si, p.isentent le mime probleme de delimitation que la voyelle [3 ] du
groupe [R3 j sans la phrase 66, Chante, belle hiROA'delle. Du point de vue articitlatoire,
le moment exact f-.1 se termine [ R ] precedent et oil commence la voyelle [a.] ne corres-
pond certainement pas au retrait de la luette sur le dos de la langue, comme cela se pro-
duit en general, car les manifestations oscillographiques de la voyelle (disparition des bruits
fricatifs, augmentation de l'amplitude, regularite des vibrations), apparaissent bien avrnt
l'abandon de l'appui dorso-uvulaire (le decalage est de l'ordre de 4 1 6 cs).

84 G. Straka, Les lovelies navies. ouur. citi, p. 247.
85 Ibidem.
88 Ibid., p. 248.
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Prenons, par exemple, le cas de la voyelle [3:] du groupe [ Rd.] dans la phrase 69,
La bone RENd mechant. En admettant que la delimitation entre [ R ] et le son suivant
coincide toujours evec la rupture du contact langue-biette, cette articulation de [d] n'oc-
cuperait que les 4 derniers cs des 16 cs de la duree totale de la rencontre. Une telle dis-
proportion entre la duree de la consonne et la duree de la voyelle (12 cs contre 4 cs) parait
surprenante, d'autant plus 4u'elle ne s'accorde pas du tc,.. avec ce que l'oreille percoit.
Plus conforme a Pirapression auditive que ion a quer. . a la duree respective des deux arti-
culations ea presence, le trace oscillographique fait commencer la naaale plus tot (cf. pl.
72 d, image 5), attribuant 5,75 cs a [p ] et 10,25 cs a[ a]. Ces donnees paraissent egalement
plus pres de la realite articulatoire, car, si on examine attentivement les radiogrammes
de la rencontre [ Ra ] dans la phrase La folie RENd michant, on s'apercoit que, pendant
les 6 derniers cs du contact dorso-uvulaire (cf. pl. 70, images 5 a 7), la langue garde pm 4ue
la meme position dans Parriere-bouche; au moment du retrait de la luette sur le dos ste-
rieur (cf. image 8), la langue commence au contraire ii s'avancer et a s'elever vers la region
alveopalatale sous l'effet de la montee simultanee du maxiliaire inferieur commandee par
la consonne subsequente [m], et aussi par anticipation de la voyelle [ e ] succedant a la
bilabiale [ m ] . Somme toute, nous constatons encore une foie que la luette, apres avoir
vibre sur le dos de la langue pour [ R ] precedent, est restee appuyee dessus passivement
pendant une bonne partie de la realisation de la voyelle nasale. Il serait par consequent
errone de fixer le debut de l'articulation vocalique a l'abandon de l'appui dorso-uvulaire.
Mieux vaut se baser ici sur les donnees de l'oscillogramme et considerer que la voyelle
[a] a dure en tout 10 cs. L'aperture sera ainsi relevee 6 cs avant la rupture du contact
langtze-luette (soit a 'Image 5).

Nous avons procede de la mime facon pour les deux autres exemples de [ d ] . En
comparant les dolinees cinradiologiques et oscillographiques, nous avons fixe a 10 cs la
duree totale de la voyelle [8.1 du groupe [ Ra.] dans la phrase 84, Ce toRRENt est rocheu.
(cf. pl. 51, images 4 a 8); la duree totale de la voyelle rd ] du groupe [ Rd] dans la phrase
36, 7 irez paR EN bas, a ete portee a 12 cs (cf. pl. 71, images 4 a 9).

En suivant la demarche que nous venons d'expliquer, nous avons etabli le tableau
XXVIII pour ''etude de l'articulation linguale de nos troi. realisations de [ Et].

1) Maintenue en moyenne pendant les trois cinquiemes de la duree totale de la voyel-
le (61,1%), la constr. :lion maximale de [ dj est toujours produite entre la racine de la
langue et la paroi du bas-pharynx, ainsi que cela ressort de la figure suivante.
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Figure 15 : Lieux d'articulation de [ a.]

.'",..."11,

2) Au niveau pharyngal, l'aperture apparait plutot stable, variant seulement entre
4 mm et 5 mm. Contrairement a ce qui a déjà 64 observe, la voyelle accentuee [ a ] du
groupe [ Rd ] dans Ia phrase 84, Ce toRRENt eat rocheux, s'avere plus ouverte dana le
pharynx (5 mm) que les deux realisations inaccentuees des troupes [ Ra ] dans la phrase
69, La folie RENd michant et dans la phrase 30, Tirez paR EN bas (4 mm respectivement).
Ce phenomene s'explique par l'entourage. Les deux [ a.] inaccentues sont suivis des bila-
biales [ m ] ou [ b ] qui ne necessitent aucun &placement de la langue pour leur articula-
tion. En revanche, la voyelle accentuee [ a.] dans la phrase Ce toRRENt eat rocheux pre-
cede la voyelle [ e ]; la cavite pharyngale de [ a.] a pu s'elargir pPr anticipation de [ e ] sub-
sequent, kant donne que la voyelle [ e ] eat moins fermee dans le pharynx.

J) Avant d'examiner l'aperture de [ a.] au niveau velaire ainsi qu'on le fait tradition-
nellement, signalons que, pour ces trois exe'nples de [ a ] , la distance entre la langue Pt le
palais mou a ete mesuree a l'endroit de-son retrecissement maximal, c'est-a-dire au moment
oil le voile eat le plus bas durant la phase centrale, etant donne que la largeur du canal dorso-
velaire de la nasale [ a ], comme de la nasale [ 3 ] (cf. p. 174), depend I la foes de Ia posi-
tion de la langue et du voile, et non pas seulement du degre d'616vation du dos postOrieur.

4) Ceci pose, nous observons que le plus petit passage dorso-velaire de [ a.] se situe
toujours sous la pantie posterieure du palais mou, comme pour [ 3 ] . Durant l'articulation
d'une nasale, la partie mike du voile eat necessairement plus rapprochee du dos poste-
rieur de la langue, I cause de la position oblique que le voile prend .11 s'abaiasant dana le
rhino-pharynx pour liberer l'entree des fosses nasalea.
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Semblablement a ce que nous avions remarque au niveau pharyngal, les variations de
l'aperture velaire de [ s.] ne s'avirent guire imptantes, se distribuant seulement entre
5 mm et 6 mm. Nous constatons que l'accent peut contribuer a ouvrir davantage la voyelle
[ d] sous le voile, mais que cet effet ne se verifie pas toujours a cause de phenomines d'ordre
combinatoire. La voyelle accentuee [ a. ] du groupe [ R5] dans la phrase 84, Ce toRRENt
est rocheux, presente un passage dorso-velaire legirement plus large. (5,5 mm) que celui
de la voyelle inaccentuee [ a.] du groupe [ a5 ] dans la phrase 69, La folie RENd michant
(5 mm). Par contre, la mime voyelle accentuee se revile plus fermee sous le voile (5,b mm)
que la voyelle inaccentuee [ 5.] dans le groupe [ ad ] de la phrase 30, Tirez pal, EN bas
(6 mm). Si la langue est effecti''ement plus elevee pendant le premier exemple que durant
le second (10,5 mm contre 11 mm en P'1"), il faut songer que [ a.] inaccentue dans la
phrase Tirez paR EN bas fait partie du groupe [ art ] qui se trouve precede de la voyelle
la plus basse, un [a] en l'occurrence; cette voyelle a pu elargir la constriction de [ a ] et
avoir ainsi a distance un effet ouvrant cur le canal dorso-velaire de [ a ] .

5) Chacune de nos diverses realisations de [ 5 ] produit a l'oreille le timbre grave at-
tendu, sans nuance particuliire.

Comparaizon entre [ 5 ] et [ a ]

1) Les voyelles [ 5 ] et [ a ] ont ceci de commun qu'elles forment toujours leur cons-
triction maximale dans la region du bas-pharynx.

2) En accord avec les observations de G. Straka", nous constatons que chez notre
informateur, la largue est plus retiree en arriere pour [ 5.] que pour [ a] , de sorte que la
cavite pharyngale de la voyelle nasale est en general moins grande. De fait, le plus petit
passage radico-pharyngal de [ 5] mesure en moyenne 4,3 mm comparstivement a 5,1 mm
pour [ a ] .

3) A l'endroit obi il est le plus retreci, le canal dorso--ilaire de Pi",] s'avire en moyen-
ne plus etroit que celui de [ a] (5,5 mm contre 9 mm); e phenoraine s'explique par l'a-
baissement du voile necessite par la nasale.

En revanche, la langue montre une position plus basse durant l'articulation de [5.]
conformement a l'enseignement de G. Strakass. Mesuree ea P'1" au moment de l'abais-
sement maximal de la langue, le distance entre le dog posterieur et la voiite palatine equi-
vaut en moyenne a 10,6 mm dans le cas de [ 5 ] et a 9,5 MD, dans le cas de [ 0.1.

Comparaison entre [ Et] et [3]

1) Du point de vue du lieu d'articulation, la voyelle [ a ] se 1%41,n toujours dans le
bas-pharynx. La voyelle [ 5 ] est aussi tuticulee, la plupart du temps, dans la partie infe-

67 G. Straka, Les voyelles nitrates..., ouvr. citE, p. 247.
88 G. Straka, La division des sons du lartgrage..., ouvr. citi, pp. 66-57.
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rieure du pharynx. Nous avons cependant releve une fois le retrecissement maximal de
[ 5 ] sous le voile du palais.

2) La langue se porte plus en arriere pour la voyelle [a]. Nous constatons en effet
que le passage radico-pharyngal de [ a ] est en moyenne plus etroit que celui de [ 3 ] (4,3
mm en rz.gard de 5 mm).

3) La reduction plus marquee de la cavite pharyngale pour la voyelle [ a ] est sfirement
relive a son ouverture plus grande au niveau velaire. A l'endroit oil it est le plus retreci,
le passage dorso-velaire de [ a.] accuse en effet une lanpur moyenne de 5,5 mm contre
4,7 mm pour [ 3 ] .

Nos resultats rejoignent donc ce qu'on savait deja sur le rapport entre [ 3 ] et [a]89,
a cette difference qu'ils ont ete obtenus a partir d'une etude dynamique et non pas statique
de la parole.

CONCLUSION SUR L'ARTICULATION LINGUALE DES V uYELLLS

D'une facon generale, nous constatons que les apertures des voyelies francaises90, en
tant que constriction maximale du conduit vocal, ne se produisent pas seulement sous la
voute palatine, mais qu'elles apparaissent en fait a tous les niveaux du conduit vocal, des
alveoles au bas-phurynx.

Ont une aperture essentiellement buccale les voyelles [ i ] , [y],[e],[0],[e],[ce],
[u] et [o ] . Selon la direction que la langue prend sous la voiite palatine, ii covient de
distinguer, a l'intkrieur de ces huit voyelles, deux series, celle des voyelles buccales ante-
rieures et celle des voyelles buccales posterieures. Les vwelles [ u ] et [40 ] appartiennent
a la Feconde aerie, car elles sont articulees sous le voile du palais; la voyelie [ u i est clpen-
dar.t plus avancee : son lieu d'articulation se trouve en effet delis la region palatovelaire
ou velaire anterieure, alors que celui de [ o ] correspond au centre du pelvis mou. La aerie
buccale anterieure regroupe les voyeiles [ i ] . [ y ] , [ e ] , [ 0 ], [ e ] et [ce] Nous noti.ola
qu'en anent de [ i ] a [ce] , le lieu d'articulation est de moms en moms etendu sous ia
regions de l'avant-bouche. L'aperture de [ i ] et de [ y ] peut couvrir a la foie les alveolus.
le palais dur anterieur et posterieur. Les voyelles [ e ] et [ 0 ] realisent ordinairemon+ leur
constriction maximale pres des alveoles et du palais dur anterieu., mais rarement sous le
palais posterieur. Quant aux voyelles [ e ] et [ ce] leur zone d'aperture s'avere encore plus
restreinte. La voyelle [ e ] a generalement son lieu d'articulation dans la seule region alrso-
laire; elle a 60. articulee une fois au niveau velopalatal. La voyelle [cej peut aussi forme&
son aperture i des endroits fort eloignes de l'avant-bouche, puisque now avolia releve sou
plus petit passage d'air une fois sous les alveoles et une autre fois sous le palais (Ili: poste-
rieur.

89 Se reporter notamment cu trapeze vocalique de G. Straka, ou I'on volt qrs la voyelle [ 6, ] est plus
posterieure et plus basse que Is voyelle [ 0 J (d. Album photuftiquo, ouur. rich, p. 60).

90 Nous n'abordons pas la nuaie [ e], qui n'est pu representbe dans notre documentation. Nous ex-
cluons egalement le [ a ] instable pour lequel now avons un seul ezemple.
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L'aperture peut apparaftre tantat au niveau buccal, tantot au niveau pharyngal pour
les voyelles [ a], [ 3 [ 5] et [ce] . Les voyelles [ a ] et 15 I forment la plupart du temps
leur refrecissement maximal dans la region du bas-pharynx; sur six exemples etudies, l'aper-
ture de [a] s'est revelee une fois alveolaire et une autre fois velopalatale; des quatre exem-
ples de [5] que nous avons analyses, un seul a ete articule sous le voile posterieur, tous
les autres ayant produit leur al !ture dans le pharynx. Quant aux voyelles Lo ] et[6e] , elles
trouvent leur lieu d'articulation aussi souvent au niveau buccal cof au niveau pharyngal;
des quatre realisations de [ ] dont nous disposions, deux ont montre leur plus petit pas-
sage sous le voile antekieur, alors que pour lea deux autres le canal pharyngal s'est revile
plus etroit que le canal velaire; darts le cas de la voyelle [&], nous avons releve son aperture
une fois a is hauteur des alveoles et une autre fois au niveau du bas-pharynx.

Peuvent etre diorites comme essentiellement pharyngees les voyelles [a] et[ puis-
que ces deux voyelles ont toujours forme leur plus grand resserrement dans le bas-pharynx.

Les voyelles ne se distinguent pas seulement en fonction de la partie au conduit vocc'
ou la langue se parte. Cedes qui sont formees au mime lieu d'articulation s'identiflent
par leurs differents degres d'aperture. Mats, avant d'aborder ce deuxiene critere de classe-
ment des voyelles, nous devons faire les remarques suivantes. La voyelle [Ce] ne sera pas
traithe sous le rapport de son degre d'aperture, car les karts observes a rinterieur du peu
d'exemples dont nous disposions rendaient aleatoire toute tentative de systematisation.
Comme les voyelles [ a] et ont eta articulee le plus souvent dana 1- pharynx, nous
avons examine leur degre d'aperture seulement I ce niveau, consideran' online excep-
tionnels les exemples qui derogeaient I cette tendance generale. C'est uniquement dans
le cas de la voyelle [3 que nous avons envisage it la fois l'ouverture vSlaire et rouverture
pharyngale, etant donne que le resserrement maximal de [ 3 ] a eu lieu autant de fois sous
le voile que dans le pharynx.

Ceci etant admis, nous trouvons, au degre le plus haut dans la cavite buccale ante-
rieure, 1( a voyelles ] et [ y ] qui sont tout aussi termees l'une que l'autre; viennent en-
suite les voyelles [ e ] et [ 0]; enfm, au degre le plus bas, apparaft la voyelle [e] puis la
voyelle [ce]. Sous le voile du palais se classent, de la plus termee a la plus ouverte, les voyel-
les [ u ] , [ o ] et [ 0 ] . Dans la partie inferieure du pharynx, nous decouvrons, par ordre
decroissant d'aperture, les voyelles [ a ], [5j et [ t ] .

En reunistant lea resultats auxquels nous sommes arrive tant sur le plan du lieu d'ar-
ticulation que sur celui des degres d'aperture, nous obtenons le schema de la page 182, qui
permet de marquer graphiquement les rapports entre les diverses zones articulatoires des
voyelles. Voici les explications essentielles qu'appelle cette figure.

1) courbe en haut symbolise la volite palatine et la droite qui est perpendiculaire
a cette courbe represente la paroi du pharynx. La luette a ete dessinee en pointille parce
que :tow n'en avons jamais tenu compte dans nos calculs d'aperture, et aussi parce que
c'e.'. dans sa partie uvulaire que le voile se detache de la paroi rhino-pharyngale lore de
remission d'une articulation nasale.

2) La ligne pointillee qui suit la courbe at la droite perpendiculaire indique approxi-
mativement la limite de fermeture maxivale pour une voyelle (envircn 2 mm sous la volite
palatine et 3 mm le long de la paroi pharyngale).
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3) Les fleches qu'on voit dais la partie inferieure du schema illustrent lee trois prin-
cipales directions de !a langue, qui peut soit se soulever vers l'avant-bouche ou l'arriere-
bouche, soil; encore se retirer ,ers la paroi du pharynx. Nous avons voulu par la rendre
mieux compte de l'aspect dynamique de la parole, un peu a la maniere de E.W. Selmer et
de B. Malmberg91.

4) Les voyelles [ce] et [ C-e] n'apparaissent pas dans la presente figure, etant donne
que toute generalisation a leur sujet out ete hative, vu le nomba. .eduit d'exemples a
notre disposition et les importants ecarts qui se sont manifestos, notamment du point de
vue du lieu d'articulation (v. supra).

5) Seule la voyelle [3 ] a et..4 placee a la fois sous le voile et dans le pharynx, puisque,
comme nous l'avons déjà signale, son aperture a ete produite a ces deux niveaux avec une
frequence egale.

6) Nous deplorons le fait que notre schema n'indique pas l'endroit exact oil chacune
des voyelles pharyngees a ete articulee. Il est certain que, pour toutes ces voyelles, l'aper-
ture a ete formee dans le bas-pharynx, mais oil precisement ? s'etendait-elle en direction
de la luette ou du larynx ? Nous l'ignorons, car, ainsi que nous l'avons mentionne dejk
nos radiofilms ne nous permettaient pas de relever le canal d'apertute lorsque celui-ci
se trouvait dans le bas-pharynx.

7) Enfin, it faut toujours se rappeler que ce schema tient comptP d'un seul entire :
l'aperture. Lee voyelles y sont classees a peu pros comme dans le trapeze traditionnel,
c'est-i-dire uniquement en fonction de l'endroit ou se realise l'aperture et en fonction
de sa largeur. En dehors de ce lieu privilege, on ignore tout sur la forme et le volume du
reste du conduit vocal. Par exemple, la large ouverture pharyngale typique de la voyelle
[ i ] est negligee au profit de sa scule fenreture dans l'avant-bouche. Pour etre plus pros
du processus articulatoire des voyelles, ii faudrait songer a elaborer un schema ou chaque
voyelle serait class& en fonction de sea deux resonateurs avant et arriere ou, si l'on veut,
d'apres sa position par rapport a la voute palatine et par rapport a la paroi pharyngale.

91 Voir B. Malmberg, Le probleme de obi:gement des sons du :engage, dans Phonettque generale et romane,
Paris, Mouton, 1971, pp. 102 1 106.
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TABLEAU WI

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [ I ]

groupe et
entourage

accentua- I

tion
phr. Exemple organe

articulatoire
lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'aperture

degre
d'aperture

duree de
l'aperture

durie rotate
de la voyelle

[ f i
c

] acc. 72 Fils heureux, ,ere heureux dos ant. AL-Pa 31 mm 3 mm 4 cs 8 cs

[ef i d
] inacc. 7 Le Chien est Mile dos ant. Alp-Pa 16 mm 2,6 mm 4 es 6 cs

a .m
va ace. 78 Leurs avis me choquaient dos ant. Pa 14 mm 2 mm 4 cs 10 cs

[ceviZ inacc. 62 Un visage hale dos ant. ALa 6 mm 2,6 mm 4 cs 4 es

[
1 0 5

inacc. 39 Il arriv(e) ici dos ant. ALa 4 mm 2,6 mm 6 cs 8 cs

r E e
iL R I acc. 17 Un riche eurasien dos ant. Pa-Pp 17 mm 1,6 mm 4 es 8 cs

[aRiS] inacc. 82 Le ricin est huileux dos ant. A-Pa-Pp 44 mm 2 mm 4 es 8 cs
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TABLEAU VIII

Largeur de la eavite pharyngale pour les different' exemples de [ i ]

groupe et
entourageentourage

accen-
tuation

Exemple
distance langue-

paroi pharyngale en FF'

Rencontres
oii la

voyelle
E I ]

suit une
labio-

dentale

s
[ f i ] acc. 72 Fib heureux, Ore heureux 25,5 mm

[
ef

i
d

] inacc. 7 Le chien est fidele 23,5 mm

[avirn] acc. 78 Leurs avis me choquaient 22 mm

Ce . z
[ v 1 ] inacc. 52 Un visage hale 23,5 mm

i . s
[ v 1 ] inacc. 39 D. arrive) ici 22 mm

Rencontres
oil la

voyelle
[ i ]

suit une
dorso-

uvulaire

[ R I ] acc. 17 Un riche eurasien 16,5 mm

9
i

S
[ RI ] inacc. 82 Le ricin est huileux 19 mm



TABLEAU IX

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [ e ]

groupe et
entourage

accentua-
tion phr Exemple organe

articulatoire
lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'aperture

degre
d'aperture

duree de
!'aperture

duree totals
de la voyeth

[0 f e ] acc. 81 Ce jeunet croit aux fees dos ant Al-Pa
debut Pp

35 mm 4 mm 10 es 24 cs

[cefe I
] inacc 56 Neuf eleves manquaient dos ant. Al-Pa 19 mm 7 mm 4 cs 6 cs

[ e
Re ] acc. 70 Mes lacets sont ferret; dos ant. Al-Pa 17 mm 2 mm 18 es 24 cs

[ceRe
t

] inacc. 6 Ce tueur eat tres fort dos ant. ALa 4 mm 4 mm 2 es 2 of
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TABLEAU X

Largeur de la cavite pharyngale pour les differmts exemples de [ e ]

groupe et
entourageentourage

Jcen-
tuation

Exemple
distance racine-

paroi pharyngale en FF'

Rencontres
oil la

voyelle
[ e ]

suit une
labio-

dentale

[ote
] acc. 81 Ce jeunet croit aux fees 17,5 mm

[ e
I

] inacc. 56 Neuf eleves manquaient 12 mm

Rencontres
of t 1a

voyelle
[ e ]

suit une
dorso-

livulaire

r e
[ Re ] acc. 70 Mes lacets sont ferres 17 mm

[,ER et ] inacc. 6 Ce tueur est tres fort 12,5 mm



TABLEAU XI

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [ e ]

troupe et
entourage

accentua-
tion

phr Exemple organe
articulatoire

lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'aperture

degre
d'aperture

duree de
l'apertue

duree totele
de to voyelle

[ f c
R

] acc. 67 Faire une mice er. plis dos ant. ALa 5 mm 8 mm 4 cs 14 cs

[ f
e

c
s

] inacc. 63 J'ai fait ca pour eux dos ant. ALa 4 mm 6 mm 4 cs 8 cs

Ce"[REV ] acc. 12 Un rive utopique dos ant. AL 13 mm 5 mm 6 cs 14 cs

OREz
inacc. 83 Vos raisons sont pueriles dos post. VP 13 mm 5,5 mm 2 cs 10 CS

UR6 S inacc. 36 Le yaour(t) est sain dos ant. ALa 7 mm 4 mm 4 es . 12 or

1 9 ,i



Rencontres
oil la

voyelle
[c]

suit une
labio-

dentale

Rencontres
oil la

voyelle
[ e ]

suit une
dorso-

uvulaire

groupe et
entourage

R jf E

[efts]

[REV ]

r o z -,
L RE j

[URES]

TABLEAU XII

Largeur de la cavite pharyngale pour les differents exemples de [ e ]

accen-
tuation phr. '-'mple distance langue-

paroi pharyngale en FF'

acc. 67 Faire une n ise en plis 13,5 mm

inacc. 63 J'ai fait ca pour eux 11,5 mm

acc. 12 Un rave utopique 9,5 mm

inacc. 83 Vos raisons sont pueriles 12 mm

inacc. 36 Le yaour(t) est sain 11,5 mm



TABLEAU XIII

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [ y ]

groupe et
entourage

accentua
tion

phr Exemple organe
articulatoire

lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'aperture

degre
d'aperture

duree de
l'aperture

duree totale
de la uoyelle

3 Zr
fyi ] inacc. 41 Une Roll(e) usee dos ant. Ala 4 mm 2 mm 6 cs 10 cs

[e vy
t

] inacc. 12 Un rev(e) utopique dos ant. Ala 5 mm 1,5 mm 2 cs 4 cs

[a Ry
f

] inacc. 86 Ce rufian est ruse dos ant. Al-P 31 mm 3 m-r 4 .s 8 cs

196



TABLEAU XIV

Largeur de la cavite pharyngale pour les differents exemples de [ y ]

groupe et
entourageentourage

accen-
tuation

Exemple
distance langue-

paroi pharyngale en FF'

Rencontrec
oii la

voyelle
[y]

suit une
labio-

dentale

[Dfyz] inacc. 41 Une etoff(e) usee 23,5 mm

£ t
[ v y ] inacc. 12 Un rev(e) utopique 17,5 mm

Rencontres
oii la

voyelle
[ y]

suit une
dorso-

uvulaire

[
a

R y
f

] inacc. 86 Ce rufian eat ruse 20,5 mm



TABLEAU XV

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [ 0 1

groupe et
entourage

accentua-
tion phr Exemple organe

articulatoire
lieu d'art!.
culation

longueur du
canal

d'aperture

degre
d'aperture

durif de
l'aperture

duree totale
de la yoyelle

inacc. 71 Son lair aze est feutre dos ant. Ala 4 inm 4 mm 4 cs 6 cs

ra -L v0v
j ace. 80 Ses aveux vous leurrerent dos ant. Ala 4 mm 3 mm 8 cs 12 cs

, a
[ vc. ] inacc. 42 Un esclav(e) eunuque dos ant. Ala 5,5 mm 2,5 mm 6 cs 8 cs

[ °R 0 ] ace. 57* Un flineur heureux dos ant. Al-Pa 19 mm 3 mm 10 cs 26 cs

k
[ R0

z
] inacc. 34 Creusez un canal dos ant. Ala 4 mm 4,F, mm 4 cs 10 a

[E
R

R 0 1 inacc. 72 Fils heureux, per(e)
(h)eureux dos post. VP 16,5 mm 6 mm 4 cs 10 cs

* La voyelle [ 0 ] de ce groupe a la particularite de presenter deux phases de tenue. Les donnees que fournit le present tableau sur cet exemple de[ 0 ] concernent uniquement sa seconde tenue d'aperture, Rant donne clue eat I ce momert qu'appraft Is plus petite corstricti'.i. De toute facon,les differences sont legeres : le derre d'aperture enregistre durant la premiere tenue s'avere plus ouvert de seulement 0,5 mm.
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TABLEAU XVI

Largeur de la cavite pharyngale pour les different; exemples de [ 0 ]

groupe et
entourage

accen-
tuation

phr. Exempla
distance longue-

paroi pharyngale en FF'

Rencontres
ou la

voyelle
[ 0.]

suit une
labio-

dentale

e t,
[ f0 J inacc. 71 Son lainage est feutre 12,5 mm

[avov] acc. 80 Ses aveux vous leurrerent 11 mm

[ avon] inacc. 42 Un esclav(e) eunuque 18 mm

Rencontres
li.i la

voyelle
[A]

suit une
dorso-

uvulaire

[ °R95 ] acc. 57 Un flineur heureux 13 mm

k z
[ R95 ] inacc. 34 Creusez un canal 9 mm

[
e

R oR ] inacc. 72 Fils heureux, per(e) (h)eureux 13,5 mm

2O



TABLEAU XVII

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [,, ]

groupe et
entourage

accentua-
bon phr. Exemple organe

articulatoire
lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'aperture

degre
d aperture

duree de
l'aperture

duree totale
de la uoyelle

e j
inacc. 3 Ce chou est feuillu dos central Pp 8 mm 9 mm 6 cs 12 ca

[
a vi

L vce ; ace. 22 Une veuve cutragee dos ant. Ala 5,5 mm 4,5 mm 6 cs 12 cs

TABLEAU XVIII

L'articulation linguale de la voyelle [ a ]

groupe et
entourage

accentua-
tion phr Exemple organe

articulatoire
lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'aperture

degre
d'aperture

duree de
l'aperture

duree totale
de la uoyelle

[`PR ap ] inacc. 40 Un reproche injuste
racine

dos post.

PH

Va 5 mm

7 mm

7 mm
2 cs 6 cs

21)1 2P2



TABLEAU XIX

Comparaison des differentes realisations de is voyelle [ u ]

groups et
entourage

accentua-
tion phr. Exemple organs

articulatoire
lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'aperture

degre
d'aperture

duree de
l'aperture

duree totale
de la voyelle

[f u ] ace. 76 11 viendra le neuf aofit dos post. Va 6,5 mm 3 mm 22 es 24 es

b
[

e
fu ] inacc. 16 Joseph oublie tout dos post. Va 3 mm 2 mm 6 es 6 es

0 1[ vu ] inacc. 80 Sea aveux vous leurrerent dos post. PV 6 mm 4 mm 2 es 6 es

[m vu
t

] ince. 22 Une veuv(e) outragee dos post. VP 9 mm 3 mm 4 eg 8 es

Ir 0. t
][ Ru j

I

inacc. 19 Il par(t) outre-mer dos post. Va 4 mm 2 mm 2 es 4 es

23



TABLEAU XX

Largeur de la cavite pharyngale et de la cavite buccale anterieure pour les differ' ts exemples de [ u ]

groupe et
entourage

accen-
tuation phr. F..emple

distance langue-
paroi pharyngale

en FF'

distance langue-
palais en P1'

Rencontres
o il la

voyelle
[ u ]

suit une
labio-

dentale

[kf u ] acc. 76 Je viendrai le neuf aoat 19 F mm 10,5 mm

[
E

fu
b]

inacc. 16 Joseph oublie tout 16 mm 10 mm

sic I

[ vu ] inacc. 80 Ses aveux vous leurrerent 15,5 mm 10 mm

ce t
[ vu ] inacc. 22 Une veuv(e) outragee 16,5 mm 9 mm

Rencontres
oU la

voyelle
[ u ]

suit une
dorso-

uvulaire

r 1 t
i Ru ] inacc. 19 Il par(t) outre-mer 14 mm 8,5 mm

2 9 ,1



TABLEAU XXI

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [ o

troupe et
entourage

accentua-
;ion

phr. Exemple organs
artier latoire

lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'aperture

degri
d'ape-ture

&tree de
l'aperture

durie totals
de la voyelle

ro eL fo j IIV!.. 77 Le chauff(0-eau
eat tree chaud

dos post. Va 7 mm 3 mm 6 cs 16 cs

[ e fod inacc. 48 C'est un chef adieux dos post. Va 6 mm 3 mm 4 es 10 es

[ voR inacc. 83 Vos rations wont puerile. dos post. Va 4 mm 4,5 mm 4 cs 8 cs

re a-,
L RO J ace. 33 i.rrot a quinze ans dos post. V central 7 mm 4 mm 4 cs 6 es

[ 3RoP ] inacc. 23 II dor(t) aupres d'elle dos post. V central 7 mm 4 mm 2 cs 4 cs

2'35



TABLEAU XXII

Largear de la cavite pharyngale et de la cavite buccale anterieure pour les differents exemples de [ 0 ]

groupe et
entourage

accen-
tuation phr. Exemple

distance langue-
paroi pharyngale

en FF'

distance langue-
palms en P1'

Rencontres
oii la

voyelle
{ 0 ]

suit une
labio-

dentale

[o foe] acc. 77 Le chauff(e)-eau est
tres chaud

14 mm 12,5 mm

[
Etod

] inacc. 48 C'est un chef odieux 13,5 mm 14 mm

R
[ vo ] inacc. 83 Vos raisons sont pueriles 13,5 mm 13 mm

Rencontres
oil la

voyelle
{ 0 ]

suit une
dorso-

uvulaire

r E., a,
L RO ] acc. 33 Pierrot a quinze ans 9,5 mm 15 mm

[ 3R0 P ] inacc. 23 Ii dor(t) aupres d'elle 8 mm 11 mm
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TABLEAU XXIII

Comparaison des differentes realisations de In voyelle [ D ]

groupe et
entourage

accentua-
tion

phr. Exemple organe
articulatoire

lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'aperture

degri
d'aperture

duree de
eaperture

duree to tale
de la voyelle

[e f DIi ] acc. 6 Ce tueur est fres fort racine PH 5 mm 12 cs 22 cs

[
a

f D
I

] inacc. 69 La folie rend michant dos post. Va 6 mm 7 mm 4 cs 10 ca

RZ ] acc. 9 Cette roche est pesante re zine PH 5 mm 4 cs 6 cs

re k -,
[ RD ] inaL 29 Une mer(e) occupee dos post. Va 10 mm 5,5 mm 2 cs 4 es
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TABLEAU XXIV

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [ a ]

coupe et
ntourage

accentua-
tion

phr. Exemple organe
articulatoire

lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'apertu n

decd
d'aperture

durie de
l'aperture

duric totale
de la voyelle

r 9[ fa 111 ] inacc. 60 Une famille heureuse dos ant. AL 7,5 mm 8 mm 2 cs 10 cs

[
ova

3 ] acc 53 Un sauvage heureux racine PH 7 mm 6 cs 14 cs

[
ava I

inacc. 74 Je longeais le vallon racine PH 5,5 mm 4 cs 10 es

[
uvaf

] inacc. 11 Une Iouv(e) affarnee dos post. VP 7,5 mm 7,5 mm 4 cs 10 cs

[
i
Ra

f
] acc. 49 Une girafe 6:6P racine PH 6 mm 8 cs 10 cs

[ 3Ra 3 ] inacc. 27 Des nuages orageux racine PH 6 mm 2 cs 10 cs
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TABLEAU XXV

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [ a ]

groupe et
entourage

accentua-
tion

phr Exemple organe
articulatoire

lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'apertu re

degre
d'aperture

duree de
l'aperture

duree totale
de la uoyelle

[
E

f a
1] inacc. 1 Mon chat est facile racine PH - 4,5 mm 8 cs 14 cs

a z
[ f a - ] inacc. 49 Une giraf(e) ogee racine PH - 5,5 mm 8 cs 16 cs

, b i
[ Ra j inacc. 62 Une humeur (h)ableuse racine PH - 5,5 mm 2 cs 10 es

TABLEAU XXVI

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [ Ce]

gr,upe et
entourage

accentua-
tion

phr. Exemple
organe

articulatoire
lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'aperture

degre
d'aperture

duree de
l'aperture

duree frtale
de la uoyelle

[
b - i

R j acc. 59 Ce bouchon cst orun dos ant. ALa 5 mm 6 mm 8 cs 26 cs

i
[ R,'-

-D
] inacc. 15 Une tir(e) un peu molle racine PH - 8 mm 4 cs 8 cs



TABLEAU XXVII

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [ 3 ]

troupe et
entourage

accentua-
non

phr. Exemple
organe

articulatoire
lieu d'arti-
culation

longueur du
canal

d'aperture

degre
d'aperture

duree de
l'aperture

duree totak
de la voyelk

[
i

o
_e

] acc. 51 Mon chiffon est boueux dos post. Vp 7 mm 4 mm 6 cs 16 cs

ce -d
[ V3 ] inacc. 24 Un fleuv(e) onduleux racine PH - 4,5 mm 6 cs 12 cs

] acc. 79 ll lacha un juron racine PH - 3,5 mm 10 cs 26 cs

i -d
R3 ] inacc. 66 Chante, belle hirondelle racine PH - 4 mm 4 cs 8 cs
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TABLEAU XXVIII

Comparaison des differentes realisations de la voyelle [ "6". ]

coupe et
entourage

accentua-
tion phr. Exemple organe

articulatoire
lieu d'art: . -

culation

longueur du
canal

d'aperture

degri
d'aperture

duree de
l'aperture

durie totak
de to uoyelle

r 3 ....e
][ RO. j acc 84 Ce torrent est rocheux racine PH - 5 mm 4 cs 10 cs

i -
[ nam

] inacc. 69 La folie rend mechant racine PH - 4 mm 6 cs 10 CS

r a ... b
[ Ra j inacc. 30 Tirez par en bas racine PH - 4 mm 10 cs 12 CS
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CHAPITRE III

ENCHATNEMENT AU NIVEAU ARTICULAT "ME ET ACOUSTIQUE D'UNE
CONSONNE [ f ], I v 10U E R ] SUIVIE D'UNE VOYELLE

Ea principe, la realisation d'une consonne ou d'une voyelle suppose trois phases suc-
cessivesl. Dans un premier temps, l'organe articulatoire se met en place en rejoignant le
lieu d'articulation du son a prononcer; cette phase initiale, qui peut etre caracterisee comme
preparatoire, est connue generalement sous le nom de tension. Le point culminant corres-
pond a Ia seconde phase ou phase centrale; dnrant cette periode, qui peut etre plus ou
moins longue, l'organe articulatoire se maintient dans la zone d'articulation propre a la

voyulle ou a Ia consonne prononcee. Il s'en eloigne ensuite a la phase finale, qu'on appelle

aussi detente2.

Selon cette division tripartite, chacune des deux articulations composant les groupes

a l'etude devrait etre theoriquement representee de la facon suivante :

consonne voyelle

phase centrale

1 Voir P. Simon, Lea consonnes francaises.. . , ouur. cite, p. 71.
2 Comme on a pu s'en rendre compte i la lecture de ce paragraphe, notre definition des phases articula-

toires est centrde exclusivement sur la prise de position de l'organe articulatoire au lieu d'articulation.
Lea mouvements executes par lea autres organes, le voile du palaix par exemple, ne sont pas consideres.

Pour en savor plus long sur la facon dont nous avons proced6 dans la delimitation des phases articula-

toires, cf. pp. 124 et suiv.
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Les choses se passent autrement en realite. Ce schema est purement theorique, en ce
laisse penser que chaque articulation comprend trois phases distinctes de celles des

articulations avoisinantes. S'il en etait ainsi, les sons seraient en quelque sorte prononces
sivarement. A se fier au schema ci-dessus, on pourrait meme croire qu'en passant d'une
articulation a l'autre les organes reviendraient a l'etat de repos. Or, l'examen de nos divers
groupes nous permet d'affirmer avec Roudet3 qu'entre deux sons successifs les organes
ne retournent jamais a la position d'indifference : le processus articulatoire de l'un s'imbri-
que dans celui de l'autre de telle fags:in que, tout au moin:;, la detente du premier coincide
avec la tension du second.

Dans les faits, l'enchalnement de nos groupes de consonne constrictive et de voyelle
implique generalement cinq phases : deux au ram de la consonne : a) une phase initiale
de passage entre celle-ci et le son precedent, b) un Awe centrale; et trois au niueau de la
voyelle : a) une phase preparatoire pendant laqu ale s'opere la transition entre les deux
sons du groupe, b) une phase centrale, c) une phase finale de passage entre la voyelle et le
son subsequent.

En figure :

articulation
precedente

consonne voyelle

phase centrale

.1.,.,,

` 4

phase centrale

articulation
suivante

Ainsi que nous venons de le signaler, la phase centrale est le moment essentiel de la
consonne ou de la voyelle, car c'est durant cette periode que sont realises, avec plus ou
moths de perfection et de synchronisme, les traits distinctifs qui les caracterisent. Tout
ce qui se deroule avant, apres et entre les deux phases centrales qu'on observe a l'interieur
de nos groupes la premiere etant celle de la consonne et la seconde celle de is voyelle

equivaut a des phases transitoires pendant lesquelles s'opere le passage entre les articu-
lations successives; en aucun cas, les mouvements qui constituent ces phases transitoires
ne sont percus par l'oreille, ainsi que l'ont affirme Roudet4 et Grarnmont6.

Dans le present chapitre, nous essaierons J'etudier successivement les differentes
phases qui component nos rencontres.

3 L. Roudet, Elements de phonetique generale, ouur. cite, p. 169.
4 Ibid., p. 78.
5 M. Grammont, Traite de phonetique, ouur. cite, pp. 58-59-83.
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I PHASE DE PASSAGE ENTRE L'4RTICULATION
PRECEDENTE ET LA CONSONNE

Nous ne pouvons guere traiter de cette phase, etant donne qu'elle n'appaxait que par-

tiellement sur nos documents radiocinematograpt",,,,,m Le point de depart d'une sequence,
qui est toujours dessine en noir, represente ,one du groupe etudie au debut de sa
phase centrale. De l'artieulation precedente, Jus avons releve uniquement la derniere
image, qui correspond a la ligne en noir pointille. Or, it n'est pas dii tout stir que la phase
finale du son precedent ait dure seulement 2 cs. Aussi devons-nous nous contenter de
generalit6s a ce sujet, l'insuffisance de nos donnees nous empechant d'entrer dans le detail.

Au niveau articulatoire, l'implosion des consonnes [ f ] et [ v ] est marquee par le
soulevement de la levre inferieure vers ie tranchant des incisives auperieures. Sur le plan
acoustique, ce resserrement labio dental s'accompagne generalement d'une modification
du trace oscillographique de la voyelle precedente, qui se traduit surtout par une diminu-
tion de Pintensite sonore. La consonne [ f du groupe [fu] dans la phrase 1C JosePH
OUblie tout, fournit une excellente illustration de ce qui vient d'être dit : de la fin de la
voyelle precedente au ciebut de la labio-dentate le mdiofilm montre unz., brusque fermeture
de la distance entre la levre inferieure et les ,..zisives superieures (de 4,5 mm a 0 mm);
parallelement, on observe sur I'oscillogramme que ('amplitude des vibrations sonores de-
croft en passant de 7 unites a 1 unite (cf. pl. 17 et 18 e, image, 1 et 2).

A la tension de la consonne ER] correspond habituellement un rapprochement du

dos posterieur de la langue vers la luette et le voile, ainsi qr'un recul de la racine en direc-
tion de la paroi pharyngale. Nous avons déjà implement commente les mouvements ini-
tiaux de [ R dans le chapitre concernant specifiquement son articulation linguale (cf.
pp. 103 et suiv.). Au niveau acoustique, le passage entre la voyelle precedente et la con-
sonne [ R 6 se manifeste par une diminution d'amplitude et par un changement dans la
forme des vibrations. A titre d'exemple, ciLans la consonne [ R du groupe [ Rdi dans la
phrase 84, Ce tORRENt est rocheux : des derniers cs de la voyelle [ ] au debut de la
consonne R le dos de la langue se souleve de 1,5 mm vers le palais mou et la racine
recule de 2 mm (cf. pl. 84, images 1 et 2, P'1" et FF'); l'oscillogramme fait voir simple-
ment que ('amplitude diminue de 10 unites a unites et que les harmoniques subissent
des modifications importantes (cf. pl. 54 c, images 1 et 2).

II - PHASE CENTRALE DE LA CONSONNE

1. La dorso-uvulaire [ R

Nous avons ete amen a examiner en detail la consonne [ R durar.t sa phase cen-
trale dans le chapitre relatif a son articulation linguale (cf. pp. 99 et sviv.). Voici en re-
sume les faith importants que cette etude nous a permis de degager :

6 Remarquons cependant que ce passage n'apparaft pas toujours. Il peut arriver que tra. de [ R ]

succide brusquement, sari transition, au segment central du trace de la voyelle (cf. noa commentai-
res a ce sujet en page 213; voir aussi le groupe [ R5 ] de la phrase 66, Chante, belle hiRONdelle, pl.
72 c).
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Dans la majorite des cas, le phase centrale de la dorso-uvulaire [ est delimitee sur
le plan articulatoire par le debut et la fin du frolement langue-luette. Il peut arriver ce-
pendant que !a consonne [ R 1 se termine meme si la luette touche encore au dos de la
langue. Cela se produit frequemment lorsque [ R est suivi d'une voyelle nasale. Dans ce
cas, l'abaissement du voile necessite par la voyelle peut peimettre a la luette de demeu-
rer passivement sur le dos de la langue bien apres la fin de la constriction de [ R ].

Pendant la phase centrale de [ R], la langue reste rarement immobile : dans la grande
majorite des cas, elle se &place en prevision de la voyelle subsequente, obeissant en ceia
a une regle d'anticipation vocalique.

Devant des voyelles anterieures et fermees comme [ i ] et [ y], l'articulation de ER j
s'accompagne d'un soulevement du dos de la langue dans l'avant-bouche et d'un avance-
ment de la racine. Par contre, devant des voyelles basses et pharyngees du type [a ] et
[ a], le dos de la langue descend vers le plancher buccal au cours de [ R ] , en meme temps
que la racine s'approche de la paroi du pharynx.

Les mouvements lingua= qui se realisent pendant ER en preparation de la voyelle
suivante sont plus ou moms importants selon que le chemin a parcourir pour passer du
lieu d'articulation du son precedent a celui du son subsequent est plus ou moms grand.
Ainsi, pour preparer un [ d], la langue se deplacera beaucoup plus durant la consonne
[ R ] si celle-ci est precedee d'un [ i ], voyelle haute et eloignee de [ que si elle vient
apes un [ a ], voyelle au contraire basse et proche de [ a ].

Nous avons observe aussi que pendant la realisation de [ R la preparation des voyel-
les de meme lieu d'articulation variait en importance selon le degre d'ouverture buccale
de la voyelle. Par exemple, en vue d'un [ i ], la consonne [ R] montrera un soulevement
plus marque du do anterieur de la langue qu'en vue de [ e ].

A la lumiere de ces observations, on decouvre que la consonne [ R tend a se confor-
mer le plus possible a la voyelle st.iivante, si bien qu'il s'institue une sorte d'imbrication
articulatoire dans l'enchainement des deux sons. On peut affirmer que la phase prepara-
toire de la voyelle est déjà presente dans la phase centrale de la consonne [R ] (cf. schema
de la page 209).

Du point de vue acoustique, la phase centrale de [ R presente generalement un trace
oscillographique variable. La forme des vibrations sonores est rarement identique. L'am-
plitude, qui est generalement plus basse que celle des voyelles adjacentes, montre souvent
des reductions provenant ins doute des battements uvulaires. Notons aussi que
gramme de [ R ] est souvent accompagne de legers bruits de friction.

2. Les labio-dentales [ f ] et [ v

La phase centrale des consonnes [ f ] et [ v ] coincide naturellement avec la constric-
tion labio-dentale, c'est-i-dire l'appui ou le frolement de la levre inferieure contre les inci-
sives superieures. Comme les consonnes [ f ] et [ v ] sont prononcees a l'exterieur de la
bouche, la langue, durant leur realisation, obeit aussi a une loi d'anticipation vocalique,
mais d'une facon encore plus marquee que dans le cas de [ R ]; en effet, comme elle n'est
pas specifiquement impliquee dans l'articulation, elle dispose d'une complete liberte de
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mouvement pour gagner la position du son suivant a partir de celle du son precedent'.
Dependant du chemin a parcourir pour passer de la voyelle precedente a la voyelle subs&
quente, la langue effectue differents mouvements au cours de l'articulation d'une labio-
dentale. Il convient de distinguer quatre cas principaux repartis en deux grandes categories.

A\ Sequences oil la labio-dentale est entouree de voyelles prononcees
dans des regions articulatoires eloignees

a) D'avant en arriere

Dans ce type de rencontres, le dos anterieur de la langue s'eloigne toujours des alveoles
et du palais dur; c'est ce qu'on observe, par exemple, dans les sequences [ Oyu ] de la phrase
Ses avEUx VOUs leurrerent (cf. p1. 35, images 1, 2 et 4 puis Al et P1'), [ e f o ] de la phrase
C'est un chEF Odieux (cf. pl. 19, images 2, 3 et 5 puis Al et P1'), [ e f 3 ] de la phrase
Ce tueur est_trEs FOrt (cf. pl. 7, images 1 et 4 puis Al et P1') et [ E fa. ] de la phrase Mon
chat EST FAchi (cf. p1. 21, images 1, 2 et 5 puis Al et P1'). De son cote, le dos posterieur
se deplace par rapport au voile du palais, dans un mouvement de soulevement ou d'abais-
sement, selon le degre d'aperture velaire de la voyelle suivante. Au cours de [ u ] du groupe
[ vu ] dans la phrase Ses aveux VOUs leurrerent, le dos posterieur monte vers le palais mou
(cf. images 1, 2 et 4 puis P'1"), etant donne que [u ] est une voyelle Make fermee. On
fait la meme observation dans le cas de 1: f ] du groupe [ fo] dans la phrase C'est un cheF
Odieux (cf. images 1 A...5 et P'1"). Par ,:ontre, au cours de [ f ] du groupe [ fa.] dans la
phrase Mon chat est FAche, 1a langue descend sous le voile (cf. images 2 et 5 puis P'1"),
puisque [ a] est une voyelle basse. Signalons que la distance entre le voile et le dos poste-
rieur ne change pas durant [ f ] dans le group* [ f3 ] de la phrase Ce tueur est tres FOrt
(cf. images 2 a 7 et P'1"), sans doute parce que les deux voyelles de l'entourage presentent
sensiblement le meme degre d'ouverture buccale ( [ e ] et [3 ] sont en effet deux vo, alles
mi-ouvertes). Enfin, la racine de la langue s'eloigne ou s'approche de la paroi du pharynx,
selon la largeur du resonateur pharyngal de la voyelle suivante : elle s'avance pendant [ f ]
du groupe [ f u ] dans la phrase JosePH OUblie tout (cf. p1. 17, images 2 a 5 et FF'), par
suite de la montee du dos posterieur vers le voile necessite par [ u ] subsequent; par contre,
en vue de la voyelle pharyngee [ a], elle recule vers la paroi pharyngale au cours de [ f ] du
groupe [ fa] dans la phrase Mon chat est FAche (cf. images 1, 2 et 5 puis FF').

b) D'arriere en avant

Toute la masse linguale se porte alors dans l'avant-bouche pendant que se realise la
constriction labio-dentale. Ainsi, pendant [ f ] dans la sequence [ofe ] de la phrase Ce
jeunet croit AUx FEes (p1. 2), le dos de la langue monte et avance vers les alveoles et le
palais dur (cf. images 1, 2 et 4 puis Al et P1'), en meme temps que la racine s'eloigne de
la paroi du pharynx (cf. images 2 et 4 puis FF'). On observe aussi un soulevement du dos
de la langue vers la region alveopalatale et un avancement de la racine durant la consonne
[ f ] dans la sequence [3f y] de la phrase Une etOFF(e) Us& (cf. pl. 14, images 1, 2 et 4
puis Al, P1' et FF'). Les memes mouvements lingaux s'observent encore durant [ v ] de
la sequence [ av 0 ] dans la phrase Un esclAV(e) EUnuque (cf. p1. 34, images 1, 2 et 5 puis
Al, P1' et FF'), etc.

7 Ce phenomene a déjà 6+4 observe notamment par P. Simon (ef. Les consonnes francaises..., oar. cite,
pp. 231-233) et Cl. Ro, hette (ef. Les groupes de consonnes en trowels..., own cite, pp. 118 1 123,
214 1 221).
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B) Sequences oil la labio-dentale est entouree de voyelles
prononcees au meme lieu d'articulation

a) Les deux voyelles ont un degre d'aperture different

Dans ce cas, selon que la voyelle suivante montre une aperture plus fermee ou plus
ouverte que celle de la voyelle precedente, l'organe articulatoire s'eloigne ou se rapproche
du lieu d'articulation. Par exemple, au cours de [ v ] dans la sequence [ eV y ] de la phrase
Un rEV(e) Utopique (pl. 33), le dos anterieur s'avance vers les alveoles et le palais dur en
vue de [ y ] subsequent (cf. images 2 et 3 puis Al et P1'), ce qui entraine un avamement
de la racine (cf. images 2 et 3 puis FF'). Au contraire, pendant [ f ] de la sequence [ of E ]
dans la phrase J'AI FAIt ca pour eux (pl. 11), le dos de la langue s'eloigne de la region
alveopalatale a cause de [ c ] suivant (cf. images 2 et 4 puis Al et P1'), ce qui s'acconipagne
d'un Leger recul de la rac'ne vers la paroi pharyngale (cf. images 2 et 4 puis FF').

Notons cependant que, lorsque les deux voyelles environnantes ont dez degres d'aper-
ture voisins, la langue peut aussi rester stable durant l'articulation de la labio-dentale.
Ainsi, au cours de [ f ] dans la sequence [ e f i ] de la phrase Le chien EST FIdele, la masse
linguale ne bouge pas, car a la suite de [ e ], elle se trouve tres pres de la position haute
de [ i ] subsequent (cf. pl. 9, images 1 a 6 et Al, P1', P'1" puis FF').

b) Les deux voyelles ont le meme degre d'aperture

La consonne est entouree alors de deux voyelles identiques. Etant donne que l'en-
tourage vocalique ne vane pas, it se produit peu de changements dans la position de la
langue au cours de la labio-dentale. C'est ce que l'on observe notamment pour [v] dans
la sequence [ i v i ] de la phrase II arrlV(e) Id (pl. 29); apres s'etre abaisthe legerement
sous la voilte palatine au debut de la constrictive (cf. images 1 et 2 puis P1' et P'1"), la
langue ne se &place plus guere jusqu'l la fin de [ v ] , afin de rester massee tres haut dans
l'avant-bouche en vue de l'autre [ i ] qui suit (cf. images 2 a 5 et Al, P1', P'1" puis FF').

Les mouvements linguaux qui se realisent au cours de [ f ] ou de [ v ] n'ont pas d'effet
direct sur le plan acoustique. Le caractere acoustique de ces consonnes est determine uni-
quement par la constriction labio-dentale. La constriction de la sourde [ f ] se traduit,
sur Poscillogramme, par un trace montrant des bruits de friction dont Pintensite ne de-
passe guere la ligne d'amplitude zero (voir, par exemple, le trace de [ f ] dans la phrase
Mon chat est Facile, pl. 24 c). Le trace oscillographique de la sonore [v] fait voir des
bruits fricatifs accompagnes de vibrations sonores dont l'amplitude oscille entre 0,5 unite
et 1,5 unite (a titre d'illustration, se reporter aux oscillogrammes des planches 24 e et
42 a).

HI - PHASE DE PASSAGE ENTRE LA CONSONNE ET LA VOYELLE

Nous venons de voir qu'l Pinterieur de nos groupes la langue anticipait la voyelle
pendant la realisation de la consonne. De la sorte, it peut arriver que la phase centrale
de la voyelle soit atteinte des le moment oii se termine la consonne, auquel cas la voyelle
ne comporte pas de phase initiale comme telle, sinon dans l'anticipation permise par [ f ],
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[ v ] ou [ R ] . II peut se produire aussi que Ia preparation de la voyelle durant la consonne
n'ait pas ete suffisante, si bien qu'apres la fin de la consonne Ia langue doive se &placer
encore sensiblement avant de rejoindre la zone articulatoire recherchee; it s'intercale alors,
entre la phase centrale de Ia consonne et celle de Ia voyelle, une 'Anode de transition
equivalent a une phase initiale pour l'articulation vocalique.

Nous pouvons par consequent classer l'enchainement articulatoire de nos groupes
en deux types principaux. Le premier type comprend les rencontres oil l'on constate une
succession immediate entre la consonne et la voyelle : a l'abandon du lieu d'articulation
propre a Ia consonne, la langue est déjà en place pour la realisation de la voyelle, la prepa-
ration de celle-ci ayant ote completee au cours de la consonne. L'enchainement entre les
deux sons s'opere moins rapidement dans les rencontres appartenant au second type :
bien qu'elle ait debute durant la constriction consonantique, Ia mise en place de la langue
pour la voyelle prend encore les premiers cs qui suivent la fin de la consonne. Voici com-
ment on pourrait representer schematiquement ces deux types d'encheinementv :

a) ler type:

b) 2e type:

1

Consonne

phase centrale

Voyelle

preparation de la voyelle

phase centrale

preparation de la voyelle phase centrale

A) Rencontres d'une labio-dentale et d'une voyelle

Rappelons que ces groupes, en realisant ('union d'une labiale et d'une linguale, sont
constitues d'articulations prononcees par deux organes differents.

Au total, nous constatons que, dans la tths grande majorite des cas (30 sur 33), I'en-
chainement d'une labio-dentale et cl'une voyelle releve du premier type. Les mouvements
qu'execute la langue durant Ia constriction de [ t ] ou [ v ] s'averent presque toujours suf-

8 Ce c:iagramme s'inspire de celui que fournit Roudet i la page 177 de sea Elements de phonitique ge-
nerale.
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fisants pour que la phase centiale de la voyelle subsequente debute immediatement apres
l'abandon de l'appu: labio-dental. C'est ce aue nous pouvons observer, par exempla, dans
le groupe [ vy ] de la phrase 41, Un riVfe) Utopique (pl. 14) : pe:Idant les 12 ^s au'a dure
la consonne [ v ], la langue est pass& du lieu d'articulation de [3 ] precedent a celui de
[ y ] subsequent en se soulevant I _ la region alveopalutale (cf. xmages 2 et 4 puis Al et
P1') et en s'eloignant de la para. ...naryngale (cf. images 2 et 4 puis FF'); elle a pu ainui
prendre la position avancee et haute requise par [ y ] dils la rupture du contact labio-dental
(cf. image 8) et s'y maintenir pendant les 6 cs de la phele centrale de la voyele (cf. images
8 a 10). Durant les premier:. cs de la voyelle, la langue peut se deplacer, mais le plus souvent,
ces mouvements ne sont pas assez importants pour constituer une phase distincte de la
phase centrale de la voyelle. Il s'agit en fait de mouvements d'ajustement plutot que de
preparation. Ainsi, durant les deux premiers cs de [ I dans le groupe [ v i ] de la phrase 78,
Leurs aVls me choquatent (pl. 23), la langue se souleve et s'avance encore un peu dans
l'avant-bouche (cf. images 5 et 6 puis Al, P1' et FF') avant de s'immobiliser completement
pour 4 cs; les premiers cs de [ i ] se rattachent quand mime a la phase centrale de la voyelle,
car la position que la la Jue occupe au debut de [ I ] est presque identique a celle qui se
maintient durant la tenue vocalique (les differences relevees equivalent seulement a 0,5 mm
au niveau alveopalatal et tout au plus a 1 mm au niveau pharyngal).

Trois fois seulement, nous relevons, entre / fin de la consonne et le centre de la
voyelle, des mouvements de la langue assez marques pour justifier la presence d'une phase
initiale a l'interieur de l'articulation vocalique. Ces trois cas particuliers relevent donc du
second type d'enchainement. Duns le groupe [ f3 de la phrase 51, Mon chIFFON est
boueux, la langue, a la detente de [ f ], ne se trouve pas encore assez pres de la position
requise pour [ 3 ], si bien qu'elle doive s'en approcher encore sensiblement durant les deux
premiers cs de la voyelle, en se soulevant 2 mm en direction du palais mou et en
reculant de 2 mm environ vers la paroi du pharynx (cf. pl. 51, images 6 et 7); it fait dire
aussi que les deux voyelles [ i ] et [3] qui entouraient la labio-dentale presentent des
lieux d'articulation fort eloignes. Le groupe [ v3 ] de la phrase 24, Un fleuV(e) ONduleux,
realise egalement le second type d'enchainement : comme la constriction labio-dentale

;t breve (6 cs), la langue n'a sans doute. pas eu, durant [ v ], le temps necessaire pour pre-
parer completement la voyelle [5]; a la détente de la labio-dentale, elle doit donc con-
tinuer sa mise en place pour l'articulation de [ 5 ] en s'approchant encore de 2 mm du
voile du palais et de la paroi pharyngale (cf. pl. 39, images 5 et 6). Curieusement, c'est
dans le groupe [ f 0 ] de la phrase 77, Le chauFF(e)-EAU est tres chaud, qu'on trouve
la plus longue phrase transitoire entre une labio-dentale et une voyelle (6 cs), bien que
la consonne [ f ] soit entomie de deux [o]. Il faut sans doute penser que la concentration
de l'energie articulatoire sur la constriction labio-dentale a entraine une perte de tension
au niveau des muscles linguaux, si bien qu'au debut de (01 la langue occupait une posi-
tion trop basse sous le voile et qu'elle a dil se relever uensiblement pendant les 6 premiers
cs de la voyelle afin de pouvoir rejoindre arture velaire requise (cf. pl. 5, images 7 a
10).

Nous voulons faire remarquer cependant que, lorsqu'une vc v -Ale comporte une phase
initiale apres une laidio-dentale, s'avere generalement breve : dans deux cas sur
trois, cette periode de transition dure seulement 2 cs. Nos resultats rejoignent en cela
ceux de C. Brichler-Labaeye qui a observe aussi qu'apres une consonne labiale la langue
atteignait tres rapidement la phase camteristique de la voyelle9.

9 C. Brichler-Labaeye, Les voyelles fronGaises citi, p. 103.
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Bien qu'au niveau articulatoire la langue soit presque toujours peke pour Pemission
de la voyelle des la détente de la consonne labio-dentale, au niveau acoustique, nous cons-
tatons generalement que la voyelle developpe quand meme une courte phase d'implosionl°
qui se manifeste surtout par une amplitude croissante sur le trace oscillographique. Cette
phase d'implosion doit siirement etre mise en rapport avec l'agrandissement de l'orifice
labial qui resulte de l'abaissement de la levre inferieure apres Pabandon de l'appui labio-
dental. Il faut dire egalement que pour une voyelle postconsonantique les cordes vocales
mettent un certain temps avant d'acquerir un mouvement vibratoire adequat, etant donne
qu'une consonne reduit le travail phonatoire si c'est une sonore v ]), l'annule meme
quand c'est une sourde ( f Rousselot ecrivait déjà en parlant des fricatives [ f-v ] ,

s-z let [ 1-3] : t Le passage [...] de la consonne a la voyelle [...] est progressif, de-
mandant pouretre complet l'espace de quelques vibrations *11.

A titre d'illustration, nous commenterons le cas du groupe [ v i ] dans la phrase 78,
Leurs aVls me choquaient. Entre la limite de fin de la consonne [ v ] et le debut de la
periode de stabilite caracteristique de [ i ], l'osciliogramme de la voyelle montre une phase
preparatoire de 1,5 cs, durant laquelle les vibrations de sonc.,te se debarassent des bruits
fricatifs de [ v ] precedent et augmentent d'amplitude en passant progressivement de 2 a
4 unite. (cf. pl. 24 e, image 5).

Exceptionnellement, dans cinq groupes sur trente-trois, soit environ dans 15% des
cas, voyelle ne comporte pas de veritable implosion acoustique, tellement les differences
entre le debut et le centre de son trace oscillographique sont minimes. On passe ainsi im-
perceptiblement du trace de la consonne a celui de la voyelle. Un tel phenomene se ren-
contre dans les groupes suivants : [ fe ] de la phrase 81, Ce jeun#'t croit aux Ftes, (cf. pl.
6 b); [ fu ] de is phrase 76, JosePH OUblie tout (cf. pl. 18 e), [ vy] de la phrase 12, Un
reV(e) Utopique (cf. pl. 36 c); [ vu] de la phrase 80, Sea aveux VOUs leurrerent (cf. pl.
36 e) et [ vu ] de la phrase 22, Une veuV(e) OUtragee (cf. pl. 42 a). Remarquons que la
plupart de ces sequences contiennent des voyelles a basse amplitude ( [ y] et [ u ] ); avec
de telles voyelles, it devient necessairement plus difficile de percevoir une augmentation
d'amplitude. I1 faut noter en outre que pour les trois demieres sequences concernees la
labio-dentale [ v ] a ate particulierement sonorisee, ce qui a rapproche son trace oscillo-
graphique de celui de la voyelle.

B) Rencontres d'une dorso-uvulaire et d'une voyelle

Sur le plan physiologique, ce genre de combinaison realise l'union de deux articula-
tions linguales qui sont prononcees tantot dans la meme region articulatoire si la voyelle
est posterieure, tantot a deux endroits eloignes du canal vocal si la voyelle est au contraire
anterieure. Dans l'ensemble, suivant le lieu d'articulation de la voyelle, Penchalnement
d'une dorso-uvulaire et d'une voyelle se fera selon le premier type ou selon le second12.

10 Equivalent en moyenne a 1,5 cs, la duree de cette phase oselle d'ordinaire entre 0,5 cs et 2 cs; elle
peut atteirdre au maximum 3 cs.

11 Rousselot, Principes..., ouvr. cite, p. 438.
12 A noter quo nous ne traiterons pas de l'enchafnement articulatoire des groupes [ voyelle nasale

pour lesquels ii est tout at fait impossible de fixer la limite de fin de la consonne, etant donne que le
retrait de la luotte sur le dos de la langue a lieu I un moment ..vance de la dug*e de la voyelle. Nous
voulons parler des quatre groupes suivanta : [ pj ] dans la phrase 66, Chante, belle hiRONdelle,
[pa] dans la phrase 84, Ce toRRENt eat rocheux, [R0.] dans la phrase 69, La folic RENd me-
chant et [pa] dans la phrase Cl, Prez paR EN bas. Retire i ce sujet nos commentaires en pages
9$ et suiv.
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Parmi les onze rencontres oil [ R ] est suivi dune voyelle anterieure telles que [ i ] ,

[e], [e ] , [ y ] et [ 0], nous relevons huit fois un enchalnement du second type, soit dans
la grande majoriti des cas. Cela signifie qu'it cause de l'eloignement des lieux d'articulation
des deux sons la preparation de la voyelle durant la consonne ne suffit generalement pas
pour que la phase centrale de la voyelle debute immediatement apres la fin de la constric-
tion dorso-uvulaire. Avant de se trouver suffisamment pres de la position recherchee, la
langue exige encore un certain temps de mise en place, de sorte qu'une phase Litiale s'ins-
crit dans le cours de la voyelle. Cette phase initiale vane ordinairement entre 2 et 3 cs;
en moyenne, elle equivaut a 3 cs et occupe environ le quart de la duree vocalique totale.
Vuici les sequences ott une voyelle anterieure en contact avec [ 11 ] presente une phase
preparatoire" : [ R i ] de la phrase 16, Un Riche eurasien (cf. pl. 40, image 4); [ R i ] de
la phrase 82, Le Rkin est huileux (cf. pl. 52, image 5); [ Re ] de la phrase 12, Un REve
utopique (cf. pl. 43, image 5); [ Re ] de la phrase 83, Vos RAlsons sont pueriles (cf. pl.
55, images 4 et 5); [ Re ] de la phrase 36, Le yaouR(t) EST sain (cf. pl. 56, images 5 et 6);
[ Ry ] de la phrase 86, Ce RUfian eat ruse (cf. pl. 58, image 5); [ R 0 ] de la phrase 34, CREU-
sez un canal (cf. pl. 59, image 7); [ R0] de la phrase 57, Un fldneur heullEUx (cf. pl. 45,
images 5 a 7). La voyelle de la derniere rencontre constitue un cas particulier, car elle
est la seule a posseder une aussi longue phase preparatoire (6 cs). Cela tient sans doute
au fait que cette voyelle en finale absolue a une duree totale particulierement longue (26
cs). Il faut dire aussi que ce [ 0], toujours a cause de sa position (nos analyses ont montre
en effet que la langue se souleve davantage en fin de phrase en vue de la position de repos),
presente une aperture plus difficile a atteindre en ce qu'il est le plus fermi parmi tour nos
exemples de [ 0 ] precedes de [ R ].

Avec is nasale [Ce], voyelle decrite traditionnellement comme anterieure, mail qui
s'est revelee etre sur nos films a la fois pharyngee et alveolaire, la consonne [ R ] s'enchaine
comme dans les autres rencontres precedentes. Apres la consonne, la voyelle developpe en
effet une phase preparate avant de parvenir a sa phase caracteristique. C'est du moins
ce qui se produit pour les deux rencontres de ce type que nous possedons : [ R-th] dans
la phrase 59, C' bouchon est bRUN (cf. pl. 49, images 7 et 8) et [ R.&] dans la phrase 15,
Une tiR(e) UN peu molle (cf. pl. 68, images 5 et 6).

Exceptionnellement, nous relevons un enchalnement du premier degre pour trois
rer,:ontres oil [ R ] est suivi d'une voyelle anterieure, la phase centrale de la voyelle appa-
raissR- immediatement apres l'abandon de l'appui langue-luette. Voici les trois sequences
el. ...estion : [ R0] dans la phrase 72, Fits heureux, peR(e) (h )EUreux (cf. pl. 61); [ Re ]
dans 'a phrase 70, Mes facets sont feRREs (cf. pl. 41); [ Re ] dans la phrase 6, Ce tueuR
EST Ws fort, (cf. pl. 53). Ce dernier exemple est tout a fait special et it devrait mime
etre range a part, etant donne que d'apres les donaes du radiofilm l'articulation de la
voyelle est a peine esquissee, ne durant que 2 cs en tout et pour tout.

En ce qui a trait a Pencharnement des groupes oil [ R ] precede une voyelle posta-
rieure telle que [ u ] , [o ], [0 ] et [3 ] , la tendance est a l'inverse de ce que nous avions
observe pour l'ensemble des groupes avec voyelle anterieure, en ce sins qu'it cause de la
proximite des lieux d'articulation des deux sons en presence la voyelle parvient a sa phase
caracteristique des ht détente de la consonne dorso-uvulaire. Nous relevons effectivement
un enchainement du premier type pour toutes les sequences ou [ R1 fienre avec une des
voyelles posterieures susmentionnees. Voici les six groupes concernes : [ R Li ] dans la phrase

13 Si on veut connaftre la dunce de la phase initials de chaque voyelle, il a'agit de multiplier par deux le
nombre d'itriages qui se trouvent dans les renvois, une image representant 2 cs.
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19, 11 paR(t) OUtre-mer (cf. pl. 63); [ Ro ] dans la phrase 33, PieRROt a quinze ans (cf. pl.
46); [ R0 ] dans la phrase 23, 11 doR(t) AUpres d'elle (cf. pl. 64); [ R3 ] dans la phrase 9,
Cette ROche est pesante (cf. pl. 47); [ R3 ] ians la phrase 29, Une meR(e) Occupee (cf. pl.
.15); [ R3 ] dans !a phrase 79,11 ldcha un juRON (cf. pl. 50).

En dernier lieu, .sous examinerons les groupes oil [ R est accompagne de [ a ] ou de
[ u ]. Nous avons pense en faire une categorie a part, parce que l'analyse a revels que ces
deux voyelles presentaient une grande similitude en 'e definissant toutes deux comme
des voyelles basses a aperture pharyngale. La seule sequence que nous possedions oa [ R est
suivi de [ a ] se retrouve dans la phrase 62, Une humeuR (h)Abltuse (cf. pl. 67) et Pen-
chafnement de. deux sons s'opere selon le premier type, c'est-i-dire que la voyelle n'a pas
de phase initiale comme telle. Par contre, pour nos deux groupes ou [ a ] figure avec [ R ], les
deux sons s'enchafnent selon le deuxieme type : dans la phrase 27, Des nuages oRAgeux,
la phase preparatoire de la voyelle est constituee par un avancement de toute la masse
lir.guale (cf. pl. 57, image 6); dans la phrase 49, Une giRAfe dgee, elle est marquee surtout
par un abaissement du dos de la langue sous la voilte palatine (cf. pl. 49, image 4). Il est
interessant de noter que ce sont les deux exemples de [ a ] qui ont du developper, apres
[ R ], une phase intermediaire avant d'atteindre leur sommet articulatoire; peut-titre est-ce
dii au fait que la voyelle [ a ] est plus Erancee que la voyelle [ a ] (cf. pp. 167 et 168).

Que la voyelle comporte ou non une phase initiale au niveau articulatoire, sa partie
caracteristique sur l'oscillogramme commence presque toujours a partir de la limite de fin
de la consonne precedente [ R ]. Dans vingt-quatre cas sur vingt-sept, nous ne decelons en
effet aucune augmentation d'amplituue ni aucune modification des harmoniques qui live-
leraient veritablement la presence d'une phase de preparation acoustique a l'interieur des
limites de la voyelle. I1 n'y a, en tout cas, rien de comparable a ce que nous avons pu ob-
server pour les groupes composes d'une labio-dentale et d'une voyellel 4. Ce comportement
divergent entre les deux types de rencontres se comprend facilement. Quel que soft le con-
texte, les labio-dentales, a cause de leur constriction serree, montrent toujours un trace
oscillographique d'aspect consonantique. En revanche, lorsqu'elle se trouve entre deux
voyelles (position de la plupart de nos exemples), la consonne [ R ] est particulierement
sor.ore et sa forme acoustique rappelle beaucoup celle des voyelles environnantes. Rous-
selot disait meme que le trace de [ R ] I( se modelait en quelque sorte sur celles-ci 15. Il
est donc tout a fait normal que l'on passe imperceptiblement du trace de [ R ] au trace
caracteristique de la voyelle subsequente.

Le cas contraire est exceptionnel, car sur vingt-sept rencontres, trois seulement mon-
trent des signes qui attestent vraiment la presence d'une phase preparatoire a l'interieur
des limites de la voyelle. Dans le groupe [ Re ] de la phrase 70, Mes lacets sont feRREs,
les deux premiers cs de la voyelle different de ce qui suit, les vibrations de sonorite etant
accompagnees d'harmoniques plus compactes qui rappellent le trace de [ R ] (cf. pl. 42 e,
images 5 et 6). La voyelle ] du grope I r:o j dans la phrase 33, PieRROt a quinze ans,
comporte aussi une implosion au niveau acoustique; d'une duree de 1,25 cs, elle est mar-
quee par une amplitude croissants (cf. pl. 48 d, image 6). Enfin, pour la voyelle [ i ] du
groupe [ R i ] dans la phrase 82, Le RIcin est huileux, la phase preparatoire correspond

14 Nous en donnerons comme preuve le simple fait que pour lea grouper [ R ] voyelle oI l'ampl:tude
croft en passant d'un son I l'autre, celle-ci augmente en moyenne du quart seulement, alors que pour
les groupes formes d'une labio-dentale et d'une voyelle l'augmentation moyenno d'amplitude est de
l'ordre du simple au double.

16 Rousselot, Principes..., ouur. cite, p. 422.
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au premier cs du trace vocalique et se reconraft a une augmentation d'amplitude, mais
surtout a la forme des harmoniques qui trahit encore l'influence de [ R ] (cf. pl. 54 d, image
4).

IV - PHASE CENTRALF DE LA VOYELLE

Nous avons déjà explique que la phase centrale d'une voye constitue son sommet
articulatoire, puisque c'est a ce moment qu'est produit son timbre particulier. Durant la
phase centrale, la langue se tient dans la zone d'aperture de la voyelle, determinant ainsi
une repartition adequate des deux principaux resonateurs responsables du timbre vocali-
que, le resonateur anterieur ou buccal et le resonateur posterieur ou pharyngal.

On a souvcnt identifie, en phonetique traditionnelle, la phase centrale a une ...:nue
articulatoire ou, si l'on veut, a une periode oir la langue resterait fixe en maintenant sa
position pendant un certain laps de terripsis. II convient de preciser cette opinion et de
distinguer trois cas possibles.

a) D'un bout a l'autre de sa duree, la phase centrale de la voyelle peut effectivement
correspondre a une periode de stabilite linguale. La tenue vocalique englobe alors toute
la phase centrale. Des 56 rencontres retenues, les quinze groupes qui suivent (soit envi-
ron 26%) presentent un tel phenomene : [ f i ] de la phrase 7, Le chien ed Fiddle (cf. pl.
9, images 7 et 8); [ vi ] de la phrase 52, Un Visage Wile, (cf. pl. 28, images 6 et 7); [ R I ] de
la phrase 17, Un Riche eurasien (cf. pl. 40, images 5 et 6); [ R i ] de la phrase 82, Le RIcin
est huileux (cf. pl. 52, images 6 et 7); [ fe ] de la phrase 56, NeuF &eves manquaient
(cf. pl. 10, images 6 et 7); [ f e ] de la phrase 63, J'ai FAIt go pour eux (cf. pl. 11, images
6 et 7); [ Ra ] de la phrase 49, Une giRAfe dgee (cf. pl. 44, images 5 a 8); [ fy] de la phrase
41, Une itoFF(e) Us& (cf. pl. 14, images 8 a 10); [ -f 93] de la phrase 71, Son lainage est
FEUtri (cf. pl. 15, images 8 et 9); [vc6] de la phrase 42, Un esclaV(e) EUnuque (cf. pl.
34, images 6 a 8); [ RO] de la phrase 34, CREUsez un canal (cf. pl. 59, images 8 et 9);
[ fu ] de la phrase 76, Je viendrai le neuF AOCt (cf. pl. 4, images 11. a 21); [ fu ] de la
phrase 16, JosePH OUblie tout (cf. pl. 17, images 6 a 8); [ REe] de la phrase 15, Une tiR(e)
UN peu molle (cf. pl. 68, images 7 et 8); [v3] de la phrase 24, Un fleuV(e) ONduleux,
(cf. pl. 39, images 6 a 8).

b) Plus frequemment, soit environ dans 54% des rencontres, la tenue vocalique oc-
cupe simplement une partie de la phase centrale de la voyelle, la langue accusant de lagers
deplacements durant l'autre partie. La part reservee a la tenue vocalique reste quand meme
grande : en moyenne, elle equivaut 1 65% de la duree entiere de la phase centrale. Quant
aux mouvements linguaux qui apparaissent conjointement, ils sont peu importants et
s'inscrivent toujours dans la zone articulatoire de la voyelle. Its peuvent survenir avant
la tenue vocalique, la langue voulant en quelque sorte rectifier sa position avant de se
stabiliser; nous avons déjà pule I ce propos de mouvements d'ajustement. Durant la phase
centrale, la langue peut se deplacer aussi apres la tenue vocalique : les mouvements qu'elle
execute alors constituent l'amorce de la preparation du son subsequent, mais ils paraissent
encore trop pres de la position de tenue pour en etre dissocies (relire, pour plus de details,

16 Voir, par exemple, Roudet, Elements de phonetique generale, p. 78.
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nos commentaires en pages 124 et suiv.). Voici les rencontres oil l'on releve, pour la voyelle,
une phase centrale comprenant a la fois une tenue articulatoire et des mouvements linguaux
gravitant tout autour : [ f i ] de la phrase 72, FILs heureux, pere heureux (cf. pl. 1, images
8 a 10, la tenue correspondant aux images 9 et 10);[ v i ] de la phrase 78, Leurs aVIs me
choquaient (cf. pl. 23, images 5 a 7, la tenue correspondant aux images 6 et 7); [ v i ] de la
phrase 39, 11 arriV(e) Id (cf. pi. 29, images 6 1 9, la tenue correspondant aux images 7 a
9); [ fe ] de is phrase 81, Ce jeunet croit flux nes (cf. pl. 2, images 12 a 21, la tenue cor-
respondant aux images 14 a 18); [ Re ] de la phrase 70, Mes laceta sont feRREs (cf. pl. 41,
images 6 a 17, la tenue correspondant aux images 8 a 16); [ f e ] de la phrase 67, FAIre une
mise en pile (cf. pl. 3, images 10 a 13, la tenue correspondant aux images 12 et 13); [ Re ] de
la phrase 12, Un REve utopique (cf. pl. 43, images 6 a 9, la tenue correspondant aux images
7 a 9); [ RE ] de la phrase 36, Le yaouR(t) EST sain (cf. pl. 56, images 7 a 9, la tenue cor-
respondant aux images 8 et 9); [ va ] de la phrase 53, Un sauVAge heureux (cf. pl. 25,
images 5 a 9, la tenue correspondan, aux images 7 1 9); [ va ] de la phrase 74, Je longeais
le VAllon (cf. pl. 31, images 6 a :), la tenue correspondant aux images 8 et 9); [ va ] de la
phrase 11, Une louV(e) Affamee (cf. pl. 32, images 4 a 6, la tenue correspondant aux
images 5 et 6); [ Ry ] de la phrase 86, Ce RUfian est ruse (cf. pl. 58, images 6 a 8, la tenue
correspondant aux images 7 et 8); [ vO] de la phrase 80, Ses aVEUx vow; leurrerent (cf.
pl. 22, images 6 a 11, la tenue correspondant our images 7 a 10); [ R0] de la phrase 57,
Un fldneur heuREUx (cf. pl. 45, images 8 a 17, deux tenues, la premiere correspondant
aux images 8 a 10 et la seconde aux images 12 a 16); [ RO] de la phrase 72, Pik heureux,
peR(e) (h )EUreux (cf. pl. 61, images 4 a 6, la tenue correspondant aux images 5 et 6);
[ f] de la phrase 3, Ce chou est FEUillu (cf. pl. 16, images 8 a 11, la tenue correspondant
aux images 8 a 10); [ vie] de la phrase 22, Une VEUve outragie (cf. pl. 27, images 5 a 9,
la tenue correspondant aux images 7 a 9); [Re ] de la phrase 40, Un REproche injuste
(cf. pl. 62, images 4 a 6, la tenue corredpondant aux images 5 et 6); [ vu ] de la phrase 22,
Une veuV(e) OUtragee (cf. pl. 37, images 4 a 6, la tenue correspondant aux images 5 et
6); [ fo ] de la phrase 77, Le chauFF(e)-EAU est tree chaud, (cf. pl. 5, images 10 a 14, la
tenue correspondant aux images 12 a 14); [ fo ] de la phrase 48, C'eat un eheF OdIeux
(cf. pl. 19, images 8 a 10, la tenue correspondant aux images 8 et 9); [ vo ] de la phrase
83, VOs raisons sont pueriles (cf. pl. 38, images 8 a 10, la tenue correspondant aux images
9 et 10); [ RO ] de la phrase 33, PieRROt a quinze ans (cf. pl. 46, images 5 a 7, la tenue
correspondant aux images 5 et 6); [ f3 ] de la phrase 6, Ce tueur est tree FOrt, (cf. pl. 2,
images 7 a 17, deux tenues, la premiere correspondant aux images 7 a 11 et la seconde
aux images 12 a 17); [ f 3 ] de la phrase 69, La FOlie rend mechant (cf. pl. 20, images
5 a 8, la tenue correspondant aux images 5 et 6); [ fa.] de la phrase 1, Mon chat est FAchi
(cf. pl. 21, images 7 a 11, la tenue correspondant aux images 8 1 11); [ fa.] dt: la phrase
49, Une giraF(e) Agee (cf. pl. 22, images 5 a 10, la tenue correspondant aux images 5 a
8); [ RV, de la phrase 59, Ce bouchon est bRUN (cf. pl. 49, images 9 a 19, la tenue cor-
respondant aux images 12 a 15); [ f3 ] de la phrase 51, Mon chiFFON est boueux (cf. pl.
8, images 7 a 13, deux tenues, la premiere correspondant aux images 7 a 9 et la seconde
aux images 10 a 12); [ R31 de la phrase 79, .11 ldcha un juRON (cf. pl. 50, images 5 a 17,
la tenue correspondant aux images 5 a 9).

c) Enfin, et c'est le cas le moins frequent (20% des rencontres), la langue peut se
&placer continuel'ement durant la phase centrale de la voyelle; celle-ci ne comporte pas,
par consequent, de temps d'art*. Nous observons un tel phenomene dans les onze groupes
suivants : [ R3 ] de la phrase 9, Cette ROche est pesante (cf. pl. 47, images. a 9); [ Re ] de
la phrase 83, Vos RAlsons front pueriles (cf. pl. 55, images 6 et 7); [ Ra ] de la phrase 27,
Des nuages oRAgeux (cf. pl. 57, images 7 et 8); [ fa ] de la phrase 61, Une FAmille heu-
reuse (cf. pl. 13, images 6 a 9); [ Ra] tie la phrase 62, Une humeuR (h )Abkuse (cf. pl. 67,
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images 4 a 8); [ Re ] de la phrase 6, Ce tueuR EST trill fort (cf. pl. 53, image 4; la phase
centrale de cette voyelle dure seulement 2 cs); [ vy ] de la phrase 12, Un reV(e) Utopique
(cf. pl. 33, images 5 et 6); [ RO de la phrase 29, Une meR(e) Occupee (cf. pl. 65, image
5); [ RLI de la phrase 19, II paR(t) OUtre-mer (cf. pl. 63, image 5); [ RO] de la phrase 23,
Il doR(t) AUpres d'elle (cf. pl. 64, images 5 et 6); L vu de la phrase 80, Ses aveux VOUs
leurrerent (cf. p1. 35, image 7). A remarquer que ce sont Presque exclusivement des voyelles
inaccentuees qui ne comportent pas de tenue linguale (9 cas sur 10). II faut noter aussi
que la plupart de ces voyelles inaccentuees (les six derrieres de la liste) figurent entre deux
mots et ont une tres courte ciuree (de 2 a 6 cs).

L'expression s tenue vocalique demande a son tour d'être precisee.

De I'avis mime de plusieurs phoneticiens17, une voyelle comprend une tenue articu-
latoire lorsque, durant sa realisation, la langue garde une mime position pendant ur 2rtain
laps de temps (l'equivalent au moms de deux images consecutives, soit 4 cs). LF erme

tenue vocalique se refire donc essentiellement a une periode de stabilite linguale et
n'implique pas forcement une immobilite simultanee des autres organes articulatoires.
Ceux-ci peuvent en effet se deplacer pendant que la langue reste stable's. Si l'existence
d'une tenue vocelique est determinee seulement par l'immobilite de la langue, c'est parce
que I'effet resonateur du conduit vocal pour une voyelle depend surtout de l'activite lin-
guale19.

Nous avons observe que la langue s'immobilise lorsqu'elle atteint l'aperture que nous
avons consideree comme caracteristique de la voyelle. Pendant qu'elle maintient cette
aperture, la langue demeure generalement stable sur tout son pourtour. Cependant, pour
neui voyelles sur quarante-six qui presentent une t.enue, nous constatons que c'est seule-
ment la partie de la langue responsable de l'aperture vocalique qui reste en place, alors
que ses autres parties modifient leur position". Ainsi, pour la voyelle [ i ] du groupe [ v i
dans la phrase 39, Il arriV(e) Ici (cf. pl. 39), la tenue articulatoire dure 6 cs et consiste
en une immobilisation entiere du dos anterieur de la langue sous la region alveopalatale
(cf. images 7 a 9 et Al puis Pl"); au milieu de cette phase, it se produit cependant un avan-
cement de la racine (cf. images 7 et 8 puis FF'). Dans le groupe [ Re ] de la phrase 70,
Mes lacets sont feRREs (cf. pl. 41), la racine de la langue avance par intervalles durant
la tenue vocalique (cf. images 8 et 10 puis FF'), tandis que le dos anterieur ne bouge pas
du tout sous les alveoles et le palais dur (cf. images 8 a 16 et Al puis P1'). Durant la se-
conde tenue de la voyelle [ 0] du groupe [ F30] dans la phrase 57, Un flaneur heuREUx
(cf. p1. 15), on relive encore un avancement de la racine (cf. images 12 et 15 puis FF'),
pendant que I'avant -dos reste stable au niveau alveopalatal (cf. images 12 a 16 et Al puis
P1'). La mime observation vaut pour la voyelle [a ] du groupe [ na ] dans la phrase 40,

17 Voir entre autres P. Simon, Les consonnes francaues..., ouur. cite, p. 150 at C. Brichler-Labaeye, Les
uoyelles franfaises..., ouur. cite, p. 84.

18 C. Brichler-Labaeye ecrit a ce propos : a La coordination des differents mouvements articulatoires
n'est cependant pas toujours assures. Souvent, par exemple, l'angle des maxillaires atteint un maximum
avant le sommet articulatoire et commence a diminuer des la phase centrale. De mime, la labialisation
peut etre en retard sur l'articulation : lea levres n'effectuent leur projection et leur arrondissement
maximum que lorsque la voyelle s'achemine yens sa fin. Ou encore, une voyelle orale peut etre nasa-
lisee partiellement, voice d'un bout a l'autre, par um consonne nasale precodente; II (Les uoyelles iron-
faises..., ouur. cite, p. 84).

19 L'importance du jeu de la langue dans l'articulation vocalique est un fait indiscutable en phonetique.
Se referer notamment I B. Malmberg, La phonitique, ouur. cite, p. 38.

20 A noter par afflatus que ces modifications ne sont jamais tree importantes.
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Un REproche injuste (cf. pl. 62, images 5 et 6 puis Al, P1' et FF'). Pour la voyelle [ 0] du
groupe [ v0] dans la phrase 80, Ses aVEUx nous leurrerent (cf. pl. 26), la tenue articulatoire
est marquee par une position stable du dos anterieur a la hauteur des alveoles (cf. images
7 a 10 et Al); cette position s'accompagne cependant d'une elevation du dos posterieur
vers le palais (cf. images 7 et 9 puis P'1") et d'un avancement de la racine (cf. images 7 et
9 puis FF'). En résumé, les voyelles anterieures [ i ], [ e ] et [ 0] que nous venons de titer
ont toutes une tenue articulatoire caracterisee par une stabilite linguale au niveau de l'avant-
bouche, mais elles accusent parallelement des &placements de la langue dans la cavite
pharyngale. D'aperture velaire, la voyelle [ u ] du groupe [ f u ] dans la phrase 76, 11 viendra
le neuF AOIN (cf. pl. 4), montre, durant la tenue articulatoire, une parfaite immobilite
du dos posterieur sous le voile (cf. images 11 a 21 et P'1"), ce qui n'empeche pas par ailleurs
la racine de s'approcher de la paroi pharyngale (cf. images 11 et 17 puis FF'). Enfin, pour
les voyelles pharyngees teller que [ a ] et [ 3 ] , le passage radico-pharyngal reste inchange
pendant la tenue vocalique, mais it peut y avoir parallelement des deplacements du dos
sous la voiite palatine. Ainsi, la voyelle [ a ] du groupe [ Ra ] dans la phrase 49, Une gikAfe
dgee (cf. pl. 44), accuse, durant sa tenue radico-pharyngale (cf. images 5 a 8 et FF'), un
abaissement du dos posterieur (cf. images 5 et 7 puis P'1") puis un avancement du dos
anterieur sous l'effet de la fermeture de Tangle des maxillaires commandee par [ f ] subse-
quent (cf. images 7 et 8 puis Al). Durant la tenue de la voyelle [ a ] du groupe [ va ] dans
la phrase 53, Un sauVAge heureux (cf. pl. 31), la racine de la langue ne bouge pas (cf.
images 7 a 9 et FF'), mais, a la fin, le dos anterieur monte et s'avance vers les alveoles en
prevision de [ 5 ] suivant (cf. images 8 et 9 puis All. I a voyelle [ 3 ] du groupe [ R3 ] dans
la phrase 79, 11 Idcha un juRON (cf. pl. 50) a une tei...ie radico-pharyngale (cf. images 5
a 9 et FF') qui s'accompagne d'un abaissement du dos posterieur sous le voile (cf. images
5 et 8 puis P'1").

P. Simon21 et C. Brichler-Labaeye22 ont observe aussi qu'une tenue vocalique etait
caracterisee tout au moins par une stabilite de la langue au lieu d'articulation de la voyelle,
c'est-a-dire a l'endroit oil se forme Paperture. Mais comme ces phoneticiennes definissent
encore Paperture seulement par rapport a la voilte palatine, elles ont ete amenees a declarer
que la langue s'immobilisait toujours sous la region de la voiite palatine reconnue tradi-
tionnellement comme lieu d'articulation de la voyelle. Nous sommes cependant en mesure
d'affirmer avec Fant et Delattren que le lieu d'articulation d'une voyelle n'est pas toujours
situe au- dessous de la voilte palatine, car pour les voyelles dont le retrecissement maximal
a lieu dans le pharynx, nous avons observe que la langue s'immobilisait a ce niveau, alors
qu'elle pouvait montrer des &placements sous le palais. Il faudrait donc dire que la tenue
vocalique, quand elle n'affecte pas Pensemble de la masse linguale, correspond du moms
a un temps d'arret pour la partie de la langue qui se truuve au lieu d'articulation de la
voyelle, a savoir a la hauteur des alveoles et/ou du palais dur pour une voyelle alveopalatale,
sous le voile pour une voyelle %/Claire ou encore pres de la paroi pharyngale pour une voyelle
pharyngee.

Nous etudierons maintenant la tenue vocalique sous l'angle de l'accentuation. Disons
d'abord que les voyelles accentuee possedent plus souvent une tenue articulatoire que les
voyelles inaccentuees24. Sous l'accent, une voyelle comporte presque toujours une periode

21 P Simon, Lea consonnes franpises..., ouur. cite, p. 160.
22 C. Brichler-Labaeye, Les voyelles fronvaises... , ouur. cite, p. 84.
23 Sur les theories de Fent et de Delattre concernant Is formation des sons vocaliques, relire les pages

et du present travail.
24 Pour savoir au juste quelles voyelles manifestent ou non une tenue vocalique, se reporter au tableau

XXIX.
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de stabilite linguale, dans une proportion de 95% (19 groupes sur 20). En revanche, l'absen-
ce de tenue linguale se produit plus frequemment pour les voyelles inaccentuees : sur 35
exemples retenus, dix, soit 28%, montrent un deplacement continue! de la langue durant
leur realisation. Par rapport a une voyelle accentuee, une voyelle atone aurait donc ten-
dance a etre ph s instable. Il faut remarquer toutefois que le pourcentage des voyelles
inaccentuees presentant une phase d'immobilite linguale demeure important, a savoir
72%. Nous ne pouvons donc pas affirmer avec P. Simon qu's en syllabe inaccentuee, le
mouvement articulatoire est pratiquement continu et on n'observe guere de tenue vocali-
que ) 25. Au contraire, d'apres nos observations, la presence d'une tenue vocalique serait
un fait general pour les voyelles inaccentuees, sans toutefois etre aussi constant que dans
le cas des voyelles accentuees. Par la mime occasion, nous voulons corriger une autre con-
clusion a laquelle est arrivee P. Simon22 et qui a ete reprise par C. Brichler-Labaeye27,
a savoir que les voyelles pretoniques n'ont pas de tenue. D'apres nos releves, vingt des
vingt-six voyelles inaccentuees possedant une tenue articulatoire figurent en position pre-
tonique, ce qui prouve aisement que ce type de voyelle n'est pas forcement toujours arti-
culee dans un mouvement incessant de la langue.

Notre etude sur le rapport entre la tenue vocalique et l'accentuation aurait ete in-
complete si nous n'avions pas compare la duree des tenues vocaliques en syllabe accentuee
et en syllabe inaccentuee. Pour ce faire, nous avons dresse un tableau (XXIX), que nous
avons voulu le plus precis possible. En plus d'indiquer la position de chaque voyelle par
rapport a l'accent, nous avons mentionne les autres facteurs qui peuvent influer sur la
duree articulatoire, tels que l'entourage, la position de la voyelle dans la syllabe, la posi-
tion de la syllabe dans la phrase.

A !'aide de ce tableau, relevons d'abord les caracteristiques generales que presentent
les voyelles de notre echantillonnage relativement aux differents facteurs susmentionnes.
Le lecteur pourra ainsi juger exactement de la portie de nos resultats.

Comme on le savait kit, nos voyelles sont precedes d'une labio-dentale ou d'une
dorso-uvulaire; l'articulation subsequente est cependant beaucoup plus variable : [ p-b-m ] ,
[t-d-n],[f-v],[s-z],[f-3],[ i],[R],[j],[e], [ a ]. A part une exception, toutes
nos voyelles font partie d'une syllabe ouverte, puisqu'elles se trouvent toutes en finale
de syllabe. Les oyelles accentuees, sauf une, appartiennent a des syllabes placees dans
un mot. Ces syllabes figurent 10 fois a l'interieur de la phrase, 7 fois en finale absolue et
2 fois seulement a I'initiale de la phrase; l'accent qu'elles ont rev est un accent tonique,
a l'exception d'un cas d'insistance. Quant aux voyelles inaccentuees, it s'agit surtout de
pretoniques et de quelques antepretoniques (6 sur 26). Ces voyelles apparaissent le plus
souvent a l'interieur de la phrase et tres rarement au debut (2 cas seulement), dans des
syllabes qui se trouvent aussi souvent dans un mot qu'a la rencontre de deux mots.

Au total, it se degage de l'examen du tableau XXIX que la duree de la tenue vocali-
que est plus longue en syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentuee, ce qui est tout a fait
comprehensible etant donne que les voyelles sont generalement plus longues sous l'accent.
En syllabe accentuee, la tenue vocalique a une duree qui vane entre 4 cs et 18 cs et qui
peut atteindre au maximum 22 cs; en syllabe inaccentuee elle dure cntre 4 cs et 6 cs et
son maximum est de 8 cs. D'apres nos calculs, nous trouvons que la langue s'immobilisent

25 P. Simon, Lee consonnes truncates..., ouur. cite, p. 210.
26 ibid., p. 185.
27 C. Etrichler-Labaeye, Les voyelles trunaises .., ouvr. cite, p. 104.

227



219

en moyenne pendant 9.15 cs pour une voyelle accentuee comparativement 1 4,76 cs pour
une voyelle atone. Si nous excluons les voyelles en finale absolue qui possedent une tenue
articulatoire particulierement longue, la duree moyenne des tenues vocaliques en syllabe
accentuee s'avere encore superieure i celle des voyelles atones, quoique Pecart entre les
deux se reduise : nous obtenons alors 6 cs "1 regard de 4,76 cs.

11 faut remarquer d'autre part que la proportion de la tenue vocalique par rapport
a la duree totale de la voyelle a la meme valeur, que ce soit en syllabe accentuee qu'en
syllabe inaccentuee. Sous l'accent, la phase de stabilite linguale represente en moyenne
55,3% de l'articulation entiere de la voyelle; en syllabe inaccentuee, elle en occupe encore
plus de la moitie, soit 56,4%. Pour clore ce sujet, notons que la part reservee a la tenue
vocalique est plus importante chez notre informateur que ce qui a ete observe notamment
par P. Simon28 et C. Brichler-Labaeye29.

En dernier lieu, nous tenterons d'etudier la phase caracteristique des voyelles sur le
plan acoustique. Au niveau acoustique comme au niveau articulatoire, le moment essentiel
d'une voyelle correspond a sa phase centrale, puisque c'est ordinairement au milieu de son
trace oscillographique qu'une voyelle atteint sa plenitude sonore. En effet, dans la partie
centrale de l'oscillogramme d'une voyelle, nous observons generalement que la forme des
vibrations devient plus reguliere et que leur amplitude se stabilise en parvenant a son maxi-
mum.

Le segment caracteristique d'une voyelle sur l'oscillogramme correspond a un mo-
ment ou a un autre de la phase centrale de l'articulation de la voyelle, mais it est rare qu'il
lui soit parfaitement synchronise (nous relevons une synchronisation parfaite entre les
deux pour seulement 12,5% des cas). Cela tient d'abord au fait que le jumelage du radio-
film et de l'oscillogramme entrain une certaine part de decalage a cause des differer.ces
techniques qui existent entre les deux methodes89. Il faut songer aussi que les mouve-
ments phonatoires manquent de coordination avec les mouvements articulatoires, et qu'en
tenant uniquement compte du jeu de la langue pour determiner les phases centrales des
voyelles au niveau articulatoire, nous avons neglige les autres organes, comme le voile et
les levres, dont Pactivite, meme si elle ne coincide pas exactement avec celle de la langue,
n'en demeure pas moins importante pour la constitution acoustique des voyelles.

II peut arriver, par exemple, qu'une voyelle atteigne sa forme typique sur l'oscillo-
gramme apres que la langue se soit mise en place pour l'articulation. C'est ce qu'on observe
notamment pour la voyelle [3] du groupe [ f3] dans la phrase 51, Mon chiFFON est
boueux : au moment oil la langue rejoint le lieu d'articulation de [ 5 ] (cf. pl. 8, image 7),
Poscillogramme de la voyelle commence a se construire et n'apparait parfaitement forme
que 5 cs plus tard (cf. pl. 12 b, images 7, 8 et 9); d'une part, les corder vocales ont eu
besoin d'un certain temps apres [f ] pour se mettre en branie, d'autre part, le voile du
palais, qui ne s'etait pas detache de la paroi pharyngale durant [ f ], a du s'abaisser durant
les premiers cs de [3] afin que se developpe la nasalite de la voyelle (cf. p1. 8, images 5,
7 et 10). Il peut arriver aussi que le segment central de l'oscillogramme d'une voyelle se
termine et que commence pour elle une phase de detente au niveau acoustique, alors que
la langue se maintient encore dans la zone articulatoire de la voyelle. Ainsi, I la fin de la
voyelle [a] du groupe [ Re ] dans la phrase 40, Un REproche injuste, l'articulation voca-

28 P. Simon, Les consonnes froncaises..., ouvr. cite, p. 209.
29 C. Brichler-Labaeye, Les voyelles ouvr. cite, p. 101.
30 Sur ce point, relire la page 21 de notre introduction.
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lique est encore dans sa phase centrale si on en juge par la langue qui ne s'est guere deplacee,
la consonne subsequente etant une bilabiale (cf. pl. 62, image 6); neanmoins, durant les
trois derniers cs du trace oscillogrephique de la voyelle, (cf. pl. 66 b, image 6), on releve
une phase de detente qui se manifeste par une amplitude decroissante et qui trouve son
origine dans le rapprochement des levres et Panel progressif de la phonation provoques
a la fin de [ a] par la bilabiale sourde subsequente [ p ] .

V - PASSAGE ENTRE LA VOYELLE ET LE SON SUBSEQUEivT

Ce passage est realise durant la phase finale de la voyelle. Sur le plan de l'articulation
linguale, une voyelle peut ou non contenir une phase finale selon le lieu d'articulation du
son qui suit.

Si la voyelle se trouve devant une consonne bilabiale ou labio-dentale, elle nJ corn-
prend generalement pas de phase finale, etant don-A que la langue est indifferente a Para-
culation subsequente. C'est ce que nous observon ans les groupes suivants : [Ra] de la
phrase 49, Une giRAfe dgee (cf. pl. 44); [ Ry ] de la phrase 86, Ce RUfian est ruse (cf. pl.
58); [ v ] de la phrase 80, Ses aVEUx vows leurrerent (cf. pl. 26); [ v] de la phrase 22,
Une VEUve outragee (cf. pl. 27); [ Re de la phrase 40, Un REproche injuste (cf. pl. 62);
[ fu ] de la phrase 16, JosePH OUblie tout (cf. pl. 17); [ RO de la phrase 23, Ii doR(t)
AUpres d'elle (cf. pl. 64); [ Ra ] de la phrase 62, Un humeuR (h )Ableuse (cf. pl. 67); [ REe]
de la phrase 15, Une tiR(e) UN peu molls (cf. pl. 68).

Toutefois, pour 5 voyelles sur 13, soit dans 38% des cas, la langue developpe une
phase finale en se deplacant sensiblement par anticipation de la voyelle qui suit la con-
sonne labiale. Voici les rencontres ou l'on releve un tel phenomene : [v I ] de la phrase
78, Leurs aVls me choquaient (cf. pl. 23, images 8 et 9); [ Re ] de la phrase 12, Un lave
utopique (cf. pl. 43, images 10 et 11); [ fa ] de la phrase 61, Une FAmille heureuse (cf.
p1. 13, image 10); [ va ] de la phrase 11, Une louV(e) Affamee (cf. pl. 32, image 7);[
de la phrase 22, Une VEUve outragee (cf. pl. 27, image 10).

Qu'il y ait ou non une phase de détente de la voyelle au niveau lingual, sur le plan
acoustique, il en existe toujours une et elle se manifeste surtout par une amplitude de-
croissante sur le trace oscillographique (voir lea ossillogrammes des voyelles susmention-
nees). D'une duree variant entre 1,5 cs et 3 cs, cette phase finale au cours de la realisation
acoustique de la voyelle doit etre reliee notamment it la reduction de Porifice labial qui se
produit I la fin de Particulation vocalique en vue de la consonne labiale subsequente.

Quand la consonne suivante est prononcee dans la region alveolaire, la voyelle com-
porte presque toujours, au niveau articulatoire, une phase finale de 2 ca a 4 cs, durant
laquelle le dos anterieur de la langue se rapproche des alveoles. Ainsi, au cours des 4 der-
niers cs de la voyelle [a] du groupe [ f a ] dans la phrase 49, Une giraF(e) 1. fe, l'avant-
dos s'avance et la pointe s'arrondit vers les alveoles antkrieures en vue de [ 3] suivant (cf.
pl. 22, images 11 et 12). De meme, en prevision de [ s ] subsequent, le dos de la pointe
se gonfle et s'approche de la region alveodentale durant les 4 derniers cs de la voyelle [ c]
du groupe [ f dans la phrase 63, J'ai FAIt ga pour eux (cf. pl. 11, images 8 et 9). Lors-
que la consonne subsequente est l'une des occlusives alveodentales [ t ], [d ou [ n], la
pointe de la langue monte en direction des alveoles et des dents a la fin de la voyelle pour
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preparer l'occlusion qui suit; ce mouvement de preparation s'observe notamment au cours
de la voyelle [ i ] du groupe [ f i ] dans la phrase 7, Le chien est FIdele (cf. pl. 9, image 9).
Enfin, la voyelle peut se trouver aussi devant 12 consonne alveolaire [ I ]; encore la, la
phase finale est marquee par un soulevement de la pointe de la langue vers la region alveo-
laire, ainsi que cela se produit, par exemple, durant les 4 derniers cs de la voyelle [ u ] du
groupe [ vu ] dans la phrase 80, Ses aveux VOUs leurrerent (cf. pl. 35, images 8 et 9).

Exceptionnellement, pour 3 voyelles sur 27 qui so-it suivies d'une consonne alveo-
laire, le radiofilm ne montre pas de phase finale realisant la transition entre les deux sons.
Il s'agit en fait de voyelles anterieures [ i ] ou [ y ] qui sont tres fermees au niveau alveo-
laire. On les retrouve dans les rencontres suivantes : [ v i ] de la phrase 39, 11 arriV(e) Ici
(cf. pl. 29); [ v i ] de la phrase 52 Un Visage hdlg (cf. pl. 28) et [ vy ] de la phrase 12, Un
reV(e) Utopique (cf. pl. 33).

Les mouvements linguaux qui apparaissent a la fin d'une voyelle placee devant une
consonne alveolaire se traduisent, sur l'oscillogramme, par une reduction d'amplitude et,
parfois, quand la consonne suivante est [ s ] ou [ f ], par l'apparition de bruits de friction.
Ces phenomenes qui marquent la detente de la voyelle sur le plan acoustique durent entre
1 cs et 3 cs environ. Une seule fois, et cela se produit au passage de la voyelle [ u ] a la
consonne [1 ] dans la phrase Ses aveux vOUs leunirent (cf. pl. 36 c), nous observons une
augmentation de l'intensite sonore a la fin de l'oscillogramme de la voyelle. Cette excep-
tion s'explique aisement : l'oscillogramme de la consonne subsequente [1 ] s'est modele
sur celui de la voyelle [ ] qui vient apres; l'amplitude de [ I ] s'est par consequent averee
plus 41evee que celle de [ u ], etant donne que la voyelle[ u ], en entrarnant une plus grande
fermeture du canal buccal, possede une intensite sonore inferieure a celle de la voyelle
[ w] .

La voyelle peut etre suivie d'une occlusive velaire [ k ] ou [ g], comme dans la ren-
contre [ R3 ] de la phrase 29, Une meR(e) Occupee. On assiste alors, a la fin de la voyelle,
a un soulevement du dos posterieur vers la voiite palatine (cf. pl. 65, image 6). Parallele-
ment, sur le trace oscillographique, on observe une amplitude decroissante (cf. pl. 66 e,
images 5 et 6).

La consonne [ R ] peut egalement succeder a la voyelle. Ainsi que nous l'avons déjà
signals (voir pp. 103-104), nous remarquons en pareil cas que, pendant les derniers cs
de la voyelle, le dos de la langue se souleve sensiblement vers le voile et la luette et que
la racine se porte vers la paroi pharyngale. Ces mouvements de passage se traduisent encore,
sur l'oscillogramme, par une reduction d'amplitude. Les observations que nous venons de
faire sont valables uniquernent pour les voyelles anterieures dont le lieu d'articulation est
eloigne de celui de la consonne [ R ], telle que la voyelle [ c ] du groupe [ Re ] dans la phrase
67, FAIre une mise en plis (cf. pl. 3, images 15 et 16; pl. 6 b, image 15) et que la voyelle
[ cb ] du groupe [ R rh] dans la phrase 72, Fils heureux, peR(e) (h )Eureux (cf. pl. 61, images
7 et 8; pl. 66 a, image 8). Quand la consonne [ R ] est precede d'une voyelle posterieure,
la langue ne se &place guere en passant d'un son a l'autre a cause de la proximite des
lieux d'articulation, si bien que la voyelle ne possede pas, a proprement parler, de phase
finale. Elle n'a pas non plus de detente sur le plan acoustique, car le trace de [ R ] succede
sans transition a celui de la voyelle. Les rencontres oil nous faisons de semblables obser-
vations sont les suivantes : [ vo ] de la phrase 83, VOs raisons sont pueriles (cf. pl. 38 et
pl. 42 b) et [ f 3 ] le la phrase 6, Ce tueur eat tres FOrt (cf. pl. 7 et pl. 12 a).
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Les voyelles de notre echantillonnage ne sont pas suivies uniquement de consonnes.
El les apparaissent trois fois devant une autre voyelle. Cependant, nous ne pouvons guere
traiter des phenomenes de passage de voyelle a voyelle, etant donne que nous ne nous
sommes pas rendu, dans nos releves, jusqu'a la phase centrale de la seconde voyelle. Des
l'instant oil la langue quittait la position de tenue de la premiere voyelle et que, parallele-
ment, apparaissaient des modifications sur le trace oscillographique, nous considerions
que nous avions recueilli tous les renseignements utiles a l'etude de la voyelle qui faisait
partie du groupe analyse et nous arretions la notre exploration. Pour avoir une vue precise
de l'enchainement de deux voyelles consecutives, on consulters la these de T. Liberal.

En finale absolue, nous constatons, dans trois cas sur cinq, que la voyelle ne comporte
pas de phase de detente au niveau articulatoire, puisque la langue ne s'eloigne guere du
lieu d'articulation de la voyelle jusciu'au moment des dernieres vibrations sonores. Voici
les trois sequences coacernees : [ fe ] de la ptizase 81, Ce jeunet croit aux FEes (cf. pl. 2);
[Re] de la phrase 70, Mes !fleets sont feRREs (cf. pl. 41) et [R 0] de la phrase 57, Un
fidneur heuREUx (cf. pl. 45). En revanche, pour la voyelle [ u ] du groupe [ fu ] dans la
phrase 76, Je uiendrai le neuF AOUt et la voyelle [c-e] du groupe [ R,1] dans la phrase 59,
Ce bouchon est bRUN, nous relevons une phase finale qui se manifeste, dans le premier
cas, par un abaissement de la langue sous le voile du palais (cf. pl. 4, image 22) et, dans
le second cas, par une montee puis un abaissement de la langue au niveau alveopalatal
(cf. pl. 49, images 16 et 19). Sur le plan acoustique, la fin de la voyelle est amorcee bien
avant que les organes articulatoires ne se detendent. En effet, l'intensite sonore commence
a se reduire progressivement vers le silence, a peu pres au milieu du trace oscillographique
de la voyelle (voir les oscillogrammes des voyelles susmentionnees).

31 These deposee I l'Universite Laval.
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TABLEAU XXIX

Dur6e de la tenue artictilatoire des voyellea

A) Voyelles accentudes

we, I te .1.41e 3. w,44 .A.6 el. l ,It

1. .....
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4.e

I. 4 ..,4411,I. .....A.

omit 1 wa (..
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K. .9.4. i 4
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. ..f ..Ye
... *4
11.....,

.0, we.
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.. h,

4*..a
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i ..

.1. I...At

, sm...

J,A, A ,,,,,1 . ch,
or i Amyl&

......... .
t. '4..1
.7.......:

[1]
i t i ]

[v.]
[ ni ]

[s]
[lc]

(I]

72

78
17

Film heureux, pire heureux.
Laura axis me choqusient.
Un riche ten.

I
I

I

I

I

I
I

I
I

I 4 cc
4 CS
4 es

8 es
10 CAS
8 cc

SO 2 i

40 2 '
50 2

41,621
75 2

Do [fa]
(Re]

-

-

81

70
Ce jeunet croit aux fbes.
Mes lacets soot terra'.

I
I

I
I

I
I

I
I

10 es
18 es

24 es
24 es

[t] [ft]
( Ott ]

[R]
(v]

67

12

Faire une
c opiq

nice
uen

O le.
Un rive ue.

It

I
1
I I I

2
I

4 cm
6 es

14 es
14 es

28,52 I
42,82

(vaJ
laal

[3]
1 f 1

53
49

Un se heureux.
Une sirafe 1g6e.

I
I

I
I

I
I

I
I

6 es
8 es

14 es
10 es

42,82
SO 2

[9] (vi]
[PO]

[v]
-

80
57

Ses aaaaa vous leurrirent.
Un flE eur heureux.

,

I
I

I
I

I
I

I
I

8 es
lb es

12 es
26 es

i

66,62
61,32 I

[a] ( we] [v] 22 One veuve outrasie. I I I I 6 es 12 es SO 2 1
i

[6] [fu] - 76 J. viendrai le neuf itoOt. I I I I 22 es 24 es
I

91.624

37,52 1
66,62

[3] (f°]
[No]

[a]
[A]

77

33
lecheuff(e5eau *scrag chaud.
Piet quinse ans.

1
I
I

X
I

X
I

X

X

6 cu
4 es

16 ea
6 es

(a) (tD) 101 6 Ce tutor etc trim fort. I I I X 18 ca 22 es 81,82

(a] [am] - 59 Ce bourbon cut brun. I I I I 8 es 26 es 30,7i

[5] [15]
[RS]

(411
-

51
79

Hon chiffon eat boueux.
Il Itch& um Jura'.

I
I

I
I

I
I

I
I

12 es
10 es

16 es

26 es
75 2
38,42
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TABLEAU XXI.:

Dar& de Is tenue articukaoire des voyelles

B) Doyen= isaccestuies
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4 es
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6 es
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[I]
[f I ]
[vi]
[vi]
[PI]

(d)
[z]
[s]
[8]

7

52
39
82

Le china eat ficale.
Us visage h116.
Il arriv(e) lei.
Le clan eat !salsas.

I
II

I
I I I

I

A

,

4

KA
100 1
73 5
50 1

[s] [fe] [ I ] 56 Neuf &lives =mousiest. I I I 4 ea s cs 46,41

[4] (it][re ]

[s]
[s]

63
36

Psi fait ga pour euz.
Le yaour(t) sat mein.

II I I I

I II 4 ea
4 et

8 es
12 cs

30 I
33.3:

Do [vs]
[vs]

[1][I]
74
11

.le longest. le =lice.
Use lovv(e) affaMe.

II I I I
I I I 4 ca

4 ca
10 es
$ cs

40
30 1

[Y] [
[or] Eil 86 Ce rufias *et mai.

I
I 6 as

4 cm
10 cs
8 cs

GO Z
30 1.--

[0]
71
42
34
72

Son liana= sot feutr6.
Us eclav(e) stouque.
Crouse' un canal.
?Ile heureus, pir(*)(eureuz.

IIII

I
I I

I I
I
I
I

I
1
1
I

4 es
6 es
4 es
4 es

G es
$ cs

10 es
10 cs

611,111

75 1
40 1
40 Z

[m) t i l 3 Ce chou eat feuillu. I 7 6 es 12 cs 30 I[] [Rs] Ito: 40 Do reproehe Sajuetst I I I X 4 ce 6 es 66.62
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TABLEAU XXIX

Duree de la tenue articulatoire des voyelles

8) Voyelles inaccentuaes

s -balm
*...10 ...e Se /Am 4.#

Pe a 16

[fu] 16 Joseph oublie tout.

[vu] [t1 22 Une veuv(e) outrages.

[to] fal 48 Cest un chef odieux.

[ vo] [v] 83 you raisons soot parties.

[a] [fa]

[a] [

I] 69 La folic rend machant.
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CHAPITRE IV

L'ANGLE DES MAXILLAIRES

I - VARIATIONS DE L'ANGLE DES MAXILLAIRES
DANS LES RENCONTRES ETUDIEESI

Ei egroupant les faits, nous avons pu ramener le comportement de l'angle des maxil-
laires a 4.0.tatre types principaux.

A) Le premier type concerne les sequences oar l'angle des maxillaires reste fixe pendant
la duree entiere de la consonne et de la voyelle, snit en figure :

DD'
C

t

I V

I

Sur soixante rencontres, seulement huit (13,3%) manifestent ce comportement. A part
une exception, elles sont toutes formees d'une labio-dentale et d'une voyelle de petite
aperture2, telle que [ i ] , [ e], [ u ] et [ o ] . On les retrouve aussi bien en syllabe accentuee
(4 fois) qu'en syllabe inaccentuee (4 fois egalement). En voici la liste : [ f i ] dans la phrase
7, Le chien est FIdele;[v i ] dans la phrase 39,11 arriV(e) Ici; [ f e ] dans la phrase 81, Ce
jeunet croit aux FEes; [ f e] dans la phrase 56, NeuF tikes manquaient; [ fu ] dans la
phrase 16, Je viendrai le neuF A00t; [vu] dans la phrase 80, Ses aveux VOUs leurrerent;
f fo] dam la phrase 77, Le chauFF(e)-EAU est fres chaud et, exceptionnellement, [ R3.]
dans la phrase 84, Ce toRRENt est rocheux.

B) Le second type s'apparente au premier, en ce que l'angle des maxillaires est fixe durant
la plus grande partie du groupe; un mouvement d'ouverture vient toutefois interrompre
cette stabilit4 pendant un laps de temps plus ou moths court. Dans le groupe inaccentue
[ R,7] de la phrase 15, Une tiR(e) UN peu molle, l'angle des maxillaires augmente de 1 mm
pendant les deux derniers es de la consonne [R ] puis redevient stable jusqu'a la fin de la

1 Le tableau XXX resume toutes les mesures relatives a cette question. I s lecteur voudra Bien consulter
aussi, dans le tome des documents, les giaphiquos representant les variations de l'angle des maxillaires
pour chaque rencontre.

2 Le mot « aperture to s'entend ici dans son sent traditionnel at est synonyme d'ecartement entre la langue
et is voute palatine.
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voyelle [Ce]; cette ouverture s'explique notamment par le fait que la voyelle [Ce] a un angle
des maxillaires plus grand par nature que celui de la voyelle [ 1 ] precedant la rencontre.
Dans le groupe inaccentue E va ] de la phrase 74, Je longeais le VAllon, :'angle des maxil-
laires cesse d'être stable au milieu de la consonne [ v] en s'ouvrant en vue de la voyelle [ a ] ;
it revient a une position fixe durant la seconde moitie de [ a ] . Le groupe accentue [ f 3 ] dans
la phrase 6, Ce tueur est tres FOrt, montre peu de variations au niveau de l'angle des maxil-
laires : seulement une ouverture de 0,5 mm puis de 1 mm a la fin de [ f ] et au milieu de
[a ]. Fixe au cours de toute la duree de [v] dans le groupe inaccentue [ vo ] de la phrase
83, VOs raisons sont put :les, le maxillaire inferieur s'abaisse au cours de la premibre moitie
de [o] puis ne bouge plus jusqu'a [ R ] suivant. Enfin, au cows des deux derniers cs du
groupe accentue Ro ] dans la phrase 33, PieRROt a quinze ans, l'angle des maxillaires
augmente sous 'Influence de [a] subsequent; it ne s'etait pas du tout modifie auparavant.
On aura remarque que les cinq rencontres oil la stabilite de l'angle des maxillaires s'accom-
pagne d'un mouvement d'ouverture sont tres variees elles sont constituees d'une labio-
dentale ou d'une dorso-uvulaire et de voyelles ties diverses ( [ Ce]-[ a ]-[3]-[o] ); de
plus, elles apparaissent aussi bien en syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentuee. Nean-
moins, une constante se &gage : exception faite du dernier exemple, le mouvement d'ou-
verture releve semble toujours avoit ete command par la voyelle du groupe, l'angle des
maxillaires s'etant tenu a un degre assez reduit aupartwant a cause de la consonne labio-
dentale precedente ou de la voyelle fermee precedant la consonne ER ] .

C) Pour quinze rencontres sur soixante. snit 26% des cas, l'angle des maxillaires suit d'a-
bord un mouvement ouvrant qui s'inverse devient fermant apres une eventuelle periode
de stabilite. Figurativement :

DD'

-I v...

- -

D'une maniere plus precise, disons que le maxiliaire inferieur s'abaisse durant la consonne
et, possiblement, pendant les premiers cs de la vcyelle, notamment quand celle-ci a une
grande aperture; la voyelle peut comprendre une pliase de stabilite, surtout si elle as trouve
en syllabe accentuee; le irsxillaire infer Pur as ferme au cours de la seconde moitie de la
voyelle (rarement des le debut) sous ''influence de la consonne subsequente. Un tel phe-
nomene s'observe dans lea rencontres suivantes : fe ] de la phrase 63, J'ai FAlt ga pour
eux; [f e ] de la phrase 67, FAIre une miss en plis; [ fa] de la phraso 60, Une FAmille
heureuse; [ va] de la phrase 53, Un sauVAge heureux; Eva ] de la phra 11, Une louV(e)
Affamie; [v 0] de la phrase 30, Sea aVEUx vows leurrerent;[fce] de la phrase 3, Ce thou
est_ FEUillu; [ fa] de la pl.rase 49, One giraF(e) Agie;[f a.] de la phrase 1, Mon chat est
FAche; [ f 3] de la phrase 51, Mon chiFFON eat boueux;[Re] de la phrase 83, Vos RAI-
sons sont puiriles; [R a ] de la phrase 49, Une giRAfe dgig; [ R3 ] de la phrase 9, Cette
ROche est pesante; [ Ro..] de la phrase 62, Une humeuR (h )Ableuse;[Rii] de la phrase 69,
La folie RENd michant. Dix de ces rencontres sont formees d'une consonne labio- dentale,
et cinq seulement d'une dorso- uvulaire. La plupart des voyelles sont de moyenne et de
grande aperture : [e] figure trois fois, [ a ] quatre fois et [a] egalement trois fois. On les
retrouve tant en syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentuee, a l'interieur d'un mot comme
a la rencontre de deux mots. Nous incluons dans la presente catkgorie le groupe [ Reel de
la phrase 59, Ce bouchon eat bRUN. Le comportement de l'angle des maxillaires y est
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identique a celui que nous avons decrit precedemment, qucique les modifications enregis-
trees ne se succedent pas exactement dans lc meme ordre : le maxillaire inferieur s'abaisse
au cours de [ R , s'eleve durant la premiere moitie de [] puis demeure immobile jusqu'a
la fin de la voyelle.

D) Pour la majorite des cas (31 rencontres sur 60), le mouvement de l'angle des maxillaires
est fermant. Ce type de comportement se presente sous trois formes differentes.

1) Le maxillaire inferieur peut s'elever graduellement tout au long de la rencontre.
C'est ce que l'on constate pour les huit groupes qui suivent : [ v1 ] de la phrase 52, Un
Visage hdlg; [vy] de la phrase 12, Un reV(e) Utopique; [R I de la phrase 82, Le Ricin
est huileux;[R I de la phrase 17, Un Riche eurasien;[ Re] de la phrase 6, Ce tueuR EST
tres fort;[Ru ] de la phrase 19, II paR(t) OUtre-mer;[RD] de la phrase 29, Une meR(e)
Occupee; [ RD. ] de la phrase 30, Tirez paR EN bas. En examinant cette liste, on s'apercoit
que les groupes ou l'angle des maxillaires diminue progressivement sont de courte duree
et constituent principalement des syllabes inaccentuees (6 cas sur 8) a la rencontre de
deux mots (5 cas sur 6). Its debutent presque tour par la consonne [ R ] (deux fois seule-
ment par la consonne [ v]). La plupart des voyelles sont d'aperture fermee, comme [ i ],
[e], [y] et [ u ] , et elles sont toutes suivies d'une consonne, dont la tendance naturelle
consiste, on le sait3, a reduire Tangle des maxillaires.

2; Four 14 rencontres sur 31, l'angle des maxillaires reste five durant la consonne
et une partie de la voyelle, mais amorce un mouvement de fermeture au cours de l- se-
conde moitie de la voyelle sous ('influence de la consonne suivante. En figure :

DD'

C V

Voici les sequences qui se realisent de cette fawn : f i ] dans la phrase 72, Ills heureux,
pere heureux; [ f 0] dans la phrase 71, Son lainage est FEUtre; [4] dans la phrase 42,
Un esclaV(e) EUnuque; [ vce] dans la phrase 22, Une VEUve outragee; [ f u] dans la phrase
16, JosePH OUblie tout; No ] dans la phrase 48, C'est un cheF Odieux; [ fp] dans la
phrase 69, La FOlie rend mechant; [v3 ] dans la phrase 24, Un fleuV(e) ONduleux;[ RE
dans la phrase 36, Le yaouR(t) EST sain; [Re dans la phrase 12, Un REve utopique;
[Ra ] dans la phrase 27, Des nuages oRAgeux; [4] dans la phrase 34, CREUsez un canal;
L Ra ] dans la phrase 40, Un REproche injuste;[n3 ] dans la phrase 66, Chante, belle hi-
RONdelle. Ainsi qu'on a pu s'en rendre compte, les sequences oii Tangle des maxillaires
est stable puis fermant par assimilation regressive correspondent surtout a des syllabes
inaccentuees (11 cas sur 14) qui se trouvent aussi bien dans un mot qu'entre deux mots.

commencent presque aussi souvent par une labio-dentale (8 fois) que par une dorso-
uvulaire (6 fois). Les voyelles sont de nature variee : [ i ] apparait une fois, [ e ] deux
fois, [a ] une fois, [ 0 ] trois fois, [ce] une fois, [ a ] une fois, [u] une fois, [0] une fois,
[ o ] une fois et [ 3 ] deux fois.

3 G. Straka, La division des sons du longage en u iyelles et consonnes..., ouur. cite, p. 51.
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3) Le dernier cas pourrait se schematiser ainsi :

DD'

C V

t_

L'angle maxillaires diminue au cours de la consonne (et, le cas echeant, durant les
premiers cs de Ia voyelle) puis ne varie plus jusqu'a la fin de Ia rencontre. Ce phenomene
s'observe dans les huit groupes suivants : [ v i ] de Ia phrase 78, Leura aVIs me choquaient;
[ f y ] de Ia phrase 41, Une itoFF(e) Usee; [vu] de la phrase 22, Une veuV(e) OUtragee;
[Re] de Ia phrase 70, Mes lacets sont feRREs;[ky] de la phrase 86, Ce RUfian eat ruse;
[ R 0] de la phrase 72, Ills heureux, peR(e) (h)EUreux; [Ro] de Ia phrase 23, Il doR(t)
AUpres d'elle. Nous remarquons que ces rencontres representent surtout des syllabes inac-
centuees; c'est le cas de cinq groupes sur huit, et de ce nombre, quatre se trouvent entre
deux mots. La consonne qui apparaft le plus souvent est Ia dorso-uvulaire [ R ] (cinq cas
sur huit). Les voyelles concernees ont une aperture fennee ou mi-fermee : [i ],[e], [u] et
[ o ] figurent respectivement une fois, [y] et [ 0 ] deux fois. Cette aperture reduite des
voyelles constitue sans doute le facteur qui a joue le plus dans la diminution de ('angle
des maxillaires observee durant Ia consonne precedente.

Le groupe [ R3 ] dans la phrase 79, II ldcha un juRON apparait comme un cas parti-
cuJier a l'interieur de ce dernier type D caracthrise par une fermeture de l'angle des maxil-
laires. Durant Ia plus grP, -tie de cette rencontre en finale absolue, le maxillaire info-
rieur reste immobile, ne I nt qu'atl milieu de Ia voyelle.

II L'ANGLE DES MAXILLAIRES SELON LA NATURE DES ARTICULATIONS,
LEUR ENTOURAGE ET LEURS CONDITIONS D'ACCENT

A", Lea voyelles

1) Le tableau XXXI nous servira a voir comment l'angle des maxillaires vane en fonc-
tion de Ia nature des voyelles.

Pour chaque exemple retenu, nous indiquons la rencontre ou la voyelle apparaft,
sa position par rapport a ('accent, la phrase dont elle est extraite ainsi que Ia valeur de DD'
au moment de son ouverture maximale. Dans la derniAre colonne du tableau, nous don-
nons les moyennes de la plus grande ouverture de l'angle des maxillaires pour les quatorze
voyelles analythes. A noter que dans ce tableau, les voyelles sont presentees selon la classi-
fication habituelle sans consideration de Ia valeur respective de leur angle des maxillaires.

Si nous rangeons les voyelles en respectant un ordre decroissant d'ouverture, nous
obtenons le classement suivant.
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Voyelles Classement Ouverture nioyenne

[a d] 1 7,16 mm

[ a ] 2 5,75 mm

[ E ] 3 5,30 mm

[(] 4 5,25 mm

[5 ] 5 4,37 mm

[0 ] 6 4,25 mm

[0 ] 7 4,0 mm

[(p] 8 3,75 mm

[ 0 ] 9 3,50 mm

[e] 10 3,25 mm

[ u ] 11 2,70 mm

[i ] 12 2,35 mm

[ y] 13 1,83 mm

D'apres ce classement4, on peut affirmer qu'en general Tangle des maxillaires des
voyelles francaises vane proportionnellement a leur degre d'aperture. Ainsi, dans la aerie
des voyelles anterieures non labialisees, le maxillaire inferieur s'eleve progressivement en
passant de [a] a [ t ]; parallelement, la langue monte vers le palais et reduit peu a peu la
cavite buccale. Le meme rapport se retrouve dans Is aerie des voyelles antkrieures labialisies
et des voyelles posterieures : de [ce] I [y] et de [a] a[u], l'angle des maxillaires est
decroissant tout comme l'aperture entre la langue et la volite palatine. Quant I la serie
des nasales, le plus grand angle des maxillaires est releve pour [ a.] puis viennent [c-e] et

[3]

Precisons tout de suite que ces rapports, bien qu'ils constituent la tendance generale,
ne se maintiennent pas forcement toujours dans la chaine parlee. II peut arriver qu'une
voyelle, en principe plus ouverte qu'une autre quant l'angle des maxillaires, apparaisse
plus fermee dans les faits pour des raisons d'ordre combinatoire. Un exemple fera mieux
comprendre. La voyelle inaccentuee [a ] du groupe [ va ] dans la phrase 11, Une louV(e)
Affamee montre un angle des maxillaires plus petit (5 mm) que la voyelle inaccentuee
[ F ] du groupe [RE ] dans la phrase 36, Le yaouR(t) EST sain (5,5 mm); c'est que le maxil-
laire inferieur a ete retenu dans son mouvement d'abaissement pour [ a ] a cause des deux

4 Le lecteur trouvera sans doute interessant de comparer notre classement I celui que fournit Francois
Wioland, Les mouvements du maxillaire dans la chalhe parlie, dans Travaux de l'Institut de phoneti-
que de Strasbourg, 1971, pp. 69 et 71.
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labio-dentales de l'entourage, alors qu'il a pu s'abaisser pour [6 des l'aniculation de [ R ]
subsequent5.

Notre echelle relative a l'angle des maxillaires des voyelles appelle d'autres remarques.
Nous constatons, contrairement a P. Simon' et C. Brichler-Labaeye7, que les voyelles
nasales posterieures ne sont pas plus fermees quant l'angle des maxillaires que les voyelles
orales correspondantes. Dans notre classement, la nasale [ 'di arrive au mime niveau que
l'orale [a ] . Quanta la voyelle [5 , elle se revile un peu plus ouverte que la voyelle [ s ] ,

mais la difference entre les deux est minime (0,08 mm).

En ce qui concerne la voyelle[Ce] , Chlumsky' a observe que cette nasale presentait,
par rapport a la voyelle [ce] , un ecartement des michoires plus petit e . Nous observons
au contraire que la nasale ] a, en moyenne, un angle des maxillaires nettement plus
grand que celui de la voyelle orale [ce] (5,25 mm en regard de 3,75 mm). Il faut dire ce-
pendant que Tangle des maxillaires pour nos exemples de [Ee] a pu s'ouvrir par rapport
a celui de nos exemples de [ce] , etant donne que lea premiers etaient precedes de la con-
sonne [R ] alors que les seconds se trouvaient apres une labio-dentale.

En comparant les voyelles anterieures non labialisees aux voyelles correspondantes
labialisees, nous notons qu'a l'exception de [ l'angle des maxillaires est, dans l'ensemble,
plus reduit pour les voyelles labialises. En effet, d'apres les moyennes que nous avons
etablies (voir l'echelle ci-dessus), la voyelle [ y 1 entrainerait en general une plus grande fer-
meture du maxillaire inferieur que la voyelle [ i ] ([ y ] est du reste la voyelle qui corn-
mande le plus petit angle des maxillaires) et it en serait de mime pour la voyelle [(p] par
rapport a la voyelle [ ]. Ces resultats vont dans le mime sens que ceux de Fr. Wioland8.
C. Brichler-Labaeye a observe aussi que la voyelle [ ce] avait un angle des maxillaires plus
petit que la voyelle [E ] 10, mais elle a trouve, contrairement a nous, que l'ecartement
maxillaire de [ y ] etait plus grand que celui de la voyelle [ i ] 11. Quant I la voyelle [ 0],
nous remarquons que son angle des maxillaires est en moyenne legerement plus grand
que celui de la voyelle [e ] (3,50 mm contre 3,25 mm). C. Brichler-Labaeye12 arrive sen-
siblement au mime resultat puisque, stir ses radiofilms, ces deux voyelles ont en general un
angle des maxillaires identique. Toutefois, d'apres le classement de Fr. Wiolandl 3, la voyelle
[ 0] s'avererait plus fermee au plan de la distance intermaxillaire que la voyelle [ e ]

Nous terminerons ces comparaisons en opposant les voyelles [a] et [a]. Disons
tout d'abord que la voyelle [a], avec la nasale [ beneficie de la plus grande ouverture
intennaxillaire. En face de [a], [aj apparaft donc plus ouvert du point de vue de l'angle
des maxillaires. Chlumsky a releve aussi un plus grand it ecartement des machoires pour
le [a] posterieur lorsque celui-ci, comme c'est le cas chez notre informateur, ne requerait
pas une part active des levres14.

En effet, nous verronr ultrieuremr consonne R laiue le maxillaire inferieur libre de pre-
parer la voyelle suivante.

6 P. Simon, Lea films radiologigues et respect genitigue des sons du ?engage, dans Orbia, t. 10, p. 62.
7 C. Brichler-Labaeye, Lea voyelles francaises..., ouvr. cite, pp. 79 et 81.
8 Chlumsky, Radiographic des voyelles..., ouvr. cite, p. 86, note 1.
9 Fr. Wioland, Les mouvementa du maxillaire dans to citable parlie, ouvr. cite, pp. 69 et 71.

10 C. Brichler-Labaeye, Les voyelles froncaises..., ouvr. cite, p. 93.
11 Ibidem, p. 92.
1 2 Ibidem, p. 93.
13 Fr. Wioland, Les mouvements du maxillaire..., ouvr. cite, p. 71.
14 Chlumsky, Radiographic des voyelles..., ouvr. cite, p. 74.
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2) Nous etudierons maintenant 'Influence de l'accent sur l'angle des maxillaires des
voyelles. Dans ce but, nous avons dresse, a partir de certaines donnees du tableau XXXI,
un autre tableau ou, dans des rencontres debutant par la mime consonne, une voyelle en
syllabe accentuee est comparee, quant a son plus grand angle des maxillaires, avec la mime
voyelle en syllabe inaccentuee (cf. tableau XXXII).

L'examen general de ce tableau nous amine a la conclusion que l'angle des maxillaires
des voyelles a un comportement variable sous l'accent. Sur les 24 paires de voyelles que
nous avons retenues pour fins d'analyse, 9 fois, la voyelle accentuee se revile plus ouverte
au niveau de l'angle des maxillaires que la voyelle inaccentuee; 9 autres fois, elle atteste
au contraire une plus grande fermeture; 6 lois, il y a egalite entre les deux. Ces diverses
tendances touchent tGutes les voyelles, independamment de leur nature. Ainsi, si on regarde
la distribution des voyelles qui montrent un plus grand abaissement du maxillaire inferieur
sous l'accent, on retrouve respectivement un exemple pour [ i ], [ e ] , [a ] , [ 0],[u],[o] et
[3 ] , et deux exemples de [ di. La mime variete s'observe chez les voyelles qui ont un angle
des maxillaires plus reduit en syllabe accentuee.

Contrairement a G. Straka15, les resuitats auxquels nous sommes arrive ne nous per-
mettent pas de conclure que, dans la charm parlee, le renforcement articulatoire provenant
de l'accent tend generalement a augmenter l'angle des maxillaires des voyelles, puisque
nous avons constate chez notre informateur que le phenomene inverse se produisait tout
aussi frequemment.

3) L'entourage semble avoir sur ranee des maxillaires des voyelles une influence plus
constante, voire plus imnortante que l'accent. Nous sommes arrive a cette constatation
en analysant les donnees du tableau XXXIII, oil sont compares deux a deux, dans des con-
ditions d'accent identiques, des exemples d'une mime voyelle precedee tantOt d'une dorso-
uvulaire, tantot d'une labio-dentale.

Une tendance generale se &gage nettement : les voyelles ont habituellement un plus
grand angle des maxillaires quand elles viennent apris [ R ] que si elles succedent a [f]ou
a [ v ]. En eft:et, parmi les 31 paires de rencontres reunies dans le tableau XXXIII, 18 fois,
soit dans 58% des cas, nous trouvons un plus grand abaissement du maxillaire inferieur
pour la voyelle placee dans une syllabe commencant par une dorso-uvulaire. Six fois seule-
ment, la voyelle en contact avec [R ] apparaft plus fennee au niveau de ''angle des maxil-
laires que celle q ; suit [ f] ou [v]. Si la dorso-uvulaire [ R ] entrafne generalement une
plus grande ouverture du maxillaire pour la voyelle subsequente, cela tient sans doute
au fait que l'angle des maxillaires de cette consonne est, par nature, plus grand que celui
des consonnes labio-dentales. C'est c: que nous allons a present nous appliquer a demon-
trer en abordant la question des consonnes.

B) Les consonnes

A ''inverse de ce que nous avions fait pour les voyelles, nous avons reuni, dans le ta-
bleau qui servira a ''etude des consonnes (XXXIV), les mesures de leur plus petit angle
des maxillaires, etant donne que, contrairement aux voyelles, les consonnes sont consi-
direes comme des articulations fermantes.

15 G. Straka, La division des sons .0 langage..., ouur. cite, p. 35 et passim.
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1) Nous remarquons d'abord que l'angle des maxillaires des consonnes differe selon
leur nature. En effet, les labio-dentales [ f .1 et [ v ] entralnent generalement une elevation
plus marquee du maxillaire inferieur que la dorso-uvulaire ER ]. A son degre le plus ferme,
l'angle des maxillaires equivaut en moyenne a 3,18 mm pour [ f ] et a 2,28 mm pour[ v ] ,

tandis qu'il atteint 4,77 mm dans le cas de [R ]. Une autre preuve que l'angle des maxillaires
a tendance a se fermer davantage pour l'articulation des labio-dentales nous est revel& par
le fait que les mesures conceniant l'ouverture minimale de DD' pour [ f ] et [v] s'etablis-
sent a l'intilrieur de limites etroites : entre 1,5 mm et 4,5 mm comparativement a 2,5 mm
et 8,5 mm pour [ R ]. Nos observations a ce sujet rejoignent celles de nombreux phoneti-
ciens; Cl. Rochette, par exemple, a decouvert aussi que la consonne [ R ] se classait apres
les labio-dentales [ f ] et [ v ] quant a Pelevation du maxillaire inferieur16.

Nos resultAts ne nous permettent pas cependant de confirmer la loi bien tonne
selon laquelle la sourde a un angle des maxillaires plus petit que celui de la sonore correspon-
dante. Chez notre informateur, la sonore [ v] possede au contraire un angle des maxillaires
moyen legerement plus reduit que celui de la sourde [ f ] (2,82 Trim en regard de 3,18 mm).

2) Conformement a l'enseignement de G. Straka17, it semble bien chez notre infor-
mateur que l'accent ait un effet fermant sur l'angle des maxillaires des consonnes. C'est
du moms ce qui ressort des moyennes suivantes, touchant le plus petit angle des maxil-
laires de [ f ] et [ R ] en position accentuee d'une part et inaccentuee d'autre part :

position accentuee position inaccentuee

[ f ]

[ R ]

2,78 mm

4,35 mm

3,41 mm

5,02 mm

La consonne [v] fait cependant exception, puisqu'en syllabe inaccentuee son angle des
maxillaires se revele en moyenne legerement plus reduit qu'en syllabe accentuee (2,80 mm
contre 2,87 mm).

3) Ainsi que cela est apparu dans le cas des voyelles, nous observons que l'angle des
maxillaires des consonnes est soumis aux influences de l'entourage. A part quelques excep-
tions, it ressort que les consonnes [ f ], [v] et [ R ] montrent une elevation du maxillaire
plus ou moms prononcee selon que l'aperturels de la voyelle subsequente est plus ou
moths ouverte. Cette observation s'appuie sur les donnees du tableau XXXV, dans lequel
les variations du plus petit angle des maxillaires pour les consonnes sont reparties en fonc-
tion de l'aperture de la voyelle subsequente. (Les exceptions sont marquees d'un astirisque.)

16 a. Rochette, Les groups de consonnes en frangais..., ouvr. cite, p. 484.
17 G. Straka, La division des sons du langage..., ouvr. cite, p. 51 et passim.
18 Le terme 1 aperture se Wink toujours ici en fonction seulement de la distance entre la langue et la

voQte palatine.
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On remarque par exemple que dans les series des rencontres ou la labio-dentale [ f ]
precede une voyelle anterieure labialisee, l'angle des maxillaires de la consonne augmente
a mesure qu'on passe d'une voyelle plus fermee a une voyelle plus ouverte : ii mesure
2 mm devant [ y], 2,5 mm devant [ 0 ] et 3,5 mm devant [ce]. De meme, la plus petite
ouverture maxillaire de la dorso-uvulaire [R ] oscille entre 3,5 mm et 4 mm au -7oisinage
de la nasale [ 3], mais devant une nasale plus ouverte comme [ a-,], ses variations deviennent
plus importantes, s'echelonnant entre 5,5 mm et 8 mm.

III - ASSIMILATION DE L'ANGLE DES MAXILLAIRES

L'analyse que nous venons de faire a et,e concue d'un point de vue purement statique,
puisque l'argle des maxillaires n'a pas ete envisage dans le temps, mais seulement a son
point d'aboutissement (ou du moths a ce que considere generalement comme tel),
soit a sa plus petite fermeture pour les consonnes ou a sa plus grande ouverture pour les
voyelles. Il est apparu evident que meme a ce moment privilegie les consonnes et les voyel-
les s'influencaient mutuellement au niveau de l'angle des maxillaires. En analysant mainte-
nant les variations de l'angle des maxillaires dans leur deroulement, nous allons voir que
du point de vue dynamique des accommodations s'instituent egalement, certain mouve-
ments du maxillaire enregistres durant una articulation etant commandos par une autre
articulation avoisinante.

A) Les consonnes

Nous notons d'abord que le maxillaire inferieur anticipe plus souvent la voyelle subse-
quente pendant une dorso-uvulaire que durant une labio-dentale. La dorso-uvulaire [ R ]
laisse donc l'angle des maxillaires plus libre de preparer la voyelle suivante que les labio-

dentales [ f ] et [v ]19. Les chiffres que nous donnons ci-apres en font foi. Dans 63% des
cas (17 exemples sur 27), la dorso-uvulaire [ R fait voir des deplacements de l'angle des
maxillaires qui se realisent en vue de la voyelle subsSquente; 10 exemples seulement, soit
37%, ne comportent aucun mouvement qui pourrait indiquer une assimilation regressive
sur l'angle des maxillaires de la consonne. Les resultats s'inversent quand it s'agit des labio-
dentales. Pour la majorite des exemples de [ f ] et[ v ] , soit pour 51,5% des cas, l'angle
des maxillaires reste stable et n'atteste donc aucune variation en vue de la voyelle sui-
vante; le maxillaire inferieur se deplace au cours de [ f ] et [v ] en preparation de la voyelle
qui suit, dans 16 cas sur 33, soit 48,5% des exemples.

Voyons maintenant quelles sont les rencontres oil nous decelons, durant les conson-
nes [f ], [v] ou [R ], des modifications de l'angle des maxillaires entranees par la voyelle
subsequente.

Devant des voyelles a petit angle des maxillaires telles que [ i ], [ u ] , [e ], [0] et [ o ] ,

ou encore devant des voyelles en principe ouvertes, mais fermees a cause de la consonne

19 Fr Wioland (cf Les mouvements du maxillaire dans la chafne parlie, ouvr. cite, p. 79) vient I l'appui
de cette observation lorsqu'il ecrit : c les consonnes [ q ] et [ i ] ne semblent pas influencer les mou-
vements du maxill,dre. II continue a s'elever ou I s'abaisser selon le cas pour atteindre la position cor-
respor dante a la voyelle
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subsequente, la dorso-uvulaire [ R ] s'articule avec un mouvement de fermeture du maxil-
laire inferieur. Ce mouvement C.rmant .'observe pendant la duree entiere de la consonne
dans les cinq groupes suivants : [ R I ] de la phrase 82, Le Rlcin est huileux; [Re] de la
phrase 70, Mes facets sont feRREs;[ Re ] de la phrase 6, Ce tueuR EST tree fort;[ Rtj] de
la phrase 19, II paR(t) OUtre-mer; [R3] de la phrase 29, Une meR(e) Occupee. Dans le
groupe [ R I ] de la phrase 17, Un Rlche eurasien, on le releve seulement durant les deux
derniers cs de la consonne. Enfin, it peut apparaftre aussi pendant la premiere moiCe de
[ R]; l'assimilation peut etre alors de 4 cs, comme dans le groupe ER03 de la phrase 57,
Un fldneur heuREUx, ou encore de 2 cs, comme dans les rencontres [ pis] de la phrase
72, Fils heureux, OR(e) (h )EUreux, [ Ro ] de la phrase 23, 11 doR(t) AUpres d'elle et
[Rd] de la phrase 30, Tires paR EN bas.

Devant des voyelles a angle des maxillaires relativement grand telles que [a], [d],
[a ], [e ] et [Ce] (v. le (assement ci-dessus), la consonne ER ] s'articule au contraire avec
un mouvement d'ouvertare du maxillaire inferieur. Dans les groupes [ RCe] de la phrase 59,
Ce bouchon eat bRUN et [Rd] de la phrase 69, La folie RENd michant, l'angle des maxil-
laires se ferme pendant toute la duree de [ R ] . Dans les rencontres[ R a] de la phrase 62,
Unc humeuR (h)Ableuse et [REe'] de la phrase 15, Une tiR(e) UN peu molle, it augmente
seulement au cours des deux derniers cs de la consonne. L'abaissement du maxillaire infe-
rieur qu'on observe pendant les deux premiers cs de [ R dans les groupes [ RE] de la phrase
83, Vos RAlsons sont pueriles, [Ra ] de la phrase 49, Une giRAfe Agee et [R3] de la phrase
9, Cette ROche est pesante, peut aussi etre attribue a une :nfluence de la voyelle subs&
quente.

Parmi les 16 groupes ou les consonnes [ f ] et [ v ] montrent un mouvement du maxil-
laire determine par la voyelle subsequente, nous ne relevc'ns aucune assimilation totale :

elles sont toutes partielles. En revanche, nous avions observe des cas d'assimilation totale
pour la consonne [ R ], ce qui prouve encore une fois que la dorso-uvulaire [ R ] est plus
facilement assimilable quant l'angle des maxillaires que les labio-dentales [ f ] et [ v ].

L'angle des maxillaires grandit durant les deux ou les quatre derniers cs des consonnes
[ f ou [ v contenues dans les groupes suivants : [fe ] de la phrase t7, FAIre une mise en
plis; [ fe ] de la phrase 63, J'ai FAIt ga pour eux; [ fa ] de la phrase 60, Une FAmille heu-
reuse; [va] de la phrase 53, Un sauVAge heureux; Eva ] de la phrase 74, Je longeais le
VAllon; [ va] de la phrase 11, Une louV(e) Affamee; [ vo] de la phrase 80, Sea aVEUx
vous leurrerent; [ fce] de la phrase 3, Ce chou est FEUillu; [ f 3] de la phrase 6, Ce tueur
est tres FOrt; [ f a] de la phrase 1, Mon chat eat FAche;[ f a] de la phrase 49, Une giraF(e)
Agee; [ f 3 ] ie la phrase 51, Mon chiFFON eat boueux. En examinant cette liste, on.remar-
que que les voyelles qui ont cause un abaissement du maxillaire la fin de E f ]out v ] se
definissent par nature (I l'exclusion d'une seule) comme des voyelles reclamant un angle
des maxillaires relativement grand, telles que [ a], [a ], [ e ], [3] et [ce].

Dans quatre groupes oil la consonne labio-dentale se trouve devant une voyelle fermee
comme [ i ]9 [ y] et [ u ], nous observons, durant les deux derniers cs de la consonne, une
fermeture de l'angle des maxillaires commandee vraisemblablement par la voyelle subse-
quente. Voici les groupes concern& : [vi ] de la phrase 78, Leurs aVIs me choquaient;
[ v i ] de la phrase 52, Un Vlsage hdlg; [ f y] de la phrase 41, Une etoFF(e) Usee;[ vy ] de
la phrase 12, Un reV(e) Utopique et[ vu ] de la phrase 22, Une veuV(e) OUtrasee.
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B) Les voyelles

Nous avons vu (voir II) que l'angle des maxillaires des voyelles etait influence r la
consonne precedente. Nous examinerons a present les mouvements que le maxillaire inf.&
rieur effectue durant les voyelles par anticipation de l'articulation suivante.

Notons tout d'abord que pour dix st.pt voyelles sur cinquante-trois (en majeure partie,
des voyelles fermees comme [ i ], [ y] et [u]), le maxillaire inferieur n'atteste aucun de-
placement a l'approche de la consonne subsequente. Voici les rencontres oir s'observe un
tel phenomene : [ f i ] de la phrase 7, Le chien est FIdele; [v I ] de la phrase 78, Leurs
aVIs me choquaient, [v i ] de la phrase 39, Il arriV(e) Ici; [fe] de la phrase 56, NeuF
Eleues manquaient; [va ] de la phrase 74, Je longeais le VAllon; [fy] de la phrase 41,
Une itoFF(e) Usee; [vy] de la phrase 12, Un reV(e) Utopique; [Ry] de la phrase 86,
Ce RUfian est ruse; [R0] de la phrase 72, Fits heureux, peR(e) (h)EUreux; [f u] de la
phrase 16, JosePH OUblie tout; [vu] de la phrase 22, Une ueuV(e) OUtragee; [vu] de
la phrase 80, Ses aveux VOUs leurrerent; [RU ] de la phrase 19, Il paR(t) OUtre-mer;[vo ]
de la phrase 83, VOs raisons sont pueriles; [Ro] de la phrase 23, Il doR(t) AUpres d'elle;
[RCi] de la phrase 15, Une tiR(e) UN peu molle; [Rd] de la phrase 84, Ce toRRENt est
rocheux.

La majoriti des voyelles (36 sur 53) voient cependant leur angle des maxillaires se
modifier durant leur realisation, sous l'influence de l'articulation subsequente. Au cours
des deux derniers cs de la voyelle [o]du groupe [Ro] dans la phrase 33, PieRROt a quinze
ans, l'angle des maxillaires augmente en vue de la voyelle [a ] suivante. C'est le seul cas
de ce genre que nous possedions. Pour le reste, l'assimilation regressive provient d'une
consonne (sauf un cas) et se traduit par une fermeture de l'angle des maxillaires pendant
au moins la seconde moitie de la voyelle. C'est ce que nous observons dans les rencon-
tres suivantes : [ 1 i ] de la phrase 72, Fib heureux, pare heureux (assimilation partielle
de 4 cs); [ v i ] de la phrase 52, Un Visage Wile (assimilation partielle de 2 cs); [ R i ] de
la phrase 17, Un Riche eurasien (assimilation partielle de 2 cs); [R 1 ] de la phrase 82,
Le RIcin est huilevx (assimilation partielle de 2 cs); [Re ] de la phrase 6, Ce tueuR EST
fres fort (assimilation totale); [ fe ] de la phrase 67, FAIre une mice en plis (assimilation
partielle de 4 cs); [ fe ] de la phrase 63, J'ai FAIt go pour eux (assimilation partielle de
6 cs); [ Re ] de la phrase 12, Un lave utopique (assimilation partielle de 6 cs); [Re ] de la
phrase 83, Vos RAIsons sont pueriles (assimilation partielle de 8 cs); [Re ] de la phrase
36, Le yaouR(t) EST Bain (assimilation partielle de 10 cs); [fa] de la phrase 60, Une
FAmille heureuse (assimilation partielle de 4 cs); [va ] de la phrase 53, Un souVAge heu-
reux (assimilation partielle de 8 cs); [va ] de la phrase 11, Une louV(e) Affamee (assimi-
lation partielle de 4 cs); [Ra ] de la phrase 49, Une giRAfe eigie (assimilation partielle
de 6 cs);[Ra ] de la phrase 27, Des nuages oRAgeux (assimilation totale); [fsb] de la phrase
71, Son lainage est FEUtre (assimilation partielle de 2 cs); [0] de la phrase 80, Ses a-
VEUx nous leurrerent (assimilation partielle de 2 cs); [vcin de la phrase 42, Un esclaV(e)
EUnuque (assimilation partielle de 2 cs); [Rch] de la phrase 34, CREUsez un canal (assi-
milation partielle de 8 cs); [ fce] de la phrase 3, Ce chou est FEUillu (assimilation par-
tielle de 6 cs); [ vice ] de la phrase 22, Une VEUve outragee (assimilation partielle de 4 cs);
[Ra] de la phrase 40, Un REproche injuste (assimilation partielle de 4 cs); [fu] de la
phrase 16, JosePH OUblie tout (assimilation partielle de 2 cs); [ .fo ] de la phrase 48, C'est
un cheF Odieux (assimilation partielle de 8 ce); [fo] de la phrase 69, La FOlie rend me-
chant (assimilation partielle de 6 cs); [R3 ] de la phrase 9, Cette ROche est pesante (assi-
milation totale); [R3 ] de la phrase 29, Une meR(e) Occupee (assimilation totale); [ fa] de
la phrase 1, Mon chat est FAchi (assimilation partielle de 8 cs); [ f a] de la phrase 49,
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Une giraF(e) Agee (assimilation partielle de 6 cs); [ Pa] de la phrase 62, Une humeuR
(h )Ableuse (assimilation totale) [ f3] de la phrase 51, Mon chiFFON est boueux (assimi-
lation de 4 cs); [ v3 ] de la phrase 24, Un fleuV(e) ONduleux (assimilation partielle de
6 cs); [R3] de la phrase 66, Chante, belle hiRCNdelle (assimilation totale), [Rd] de la
phrase 69, La folie RENd michant (assimilation partielle de 6 cs); [Rd] de la phrase 30,
Tirez paR EN bas (assimilation partielle de 8 cs).



TABLEAU XXX

Modifications de Tangle des maxillaires (DD') et de la distance entre les lev-es (LL')

groups at
entourage

accen-
tuaticm

phrase example
consonne / woven*

Caolue c,lonne repe4oente 2 ro; les mesures sont exprimees en mm.

[ f15] acc. 12 File heureux, pare heureux. DLO 2.5 I 2,5 2,5 2,5 2.5 2,5 2,5 I 2,5 2.5 2,5 2 1,5LL' 4 2,5 1,5 1,5 1,5 1,5 3 I 4,5 6 7 7,5 7
(still] liocc. 7 Le Chien est (Wile. DD' 3 I 3 3 3 3 3 I 3 3 3 I 3

LL' 3 I 2 1,5 1,5 2 3,5 I 5 8 8,5 I 9,5
(even] acc. 78 Leurs avis as choquaient. DO' 3,5 I 3 2.5 2,5 I 2.5 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5LL' 3 I 2 1,5 2 I 5 5,5 5, 4 1

I

0
Oyez] lnacc. 52 Un visag' hilf. DD' 4 I 3 3 3 3 I 2,5 2,5 I 2

LL' 3 I 2 1.5 1,5 2 I 4,., 6 I 8
Iivis1 lr-cc. 39 11 arriv(e) lci. DD' 1,5 I 1,5 1,f 1,5 1,5 I 1,5 1,5 1,5 1,5 I 1,5

LL' s.5 2 1,5 1,5 1,5 3 1.- 7,5 8 I 8
[islf] acc. 17 Un riche euroolln. DD' 4 3 3 I 2,5 2,5 2,5 2 ' 2

LL' 7,5 I 8 9,5 I 10 10 10 10,5 11

(.41s] lnacc. 82 Le ricin est huileux. DO' 5 4 3 2,5 I 2 1,5 1,5 1,5 I 1
LL' 9 I 8,5 9,5 8,5 8.5 8 7 5,5 I 5

rt. ] acc. 81 C. jeunet croft aux files. DO' 2.5 1 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 I 2,5 2,5 2.5 ...
... 2.5 2,5 2,5 2,5 2,5 2.5 2,5 2.5 2.5LL' 1,5 1 1,5 1,5 1 1,5 z 2 2 3 I 5 5,5 7,5 ...... 8,5 9 9 9 9 9 9 9 8,5

...._
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groupe et
entourage

( ft"i

(60 )

TABLEAU XXX

Modifications de Tangle des maxillaires (DD') et de la distance entre les levres (LL')

sccen-
(warm

phrase exenple consonne / voyelle
Cheque colonne reprisente 2 ce; lea assures soot -imi . en -.

inacc. 56 Neuf *lives usnqualeu.... DD' 4 I 4 4 4 4 1 4 4 4
I *

LL' 2,5 1 2 2 2 I 4,5 6 9 I 10,5

CC. 70 Mea lacets eout fertile. DD' 5 1 4,5 4 4 4 1 3,5 3 3 3 3 3
3 3 3 3 3

LL' 11 1 10,5 9,5 9,5 9,51 8,5 8 7,5 7,5 7,5 7,5 7,5...
...7,5 7,5 7,5 7,5 6

inacc. 6 Ce tueur est tree fort. DD' 6 1 ' 4,5 1 3 I 2

11' 11 I 10 10 I 9,5 I 9

ICC. 67 Faire une mime en plis. DD' 2,5 1 2,5 2,5 2,5 2,5 2,* 2,5 2,5 . 1 4,5 , 5

5 4 3 1 3
LL' 3 p 2 2 2 1,5 1,5 1,5 1,5 2 1 5. /

...9,5 9.5 8,5 7,5 1 7

inscc. 63 J'ai fait sa pour tux. DD' 4,5 4,5 4,5 4,5 5 1 5 5 4 3 1 2,5
LL' 5,5 2I 1,5 1 2 I 5 7 9 8,5 I 8

CC. 12 Un rive utopique. DO' 6 6 6 6 6 6 6 6 5,5 5 4 1 4
LL' 9,5 11 12 13 13 13 13 12 7 4 I 1,5

inacc. 83 Vos raison. soot puiriles. DD'

LL'

4 4

6 I 8
5

9
510,55

10,5
4,5
11

4

10 2 I 66,5

inacc. 36 Le yaour(t) eat sain. DD' S

5,5

5,5 5 ' ' 5,5 4,5 3,5 3 2,5 1 2
LL' 9 '1I 11,5 42 I 12 12 11 9 8,5 8 I 7,5
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TABLEAU XXX

Modifications de Pangle des maxfflaires (DD') et de la distance entre lea gyres (LL')

group* et
entourage

seem-
tuatlon

phrase example eonsonne / vor11111
Cheque coloane reprisent 2 es; lee immures son'. **prime*s in no.

Ofam1 guess. 60 Une faille heureuse. DD' 3 1 3 3 3 3,5 1 4,5

I

5 6 6 5,5 1 3,5
LL' 3,51 2 1,5 1,5 1,5 5,5 6,5 7,5 4,5 2 1 0

(cova3]
ace. 53 Un au/an heureux. DD' 3,5 1 3,5 30 3,5 1 5 5,5 5,5 5,5 5 4 2,5 1 2

LL' 3,5 1 1,5 1 1,5 1 3,5 6,5 $ 10 11,5 11 10 I 7,5

(*eel) lame. 74 Je longeals le valloa. DD'
LL'

4 I 3,5
5 2,5

3,5 3,5
1,5 1,5

4 I 5

2,5 5

5,5 6
7 10

6
11,5 it 106 I 6

[ uval j roast. 11 Une louv(e) affasia. DD' 3,5 1 3 3 1 4 5 5 4,5 1 3,5
LL' 3 1 1,5 1,5 1 4,5 6 6 5,5 1 3,5

Inef(
ace. 49 Une glrafe agge. DD' 4 1 5,5 6 1 6I 6 6 S 1 3,5

LL' 14 1 14 14,5 15 14 11,5 9,5 4 1 2

(3,03) inace. 27 Des nuages ormeux. DD' 6 1 6 6 6 6 1 6 5 4 3 2,5) 2
LL' 7,5 1 7,5 8.5 9 11 1 12 12 11,5 11 8,5 1 8,5

:3fyzj fusee. 41 Une itoff(e) toile. DD' 2,5 $ 2,5 2 2 2 2 2 1 1 1 1 1 1 ...

I...1
LL' 4 1 2 1 0,5 1 1,5 1,5 1 1,5 2,5 2,5 3 3 ..

I".5.5
1 t eyt 1 twee. 12 Un r8v(e) utopiqu. me 4 4 3,5 3 1 2 1,5 1 1,5

LL' 4 1,5
I

2 3 I 2.5 3,5 I 3,5
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TABLEAU XXX

Modifications de l'angle des maxillaires (DD') et de la distance entre lea livres (LL')

groups et
entourage

accen-
tustlon

phrase exenple
commune / voyelle

Cheque solemn reprOvesta 2 ca; lee immures : =at imprimis. an sn.

Iseyt]

ItIOti

(even

1°41]

[age 1

(kip =]

[Inie]

lnacc.

Inacc.

acc.

Inacc.

acc.

inacc.

Inacc.

66

71

60

42

57

34

72

Ce runes% at cull.

Son lathes, est fautril.

See aveux yowl leurrareft.

Un esclair(e) unuque.

Un flineur heureux.

Creuses am canal.

Film heureux, pir(e) (h)sureux.

DD'
LL'

DO'
LL'

DD'
LL'

OD'
LL'

DD'

LL'

OD'

LL'

DD'
LL'

2.S I
4

2,5 I
2,5 I

3

3 I

3.5 I
4 1

5 I

3,5 I

4 1

5 I

6 I

6,5

2,5
4

2,5
2

2,5
1,5

2,5
2,5

5

3,5

4

5

5,5
6,5

2,5

3,5

2,5

1

2,5

1,5

2,5
1

4,..

3

4

5

5 I

6 I

2,5 I 1,
3,5 ;

2,5 2,5
1 1,5

2,5 2,5 I

2 3 I

2,5 2,5 I

1 1 I

4 1 4

2,5 I 2,5

4 4

5 4,5

5 3,5

5,5 4

2

2,5

2,5
1,5

3

4,5

2,5
2.6

4

2,5

4

4

I

3,5
4

2

1,5

2,5 I
2 I

3

5

2,5
2,5

4

2,5
...

4

3

3,5
3,5

2 I

1,5 I

2,5
3

3

5

2,5
2,5

3
..3

2,5
2,5

4

3

3,5 I

1,5

2

1

2,5
3

3

4,5

1,5 I

2,5 I

3

3

2,5
2,5

3,5
30

3,5

3,5

2,5 I
3

3

4,5

1.5
2

3

3

2.5
2.5

3
4,5

1

3,5

3 I

2,5

3

3

2,'.

2.5

2,S I

5

2,5
1,5

3

2,S..

2,5

2

5,5



1
TABLEAU XXX

Modifications de ranee des maxElaires (DD') et de is distance entre les lines (LL')

groove at
entourage

&COM-
tuation

phrase example tangoes, i voYelle
Cheque coIonne reprAsente 2 ea; lee mauve. poet cxprinies en on,

["Ifni] twee. 3 Ce thou apt feallu. DD' 3,5 1 3.5 3.5 3,5 3,5 3.5 3,5 I ,5 4,5 4,5 4,5 4 ...
...3 1 2.5

LL' 5,5 I 1.5 1.5 1,5 1 1 1 I 2.5 3.5 5 6 6 ...
...6 I 3.3

(*van act. 22 Une veuve outragEe. DO' 3 3 3 3 I 3 3 3 3 1.5 2 I 2
LL' 5 2,5 1.5 1.5 1 3,5 4 6 6 6 3 1 2

[ ne] 1nacc. AC Un troche injuste.

tip' 7 ' 7 7 6,5 I 6
LL' 8 8I : I 9 1,3 4 1 0

(.2fu j ak.c. 76 Je viendrai 12 mut wilt. DO' 2.5 I 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 7,5 2.5 2.5 I 7.1 2,3 ..
...2,5 2.5 2,5 2,5 2.5 2,5 2.5 2,5 2.3 2,3

LL' 2,5 I 1,5 1 1 0.5 0.5 1 1 1 1 1 2 2 04

opt b
. fu ] !nett. 16 Joseph nubile tout. DO' 3.5 ; 3,5

...2,5

.,,

2,5

3.5

2,5

3.5 1

2,5 2,5

3,5 3,5

2

3 I

2

3

2 2 2

U. 1 1 2 1,5 1.5 2.5 1 5 4,5 4 I 0

[fvul] laacc. 80 See ayes: vous leurrarent. DO' 3.5 I 3 3 3 3 3
i 3 3 3 I 3

LL' 2.5 1,51 1,4 1 1 1 2.5 2,5 2,5 A 5

[avnt] twice. 22 Doe veuv(e) outraa6e. VD' 2 I 2 2 I 1,5 1,5 1,5 1,5 I 1,5
LL' 3 1 2 1,5 1 3 3.5 3,5 4 1 5,5

[aail] matt. 19 11 par(t) outre-ewer. DD' 7,5 I 6 5 4,3 I 3 2 I 2
LL' 11 I 8 5 4 I 3 2.5 I 1.5
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TABLEAU XXX

Modifications de ranee des marillaing (DD') et de Is distance entre les lIvres (LL')

groups at
sstourage

acorn-
tuatlom

phrase sample command / voyelle
Cheque cologne represents 2 ca; les assures soot exprluees ea am.

(°fe] see. 77 Le chauff(s) -eau est trim ehaud. DO' 3 1 3 3 3 3 3 I 3 3 3 3 3
DD'

3 1 3
LL' 3 1 1,5 2 2 2 2 I 3 3,5 3,5 3 3 3.

(cfod] Inace. 3 4 S4$ C'est un chef odious. DIP 3 1 3 3 3 3 3 3 I 3 3 2,5 2
DD'

1...1
LL' 6,5 1 2,5 2 1 1,5 2 2 ( 2,5 /,5 2,5 3,5 5,5...
LL'

1...7
( von] Inane. $3 Vos refocus sort merlins. OD' 2 1 2 2 2 2 2 2 1 2 2 4 4 1 4

I

I
LL' 4 2,5 1 1 1 2 2 3,5 3,5 4,5 6

I

$
.

(csoa] act. 33 PI quince ems. DD' 4,5 1 4,5 4,5 4,5 1 4,5 4,5 4,5 1 5
1.1. $ 1 6,5 6,5 4,5 1 4 4 4 1 6

(sorl mace. 23 Il dor(t) &pros d'elle. 00' 6,5 I 6 5,5 5,5 5,5 5,5 5,5
LL' 10,5 1 1,5 7 6 1 5,5 4,5 1 0

I I

rttoci ace. 6 Ce tueur es: tree fort. OD' 3,5 1 3.5 3,5 3,5 3,5 3,5 1 4 4 4 4 4
OD'

5 5 5 5 1 5
LL' 4 1 2,5 1,.. 1,5 2,5 3 1 5 6 6 7,5 7,5 O...
1.1. ...O.S 9 9 9 1 9

(Ifol) fusee. 69 La folio rend adchaat. OD' 5 I 4 4 4 4 3,5 3 1 24

I

4
1.1. 3,5 2 2 6 6,5 7 7 1 9

(cook] mace. 29 One sir(e) oecupee IQ' S 1 5 4,5 4,5 1 4 2,5I

1.1. 7,5 u 5,5 5 I 4,5 ;,5 I
.
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TABLEAU XXX

Modifications de l'anoe des numBlaires (DD') et de Is distance entre lee 'lyres (LL')

sang. et
antourase

accen-
tuition

phrase example consent / moPelle
Cheque colonme reprisente 2 cs; 1es assures sent exprisees en no.

(tad I

['fel]

[s0]

[2m1b]

[6,13 ]

[lee]

[le]

see.

inacc.

inacc.

!nett.

act.

inacc.

act.

9

1

49

62

59

15

51

Cette ruche est pessnte.

Mon c. .t est fach&.

Une g1..af(e) Is's.

Une humour (h)8bleuee.

Ce bouchon est brae.

Une tir(e) un peu molls.

Mon chiffon est boueux.

DD'
LL'

DIP

LL'

DO'

LL'

DD'
LL'

DD'

LL'

DO'

LL'

DIP

LL'

2,5
6.5

6,5

3,5

4

3,5

8,5
13

3,5

0

4

7

3

3,5

1 3

1 6.5

I 4.5

I 1,5

1 3.5

1 1

1 8,5
11313

1 4

I 3

1 4

I 7

1 3

I 2.5

3

8,5

4.5

1

3,5

2

8.5 1
14 1

4

5

4

9

3

1

6

8.5

4,5

1

3.5 1

2.5 I

9.5
14

4.5

6

6 1

9 1

3

1.5

4

e.s

4,5

1

4,5

3.5

8.5
13

5

6,5

5

9

3,5

2

4

8,5

,

2,5

5

5,5

8
11,5

5,5
...3.5

6,5
3

5
9

1 4,5

I 4

1

1

I

1

1

1

4

8.5

5

3

5,5

7

4,5
8

5,5
3,5
6,5
3

5
5,5

4,5

4

3

8,5

6

6

6

9

6

2,5

5

3,5
5,5
3

5
1

4.5

4

2.5 I

8,5 1

6

6

6

9

1 4.5
I 0

4.5
3,5
5.5
3

I S

1 0

4,5

5

2

10

6

11

4

8,5

4

3.5
5

2.5

5,5

4

4,5 4 ...

3.5 I 3.5
9 a ...

... 1

3

1 ...2.5

9.5 9.5...
1...10

3.5 3,5...

3,5 3.!
4 3.5...
2.5 2,5

+5.5 5.5...
...5 1 4

4 3.5
.3.5 I 3.S
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TABLEAU XXX

Modifications de ranee des maxillaires (DD') et de la distance entre les livres (LL')

group* It
*stowage

acres-
tuition

phrase exempla ronsonse / voyelle
Cheque colons* reprdssate 2 ca: lee assures sent *spring's en me.

[xv5d] Inacc. 24 Un fleuv(e) onduleux. Op' 5.5 4.5I

LL' 6,5 1,5
4.5
1

4.5 I
3

4.5
4

4,5

6,5
4.5
5

4.5
4.5

4

4,5
3 '

4,5 1

20
3,5

[Ya5 ] ace. 79 II lAch un Huron. DD' 3.5 I 3,5 3.5 3,5 I 3,5 3,5 3,5 3,5 3 2,5 2.5 2.5...
...2,5 2,5 2,5 2,5 2.5

LL' 5.5 I 6 6 6 I 6 5 4 4.5 3,5 3 3 3 ...

...3 3 3 3 3

[lead] lour. 66 Chaste belle hirondelle. DO' 4 4I 4 4 : 4 3.5 3 2 I 1.5
LL' 6,5 5,5 6 4 : 4 3.5 3 3 1 3,5

cat i sec. 84 Ce torrent eat rocbewt. DO' 6 I 6 6 : 6 6 6 6 6 1 6
LL' 8 I 8 8.5 : 8.5 9 10.5 9,5 9 1 9

[le] Inacc. 69 La folic rend mdchant. DO' 4.5 I 5,5 6,5 7 : 7,5 7,5 7,5 5 4,5 1 3.5
LL' 8 I 9 9 9,5 i 11,5 11,5 10,5 7 2 1 0

[ase] meet. 30 Tire: par en bee. DD' 8,5 I 8,5 8 : 6 8 7 6,5 6 5.5 I 5.5
LL' 13 I 13 12.5 : 12.5 11.5 10 9,5 6,5 1,5 ' 0
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TABLEAU XXXI

Ouverture maximal. de :'angle des maxillaires pour les voyelles

voyelle groupe et
entourage accentuation phr. Exemple ouvertare maximale

de DIY moyenne

[ I ]

s
[

e d
of i ]

.[a f
Irn

]
i[ -v ]

[ce
i
viz

s
]

[ - v i r]
[ceRiJ ]
[aRis]

ace.

inacc.

ace.

inacc.

inacc.

ace.

hum.

72

7

78

52

39
17

82

Fils heureux, Ore heureux
Le chien est fiddle
Leurs avis me choquaient
Un visage UM
II arriu(e) ici
Un riche eurasien
Le ricin at huileux

2,6 mm
3 mm
2,5 mm
2,6 mm
1,5 mm
2,5 Trim

2 mm

2,35 mm

[a]

[o
ce I

1

'[ fe ]

[eRe ]
[ ceR et ]

acc.

inacc.

acc.

inacc.

81

56

7070

6

Ce jeunet croit aux fees
Neuf Aimee manquaient
M facets sont ferris
Ce tueur est tree fort

2,5 mm
4 mm
3,5 mm
3 mm

3,25 mm

[ c ] .

R
[ e

fe
L ]s -i
[-Fe ]
[ce

0
Rev ]

[ RE ]
[uRES

ace.
hum
acc.

mhum.
lnacl.

67

63

12

83
86

Faire une raise en plis
J'ai fait ca pour euz
Un rave utopique
Vos raisons sont puerile"
Le yaour(t) est rain

5 mm
6 mm
6 mm
5 mm
5,5 mm

5,30 mm

[ a ]

[afam]
[eva]
[

uva f ]

[
i fva ]

[ Ra,]
[ 3Ra ) ]

inacc.

acc.

inacc.

inacc.
ace.

inacc.

60
53

74

11

49
27

Une tamale heureuse
Un sauvage heureux
Je longeais le vallon
Une louv(e)affamie
Une girafe &gee

Des lumps orageuz

6 mm
5,5 mm
6 mm
5 mm
6 mm
6 mm

6,76 ram

255



TABLEAU XXXI

Ouverture mazimale de I'angle des mazfilaires pour lea voyelles

voyelle groupe et
entourage accentuation phr. Exemple ouverture maximak

de DD' moyenne

[y]
r aft

Y,zt

i
L e i
[

a
yyf ]

[ R y ]

inacc.

inacc.
inacc.

41

12

86

Une dtoff(e) ladle
Un req.) utopique
Ce rufian est ruse

1 mm
2 mm
2,5 mm

1,83 mm

[ 93..1

re
a

f,,,t 1
wy "

[ v ]a o
[ ,v 0 ]
-
1 kR

03z ]

[ R95 ]
[CROR]

inacc.
acc.

inacc.

ace.

iii-cc.
inacc.

71

80
42

57

34

72

Son lainage est feutre
Ses emu: vous leurrerent
Un esclap(e) eunuque

Ua flineur heureuz
Creusez un canal

Fib heureux, per(e) (h)evreux

2,5 mm
3 mm
2,5 mm
4 mm
4 mm
6 mm

3,50 mm

[9]
efcej

[ a ycev ]
inacc.

ace.

3

22

Ce chou est femillu
Une ueuve outragbe

4,5 mm,

3 mm 3,75 ram

[ u ]

[ fu ]
e b

f u ][

tPuy u I ]
[avut ]
[ RU ]

acc.

inacc.

inacc.
inacc.

inacc.

76

16

80
22

19

Je viendrai le neuf coat
.oseph oublie tout
Ses aveux you. leurrirent
Une veuv(e) outraghe
Il par) outre-mer

2,6 mm
3,5 mm
3 mm
1,5 mm
3 mm

2,70 mm

[ o ]

1.

o e
[

e
fod ]

[ fo ]
r R 1
L ,.V0a J

r Ro
[380P ]

ace.

inacc.

inacc.

ace.

inacc.

77

48

83
33

23

Le chauff(e)-tau est tree chain'
C'eat un chef odious
Vos raison. sont puerile.
Pierrot a quinze ans
II dor(t)aupris d'elle

3 mm
3 mm
4 mm
4,5 mm
5,6 mm

4,0 mm



TABLEAU XXXI

Ouverture maximale de Tangle des maxillaires pour lea voyelles

voyelle groups et
entourage accentuation phr. Exemple ouverture maximale

de DD' moyenne

0 ]

[ afp
E 13

]
[ f 3

l

r ]t j
RD[ ]re k,

[ RD J

acc.
inacc.
ace.

inacc.

6
69

9
29

Ce tueur est tres fort
La folie rend mechant
Cette roche est pesante
Une mere) occupee

5 mm
4 mm
4 mm
4 mm

4,25 mm

[ (- 1 ]
[

e faf
]r ata3

Lce b-1
[ Ra ]

inacc.
inacc.
inacc.

1

49
62

Mon chat est niche
Une giraf(e) Ogee
Une humour (h)dbleusP

6 mm
6 mm
9,5 mm

7,16 mm

{F]
b

[
l

R_.
,L.m j[Re] ace.

inacc.
59
15

Ce bouchon eat brun
Une tire) un peu molls

5,5 mm
5 mm 5,25 mm

5{ ]

i ...e
[

ce
fo

d
]-

VD[ ]
[ YR3 I
r 1 _,
[ RD

d
J

acc.
iacc.
acc.

inacc.

51
24
79
66

Mon chiffon est boueux
Un fletw(e) onduleuz
11 licha un jurors
Chant., belle hirondelle

5,5 mm
, mm4 5

3,5 mm
4 mm

4,37 mm

[d]
r -E. i
L.Ra iri -m,
l Ra j
a ...b

[ Ra ]

acc.
inacc.
inacc.

84
69
30

Ce torrent est rocheux
La folio rend m6chant
Tirez par en has

6 mm
7,5 mm
8 mm

7,16 mm

25./



TABLEAU XXXII

L'angle des maxillaires des voyelles selon leurs conditions d'accent

voyelle group, accentuation phrase example ouverture maximal@
d. DD' pour la
vnyelle

situation de l'accestuie par rapport 8 Visae-
camtufe

[ti] ] act. 72 ills heureux, pare hnureux. 2,5 nn plus grand/ ferseture de l'accentufe
[ti] ] inset. 7 Le chits est fidile. 3 as

[vi) act. 78 Leurs svis as choqusient. 2,5 nn 6galit4 des deux
[ vi ] inset. 52 Un visage h816. 2,5 no

I i ]
[vi] ] act. 78 Laura avis ne choqunient. 2,5 nn plus 'rands ouverture de l'accentuie
[v1) inset. 39 11 arrl;Te) Lei. 1,5 nn

(pi) 'cc. 17 Un riche euraeien. 2,5 no plus grande ouv de l'accentule
[ni ] inacc. 82 La ricin at huileux. 2 nn

[4.3 sec. 81 C. jeuset croft aux flea. 2,5 nn plus grande ferusture de l'accentuie

(a )

[fe] twice. 56 Neuf 616vres manquaient. 4 nn

Dm] act. 70 Nes !stets soot !orris. 3,5 ma plus grand. ouverture de l'accentuie[No] inset. 6 C. tusur at trip fort. 3 Ism

'ft ) act. 67 Fairs unu ,1st sn plis. 5 nn 6galit6 des deux
ft] inacc. 63 .fril fait vs pour aux. 5 as

[t )

[at) act. 12 Un rive utopique. 6 nn plus; grande ouverture de l'accentulie
DIE ] !wee. 83 Vol rations soot puirilos. S nn

25 BEST con AVAILABLE



TABLEAU XXXII

L'angle des maxillaires des voyellea selon leurs conditions d'accent

voyelle groupe accentuation phrase exenple ouv,rture maximal,
de DD. pour ls
voyelle

situation de l'accentude pa- rapport 1 l'insc -
centude

[t) (ac )
(RE )

acc.

inacc.
12

36
Un rive utopique.
Le yaour(t) est eels. 5,5

6 mm
mm

plus grand* ouverture de l'accentude

[1

[va)
[ve]

Iva]
[va)

[na]
(Pus)

acc.

inacc.

acc.
inacc.

acc.

inacc.

53
74

53
11

49

27

Un sauvage heureux.
Je longeais le vallon.

L. sau/mge heureux.
Une louv(e) affande.

Une strafe ligile.

Des nuages ougeux.

5.5 mm
6 mm

5,5 mm
5 mm

6 mm
6 mm

plus grande fermeture de l'accentude

plus grand* overture de l'accentude

&sante des deux

to]

[ vf]

(vO)

[MO
(col

[n0]
[vii]

acc.

inacc.

scc.

inacc.

acc.

flume.

80
42

57

34

57
72

Ses aveux vow lrirrirent.
Un esclav(e) unuque.

Un flineur heureux.
Creuses on canal.

Un faneur heureux.
File heureux, ;17(e) (h)eureux.

3 mm
2.5 mm

4 UR
4 mm

4 mm
5 mm

plus grande overture de l'accentude

egalite des deux

plus grand' fermature de l'accentude

(u]
(fu)
[fu;

acc.
inacc.

76

16
Je viendrai le neuf wilt.
Jesse oublie tout.

2,5 mm
3,5 mm

plus grande fermature de l'accentude

25
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TABLEAU XXXI",

L'angle des inavillaires des voyelles melon leurs conditions d'accent

voyelle groups accentuation phrase 'Kemple ouverture aximmle
d. DO' pour la
voyelle

situation de l'accentule par rapport A Visae-
centude

[fo] acc. 77 Le chauff(e)-eau est trio chaud. 3 ma 6galit6 des deux
[fo] inacc. 48 C' estest on chef odieux.C' 3 on

[0]
[no] acc. 33 Pierrot quince ens. 4.5 on plus grande fteture de l'accentude
[no] inscc. 23 Il dor(t) Agree d'elle. 5.5 on

(f3) acc. 6 Ce tueur est trim fort. S me plus grande ouverture de l'accentu6e
[ f3] inacc. 69 La folic rec. nichant. 4 on

[3]
[so] acc. 9 Cett roche est 'manta. 4 en Gaelic& des deux
[no] inacc. 29 Une ngr(e) 4ccup&e. 4 no

[RC &CC. 59 Ce bouchon est brun. 5.5 me Plus grande ouverture de l'accentulle[1] [a] inacc. 15 Un tir(e) Iii peu mile. 5 on

(O3) acc. 79 Il 'Ache on juron. 3.5 on plus grand* fermeture de l'accentude[5] [IC inacc. 66 Chance. belle hirondelle. 4 on

[a a] acc. 84 Ce torrent est rocheux. 6 on plus grand, fermeture de l'accetude
[ O11] inacc. 69 La folie rend alichant. 7.5 En

(al
[Ra] acc. 84 Ce t rocheux. ol MN plus arcade fermiture de l'accentude[e] inccc. 30 Tires par en bas. 8 En
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TABLEAU XXXIII

L'angle des maxillaires des voyelles selon lour entourage

voyelle troupe accentuation phrase exemple ouverture maximale
de DO' pour is
voyelle

Situation de la voyelle pricidie dune dorso-
uvuleire par rapport it celle qui suit um, le-
Vo-dentale

[ 1 ]

(al]
[fi)

[al]
(v1)

[RI]
(ii]

[II]
[vi]

[ni]

[0]

41CC.

acc.

acc.
acc.

inacc.

inacc.

inacc.

inacc.

inacc.

inacc.

17

72

17

78

82

7

82

39

82

52

Un riche eurasien.
Fill heureux, pare heureux.

Un riche erasien.
Laura avid are choquaient.

Le ricin eat huileux.
Le ehien est fiddle.

Le ricin est huileux.
Il arriv(e) ici.

Le ricin est huileux.
Un visage hill.

2,5 as
2,5 as

2,5 as
2,5 as

2 as
3 as

2 as
1,5 as

2 as
2,5 as

igaliti des deux

igaliti des deux

plus gr.nde ferneture de la voyelle prieidie
dune 13rso-uvulaire

plus grand, overture de la voyelle priee4
dune dorso-uvulaire

plus grande fermmture de is voyelle prieidie
dune dorso-uvulaire

(el

["]
[fe]

[Re]
[ fe]

acc.
sec.

inacc.
Juice.

70

31

6
56

Nes lacets soot terris.
Ce jemist croft aux fees.

Neuf flays* manquaient.
Ce tour est trio fort.

3,5 as
2,5 as

3 as
4 as

plus grande ouverture de le voye:le pricidie
dune dorso-uvulaire

plus grand. fermsture de le voyelle prieivie
dune dorso-uvulaire

(t) (cc)
No

acc.

&CC.
12

67
Un rive utopique.
Fairs one nil, en plea.

nn6

mm5
plus grand. ouverture de is voyelle prieidie
d'une dorso-uvulaire

261

BEST COPY AVAILABLE



TABLEAU XXXIII

L'angle des nuutillaires des suyelles aeon leur entourage

voyelle groups accentuation phrase exenple ouverture maximal,
de DD' pour la
voyelle

situation de Is voyelle pricidie d'ume dorso-
uvulaire par rapport 1 cell* qui s:it unix la-
bio-dentate

[et ] inacc. 83 Vol raisons aunt pueriles. S en egalite des deux[ft] inacc. 63 JTal fait ca pour sm. 5 an
[t ]

. AE] inacc. 36 Le yaour(t) est vain. 5,5 an plus grand* ouverture de la voyelle ptacidie[ fc ] inacc. 63 J'ai fait ga pour ux. S an done dor!....7.-vulaire

[ea] BCC. 49 Due girafe *gds. 6 an plus Armada ouverture de la voyelle prieidAs[va] BCC. 53 Un soilage heureux. 5,5 en done dorso-uvulaire

[ea] inacc. 27 Des images engem. 6 an &sante des Jeux[fa] inacc. 60 Une familia Winton... 6 an[a]
[eel inacc. 27 Des 'wages orsgeux. 6 an Agaliti des deux[va] inacc. 74 Je longeals Is vallon. 6 on

[Fla inacc. 27 Des 'wages °Loewe. 6 an plus grand* ouverture de la voyelle praclidie[va] inacc. 11 Una louv(e) af'aage. S an d'use dorso-uvulaire

[NY] inacc. 86 Ce rufian eat se.ru 2,5 en plus graude ouverture de la voyelle precede,IV ] [fy] inacc. 41 Due etoi_te) wee. 1 on dune dorso-uvulaire
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TABLEAU XXXIII

L'angle des maxillaires des voyelles selon leur entourage

voyelle groupe accentuation phrase example ouverture maximal,
de DD' pour is

voyelle

situation de is voyelle precidie d'une 4..Jrao-
uvulaire par rapport I cells qui suit une la-
bio-dentsle

Irl [ay]
Ivy]

inacc.
inacc.

86

12

C. ruffian eat rue/.

Un 171-v(e) utopique . 2 nn
2,5 me plus grande ouverture de is voyelle privid se

d'une dorso-uvulaire

to]

[ay]
[vo]

[NO]
[to]

[al]
[ye]

acc.

acc.

inacc.

inacc.

inacc.
inacc.

57

80

34

71

72

42

Un flAneur heureux.
Sea sveux vous leurrirent.

Creusez un canal.
Son lainage est feutill.

Fils heureux, pir(e) (h)eureux.
Un esclsv(e) eunuque.

4 an
3 an

4 so
2,5 me

S ma
2,5 an

plus grand. ouverture de la voyelle prile/die
d'une dorso-uvulaire

plus grand. ouverture de Is voyelle pilleldis
dune dorso-uvulaire

plus grande ouverture de la voyelle pr/c/dfle
d'une dorso-uvulsire

[u]

[mu]
[fu]

[mu]
[vu]

[au]
(vu]

inacc.

i, icc

inacc.

inacc.

inacc.

inaLc.

19

16

19

80

19

22

Il par(t) outre -Eel. 3 an
JoseiE outlie tout. 3,5 an

Il par(t) outre-mar.
See aveux vous leurr/rent.

3 mm
3 mn

Il par(t) outre-mar. 3 me
Une veuv(eT-outrarfe. 1,5 an

...___

plus grand. ferneture de is voyelle pr/e8d8e
d'une dorso-uvulsire

a/gal* des deux

plus grand. ouverture de lr voyelle pricidis
d'une dorso-uvulsirs
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TABLEAU XXXIII

L'angle des mayallaires des voyelles Won leur entourage

voyelle group. accentuation phrase exesple ouverture amass',
de 00' pour la
voyelle

situation de la voyelle priadie d'une dors.-
uvulaire par rapport I cells qui suit use la-
bio-dentale

[so] acc. 33 Pierrot a quinse nos. 4,5 um plus area& ouverture de la voyelle priclides
[fo] acc. 77 Le chauff(e)-emest t rat chaid 3 No d'ioe dorso-uvulaire

[o]
[moll

[fo]
inacc.

inacc.
23
48

II dor(t) aupres d'elle.
C'est tat chef odieux.

5,5 an
3 sin

plus grande ouverture de la voyelle prdadie
dine dorso-uvulaire

[mo] inacc. 23 Il dor(t) avris d'elle. 5,5 sin plus grade ouverture de le voyelle proddie
[vo] inacc. 83 Vos raison. soot puiriles. 4 an d'une dorso-uvulaire

[53) acc. 9 Cette rod)* est pesante. 4 ma plus grande ouverture de le voyelle pricillee
[fa] acc. C. tuour est trim fort. S me d'une dorso-uvulaire

[3]
[na] inacc. 29 Une air(e) occupee. 4 us Avail& des deux
[fa] inacc. 69 La Louie rend siehent. 4 um

[ma] inacc. 62 Une huseur (h)ibleuse.
_. 9,5 am plus grand. ouverture ..... la voyelle prdeidlie

[fa] inacc. 1 Man chat est fiche. 6 no d'une dorso-uvula!re
[a]

[ma] inacc. 62 Una huneur (h)ibleuse. 9,5 am plus grande ... 4erture de la voyelle pricidie
[fa] inacc. 49 Une giraf(e) *See. 6 no dune dorso-uvulaire
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TABLEAU XXXIII

L'angle des maxillaires des voyelles Won leur entourage

voyelle ;rouge accentuation phrase exenple cuve ttttt naxiale
de OD' pair la
voyelle

r
situation de la v- 110 priicedde dune doTso-
uvulaire par ram I cella qui suit use la-
bio-dentale

[3]

(.3]
[ 6]
[ft3]

[v3]

arc.

arc.

inacc.

inacc.

79

Si

66

24

Il lichs un juron.
Mon chiffon eat boueux.

3,5 gm
5,5 nn

4 111M

4,5 sn

plus grande ferosture de la voyelle pricidds
dune doro-uvulaire

phis graode ferseture de la voyelle prfchdde
d'une dorso-uvulaire

Chante, belle MX0114411'.
Ug flatly(*) oaduleui.
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TABLEAU XXXIV

Fermeture maximale de l'angle des maxMaires pour lea consonnes [ f ], [v ] et [ R ]

consonne
groupe et
entourage accentuation phr. Exemp4e fermeture maximale

de DD' moyenne

la labio-
dentale
sourde

[ f ]

[ f i ]re -,

L f i j[ofe]
[fe]
[eft, ]
[ fe]
[efa]
[c

3
fy]

[:f0]
[-fee]
[ f u ]
[efu ]

[
0 fo]
[fo]

e fo][
a

[ fo]
, e ,Lf tj
[

a
fn]

[ f 3 ]

ACC.

inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
inacc.
inacc.
inacc.
inacc.
acc.

inacc.
ACC.

inacc.
acc.

inacc.
inacc.
inacc.
acc.

72
7

81

56
67
63
60
41
71

3

76
16

77

40
6

69
1

49
51

Fils heureux, Ore heureux
Le chien est fidile
Ce jeunet croit aux fees
Neuf ileves manquaient
Faire une mise en plis
J'ai fait ca pour eux
Une famine heureuse
Une 6toff(e) uske
Son lainage est feutr6
Ce chou est feuillu
Je viendrai le neufaou:
Joseph oubiie tout
Le chauff(t)-eau est tree chaud
C'est un chef odieux
Ce tueur est trig fort
La folie rend m6chant
Mon chat est fiche
Une giraf(e) agee
Mon chiffon eat boueux

2,5 mm
3 mm
2,5 mm
4 mm
2,5 mm
4,5 mm
3 mm
2 mm
2,5 mm
3,5 mm
2,5 ram
3,5 mm
3 mm
3 mm
3,5 mm
4 mm
4,5 mm
3,5 mm
3 mm

3,18 mm

la labio-
dentale
sonore
[ v ]

r a ,
L....f i j
[ v i ]

[
1

v i ]

[
ova ]

ACC.

inacc.
inacc.

ACC.

78
52
39
53

Leurs avis me choquaient
Un visage bile
II arriv(e) ici
Un sauvage heureux

2,5 mm
3 mm
1,5 mm
3,5 mm J
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TABLEAU XXXIV

Fermeture maximale de l'angle des maxillaires pour les consonnes [ t ], [ v ] et [R]

consonne
groupe et
entourage

accentuation phr. Exemple fermeture maximale
de DD' moyenne

la labio-
dentate

sonore
[ v ]

[ava]
[ u va ]
[
ev

y ]

L a
av

-1

i
P

L vo]
[

a
v,p]

[ `-iu ]
[

Ovu
]

[ v0 ]
[ cev5 ]

inacc.
inacc.
inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
inacc.
inacc.
inacc.

74
11

12

80
42
22

22
80
83
24

Je longeais le vallon
Une louv(e) affamie
Un rev(e) utopique
Sea aveux vous leurrerent
Un esclau(e) eunuque
Une veuve outragee
Une veuu(e) outragee
Ses aveux vous leurrerent
Vos raison' sont puerile'
Un fleuu(e) onduleux

3,5 mm
3 mm
3 mm
2,5 mm
2,5 mm
3 mm
2 mm
3 mm
2 mm
4,5 mm

2,82 mm

la dorso-
uvulaire

[ R ]

[EE-F, I ]
[aRi]
[ 6Re]
r-Re]
[Ce

ORe
]

[1:jRP]
[ 1Ra ]
[ 3Ra ]
[5y]
[

k
wft 0 ]

[ _RO]
rRa]inacc.

acc.
inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
inacc.
acc.

inacc.
inacc.
acc.

inacc.

17

82
70

6

12
83
36
49
27
86
57

34
41

Un riche eurasien
Le Hein est huileux
Mes lacets sont ferret
Ce tueur eat tree fort
Un rive utopique
Vos raison* sont pueriles
Le yaour(t) eat sain
Une girafe ilgee
Des nuages orageux
Ce ruffian est ruse
Un flineur heureux
Creusez un canal
Un reproche injuste

3 mm
2,5 mm
4 mm
4,5 mm
6 mm
4 mm
5,5 mm
5,5 mm
6 mm
2,5 mm
4 mm
4 mm
7 mm

267



TABLEAU XXXIV

Fermeture maximale de Tangle dee maxillaires pour lee consonnes [ f [ v ] et [ R

consonne groups et
entourage accentuation phr. Exemple fermeture maximale

de DU moyenne

[ Ft ]

P
PR O]
[

O.
RU ]

[
E i

L RO J

[3Po]t
[ R3 ]

[ ERA ]
[

b
P0.]

[ . REe ]
[ REe ]

[ Yp3 ]

[ 3. Pal
[ I Ra ]

a
[ PM

inacc
inacc.

P.C:...

inacc.
ace.

inacc.
inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
inacc.

72

19

33

23
9

29

62
59

15

79

66
84
69
30

Fils heureux, per(e) (h)eureux
II par(t) outre-mer
Pierrot a quinze ans
11 dor(t) aupres d'elle
Cette roche est pesante
Une mer(e) occuptte
Une humeur (h)ableuse
Ce bouchon en bran
Une tir(e) un peu molle
11 licha un juron
Chante, belle hirondelle
Ce torrent est rocheux
La folie rend mechant
Tirez par en bar

5 mm
4,5 mm
4,5 mm
5,5 mm
3 mm
4,5 mm
8,5 mm
4 mm
4 mm
3,5 mm
4 mm
6 mm
5,5 mm
8 mm

4,77 mm
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TABLEAU XXXV

Influence de la voyelle subsequente sur Tangle des maxillaires
des consonnes [ f [ v et LR]

(Ngstirisque indique une exception.)

consonne voyelle
suivante

nombre
de cas

variations du plus petit
angle de. maxillaires de

la c mamma

voy. [ I ] 2 2,5 mm a 3 mm
ant. [ e] 2 2,5 mm a 4 mm
non [ E ] 2 2,5 mm a 4,5 mm
lab. [a] 1 3 mm

voy. [ y ] 1 2 mm
[ f ] ant. [ 0 ] 1 2,5 mm

lab. [(-] 1 3,5 mm

[ u ] 2 2,5 mm a 3,5 mm
voy. [ o] 2 3 mm a 3 mm
post. [ 3 ] 2 3,5 mm a 4 mm

[a] 2 3,5 mm i 4,5 mm

voy. ant. [ I ] 3 1,5 mm a 3 mm
non lab. [ a ] 3 3 mm a 3,5 mm

voy. *[ y] 1 3 mm
[ v ] ant. [ 0] 2 2,5 mm a 2,5 mm

lab. [p] 1 3 mm

voy. [ u] 2 2 mm a 3 mm
post. '[ o 3

[ 3 J
1
1

2 mm
4,5 mm

voy. [ I ] 2 2,5 mm a :4 mm
ant. [ e] 2 4 mm a 4,5 mm
Ion I ] 3 4 min a 6 mm
lab. L a] 2 5,5 mm I 6 mm

voy. [ y] 1 2,5 mm
ant. [0] 3 4 mm a 5 mm

[R]
lab. [a] 1 7 mm

[u] 1 4,5mm
voy. [ o ] 2 4,5 mm a 5,5 mm
post. *[ 3] 2 3 mm a 4,5 mm

[ a] 1 8,5 mm

voy. [ 3 ] 2 3,5 mm i 4 mm
nasales [ a] 3 5,5 mm a 8 mm
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CHAPITRE V

LA DISTANCE ENTRE LES LEVRES

I - MOUVEMENTS D'ECARTEMENT ET DE RAPPROCHEMENT
DES DEUX LEVRES DANS LES GROUPES OBSERVESI

Nous examinerons separement les groupes composes d'une labio-dentale suivie d'une
voyelle et les groupes commencant par une dorsb-uvulaire, vu les differences nature
qui existent entre ces deux types de consonnes. En effet, durant une labio-dentale, la
distance entre les levre3 se reduit obligatoirement oar suite du soulevement de la levre
inierieure contre les incisives superieures; en revanche, l'articul on d'une dorso-uvulaire
n'influence pas directement l'orifice labial puisqu'elle n'exige au mouvement specifique
des levres.

A) Groupes commeLcant par une labio-dentale

Pendant la rea!isation des consonnes [ f et [ v ], nous observons presque toujours
que la distance entre les levre3 diminue, reste eentuellement stable puis augmente en
preparation de la voyelle subsequente, soit en figure :

[ f-v]

LL.

Durant la voyelle qui suit la labio-dentae, l'orifice labial peut varier de deux facons.

1) Dans 18 groupes sur 33, la voyelle montre, au niveau de LL', une ouverture puis
une fermeture, ces deux mouvements pouvant etre entrecoupes, la cas echeant, d'une
periode de stabilite. Un tel comportement peut se schematiser ainsi :

1 Les donnees numeriques relatives it cette etude sont reunies darts le tableau XXX. En plus de ce tableau,
on voudra bien consulter, dans le tome des documents, les graphiques reprMentant les variations de
l'orifice labial pour cheque rencontre.
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LL'

voyelle

_

et se retrouve dans les sequences suivantes [ f de la phra?-2 72, Fils heureux, pere heu-
reux; [v I de la phrase 78, Leurs aVIs me choquaient; [ re] de la phrase 81, Ce jeunet
croit aux FEes; [ f de la phrase 67, FAIre une mise en plis; [ f E de la phrase 63, J'ai
FAIt ca pour eux; [ fa] le la phrase 60, Une FAmille heureuse; [ va] de la phrase 11,
Une louV(e) Affamee; [ va] de la phrase 74, Je longeals le VAllon; [ va] de la phrase 53,
Un scuVAge heureux; [ v 0] de la phrase 42, Un esclaV(e) EUnuque;[v 0] de la phrase 80,
Ses aVEUx vous leurrerent; [ fce] de la phrase 3, Ce thou est FEUillu; [NAB] de la phrase
22, Une VEUve outragee; [ f u] de la phrase 16, JosePH OUblie tout; [ f u] de la phrase 76,
Je viendrai le neuF A001; [ f a] de la phrase 1, Mon chat est FAche; [ f5 ] de la phrase
51, Mon chiFFON est boueux; [ v3 ] de la phrase 24, Une fleuV(e) ONduleux.

Les voyelles des groupes susmentionnes figurent aussi souvent en syllabe accentuee
qu'en syllabe inaccentue (0 occurrences dans chaque position). Leur aperture et leur lieu
d'articulation s'averent tres variables : [ i ], [ e ] , [56], [ce], [u] et [3] apparaissent res-
pectivement deux fois, [ e ] et [ a] seulement une fois et la voyelle [ a ] se presPnte quatre
fois. Notons enfin que ce sont aussi bien des voyelles labialisees que des voyelles non labia-
lisees. Si nous examinons maintenant l'articulation subsequente, nous constatons qu'il
s'agit dans 9 cas d'une consonne linguale et dans 6 cas d'une consonne labiale. On com-
prend facilement que la distai.ce entre les levres se reduise a la fin d'une voyelle suivie
d'une consonne labiale. Si l'orifice labial diminue a la fin d'une voyelle placee devant une
consonne linguale, ce n'est pas tant a cause de la consonne elle-mime que, comme nous
l'expliquerons nIterieurement, a cause de la voyelle qui suit cette consonne.

2) Le second type de comportement que peut avoir l'orifice labial durant une voyelle
precedee d'une labio-dentale est un peu moins frequent (14 groupes sur 33) et se mani-
feste par un ecartement graduel des ievres. Figurativement :

voyelle

LL'

Cela se pre4uit presque exclusivement pour des voyelles en syllabe inaccentuee (13 cas sur
14) et les voyelles concernees, quoique de nature assez variee, montrent un degre d'aper-
ture fermi ou rni-fermi ( [ i ] et [o] figurent trois fois, [ y ] et [ u ] deux fois, [ e [ 0],

let 1., lune fois). En voici la liste2 :

2 Les trois pea precedes d'un asterisque ont ceci de particulier que la distance entre les levres n'aug-
merte pas durant toute Ia duree de la voyelle, mais seulement dans u seconde molt* Is premiere
moitie correspondent I une !Anode d'immobilite.

271



265

[ f i de la phrase 7, Le chien est Fidele;[v i ] de la phrase 52, Un Visage hdlg; [ v i ] de la
phrase 39, II arriV(e) Ici; [ f3] de la phrase 56, NeuF Eleves manqucient; [ f y ] de la phrase
41, Une itoFF(e) Usee;[ v y] de la phrase 12, Un reV(e) Utopique; '[ f 0] de la phrase 71,
Son lainage est FEUtre; '[vu] de la phrase 80, Ses aveux VOUs leurrerent; [v11] de la
phrase 22, Une veuV(e) OUtragee; [ f o ] de la phrase 77, Le chauFF(e)-EAU eat tres chaud;
*[ fo de la phrase 48, C'est un chef' Odieux; [ vo] de la phrase 83, VOs raisons sont
pueriles; [ f ] de la phrase 69, La FOlie rend m4chant; [ f a] de la phrase 49, Une giraF(e)
Agee; [ .3] de la phrase 6, Ce tueur est tres FOrt.

Il est interessant de noter que l'agrandissement de l'orifice labial releve pour ces voyel-
les se produit devant une consonne linguale. Dans le cas des voyelles de la premiere cate-
gorie, nous avions observe au contraire une diminution de LL' a l'approche d'une consonne
de ce type. C'est dire que la distance entre les levres peut tout aussi bien diminuer ou
augmenter au cours de la derriere partie d'une voyelle placee devant une consonne linguale.
Il semble que la voyelle placee dans la syllabe subsequente exerce, a cet egard, une influence
aussi importante que celle de la consonne, voire plus importante. Nous notons en eaet que
les voyelles qui subissent une reduction de l'orifice labial a la fin de leur realisation sont
surtout suivies, dans la syllabe subsequente, d'une voyelle possediait une plus petite dis-
tance entre les levres (sequences du type [ ey],[ a- i , [ a-3 ], [ a-0], [0y], [0-11],
[ce-u ], [ a-e ], [ 3-y] , cf. liste ci-dessus). Par contre, lorsque la voyelle atteste une aug-
mentation de LL' dans sa derriere partie, nous constatons ...jue la voyelle de la syllabe
subsequente benificie generalement d'une ouverture labiale plus grande (sequence du type
[ i -e ],[ i -a ], [ e-c ], [ y-e ],[ u-a ],[ y-o ], [ 0-e ], [ u-ce], [ o-c ], cf. liste ci-dessus).

Signalons en dernier lieu le cas particulier de la voyelle [ ] du groupe [ fo ] dans la
phrase 6, Ce tueur est tres FOrt. Pour cette voyelle en fin de phrase, la distance entre
les levres augmente puis demeure inchangee jusqu'it [ R suivant.

B) Groupes commencant par une dorso-uvulaire

Le comportement de la distance entre les levres est plus complexes durant une dorso-
uvulaire que pendant une labio-dentale. Il est en effet plus influence par la voyelle qui
suit. Deux cas sont a envisager.

1) Dans 13 rencontres sur 27, l'orifice labial grandit au cours de la dorso-uvulaire,
soit en figure :

[R]

LL'

Cela se produit surtout quand la consonne [ R ] est placee devant une voyelle ouverte,
tclle que [ [ a ] , [ ct ] et [ Et].

Durant la voyelle qui suit R , les levres peuvent alors se comporter de deux facons.
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a) Le plus souvent (11 cas sur 13), la distance entre les levres, apres une periode even-
tuelle d'ouverture puis d'immobilite, diminue sous l'influence de ('articulation suivante.
En figure :

..
LL'

voyelle

Les voyelles qui sont touchees par cette observation apparaissent 4 fois en syllabe accentuee
et 7 fois en syllabe inaccentuee. Elles se trouvent surtout en position preconsonantique
(9 cas sur 11) et la consonne subsequente correspond le plus souvent (6 cas sur 9) a une
bilabiale ou a une labio-dentale, des consonnes par consequent qui entralnent ur.e Lermeture
marquee, voire complete de la distance entre les levres. Voici les rencontres ou figurent les
voyelles concernees : [ Re de la phrase 12, Un REve utopique; [ RE] de la phrase 83, Vos
RAlson6 sont pueriles;[ Re ] de la phrase 36, Le yaouR(t) EST sain; [ lla] de la phrase 49,
Une giRAfe tree; [ lla] de la phrase 27, Des nuages oRAgeux;[ Re] de la phrase 40, Un
REproche injuste; [Raj de la phrase 62, Une humeuR (h )Ableuse; [RI] de la phrase 59,
Ce bouchon est bRUN; [nCe] de la phrase 15, Une tiR(e) UN peu molle; [ Raj de la phrase
84, Ce toRRENt est rocheux; [ Ra; de la phrase 69, La folie RENd mechant.

b) Apres avoir augmehte au cours de la dorso-uvulaire, la distance entre les levres
peut demeurer inchangee pendant la voyelle subsequente et croitre a la fin. Figurativt-
ment :

LL'

voyelle

\
C'est ce que nous observons pour les deux voyelies placees devant [ f ] en syllabe accentuee
dans les groupes suivants : [ R de la phrase 17, Un Rlche eurasien et RD de la phrase 9,
Cette ROche est pesante.

2) Pour les 13 autre, exemples de dorm.,-uvulajre, les levres, au lieu de s'ecarter, se
rapprochent l'une de l'auti 2 ainsi que Pllustre le schema ;uivant :

LL'

R

Nous notons (Ale la consonne [ R montre une reduction de Poi rice labial surtout lors-
qu'elle precede une vcyelle fermee telle que [ i ], [ e [ y ], [ 0 ], [ u ] et [ o ]
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Durant la voyelle subsequente, nous observons encore deux types de modifications
possibles au niveau de la distance ertre les levres.

a) Le mouvement de rapprochement des Lewes observe pendant [ R ] peut se pour-
suivre au cours de la voyelle suivante, soit simplement par intervalles ou, le plus souvent,
du debut a la fin de l'articulation. Un tel phenomene est releve pour les 8 voyelles con-
tenues dans les rencontres qui suivent : E R I de la phrase 82, Le Rlcin est huileux; [Re] de
la phrase 70, Mes facets sont feRREs;[ Re ] de la phrase 6, Ce tueuR EST tres fort; [ R y ] de
la phrase 86, Ce RUftan est ruse; [ R cb] de la phrase 72, Fils heureux, peR(e) (h )EUreux;
[Ru] de la phrase 19, Il paR(t) OUtre-mer; Ho ] de la phrase 23, 11 doR(t) AUpres d'elle;
[R3.] de la phrase 30, Tirez paR EN bas. A part le dernier exemple, toutes ces voyelles
ont une aperture fermee ou mi-fermee. Elles font toutes partie d'une syllabe inaceentuee.
Chose importante a noter, trois de ces voyelles sont placees devant une consonne labiale.

b) Au cours de la voyelle qui suit [ R it se peut aussi que la distance entre les levres
se stabilise ou continue a diminuer comme pendant [ R mais qu'elle s'ouvre par la suite.
Nous obtenond ainsi deux schemas :

LL'

LL'

voyelle

Quatre voyelles seulement montrent ainsi une agrandissement de l'orifice labial durant la
demiere partie de feu: realisation. Il s'agit des voyelles 0] du groupe [ R0] dans la phrase
34, CREUsez un canal, [o] du groupe Ho ] dans la phrase 33, PieRROt a quinze ans;
[3] du groupe Ro ] dans la phrase 29, Une meR(e) Occupe et [3] du groupe [ R3 ] dans
la phrase 62, Chante, belle hiRONdelle. Trois de C2i3 quatre voyelles se trouvent en syllabe
inaccentuee. Nous notons de plus qu'a part une exception la voyelle de la syllabe subs&
quente beneficie d'une plus grande ouverture labiale, ce qui pourrait expliquer en partie
('augmentation de la distance entre les levres que les voyelles precitees ont subie.

Enfin, it reste deux exemples qui ne semblent relever ni de ('une ni de l'autre de els
categories. Le groupe R0] dans la phrase 57, 17n fldneur heuREUx, montre bien un rap-
prochement des levres au cours de [ R ], ce qui pourrait l'apparenter au deuxieme type
de modification (v. supra), mais exceptionnellement, la distance entre les levres demeure
inchangee pendant toute la duree de la voyelle. Pour le groupe ] dans la phrase 79,
Il ldcha un juRON, nous observons une stabilite complete de LL' au cours de [ R fait
qui ne se rencontre nulle part ailleurs ; durant la premiere moitie. de [3], les levres se
rapprochent puis restent a la meme distance l'une de l'autre jusqu'a la fin de cette voyelle
en finale absolue.
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II - LA DISTANCE ENTRE LES LEVEES SELON LA NATURE DES
ARTICULATIONS, LEUR ENTOURAGE ET LEURS CONDITIONS D'ACCENT

A) Les voyelles

1) Dans le tableau XXXVI, nous indiquons la distance me anne entre les levres pour
chacune voyelles analysees. Ces moyennes unt et.e obtenues a partir des mesures enre-
gistrees au niveau de LL' au moment de Pecartement maxima; des levies.

L'examen de ces moyennes itablit clairement qua la distance !es levres -arie
-,elon la nature des voyelles. A cet Affard, les voyelles se classent con. suit, 51 on les range
dans un ordre decroissant d'ouvw-"sire

Voyelles Classement Ouverture moyenne de LL'

[ a o'. ] 1 11,5 mm
[e ] 2 10,9 mm
[a] 3 10,59 mm

[e, 4 9,0 mm
[ i ] 5 7,78 mm

lc-e] 6 7,75 mm

[ 0 ] 7 7,25 mm

[ ce] 8 6,0 mm

[ o ] 10 5,0 mm

[ 0] 11 3,91 mm

[yl 12 3,83 mm

ri. u ] 13 3,4 rem

La premiire chose que l'on note a la vue de ce classement, c'est que l'articulation
des voyelles labialisees entraine tin plus grand rapprochement des !ewes que l'articulat'on
des voyelles non labialisies. En effet, toutes les voyelles qui ne necessitent pas de projec-
tion labiale (y compris a]chez notre informateur) presentent un "egre moyen d'ouverture
labiale toujorrs superieur I t.elui des voyelles labialisees correspondantes. La projection
des levres amene donc une redr -tion de l''Jrifice labial.
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A l'interieur de la serie des voyelles anterieures non labialisees, nous observons que la
distance entre les levres vane proportionnellement a l'aperture3 : au niveau de LL', la
voyelle [ i ] s'avere plus fermee que la voyelle [ e ], et cette derniere apparaft, a son tour,
plus fermee que la voy elle L. t: ]. Exceptionnellement, nous remarquons que !'orifice labial
de [ o ] n'est pas plus grand et est meme plus recluit que celui de [e ] . Cette observation
inatt& due relive cans doute du fait que, dans les groupes oil nous l'avons analysee, la
voyelle [a ] se Louve frequemment en contact avec des consonnes bilabiales ou labio-
dentales, qui ont certainement contribue a abaisser sa distance moyenne entre les levres
en exercant une influence fermante sur son orifice labial. La meme raison vient expliquer
que, dans notre cassement, les levres soient plus rapprochtes pour le [a ] anterieur que
pour le [ a] posterieur, e.13rs que c'est !'inverse qu'on a observe depths toujours4. Nous
c:oyons que, n'efit etc l'ernoumge, la voyelle [a ] se serait revelee plus ouverte au ruveau
de LL' que le', voyelles [ 6 ] et [a], car c'est un exemple de [a ] qui a etc affecte de l'ou-
verture tabiale la plus grande de toutes, soit 15 mm.

DanF le cas des voyelles anterieures et posterieures labialisees, nous remarquons que
la distant entre les levres grandit a mesure que !'aperture s'ouvre et que la labialiti re-
gresse. Autrement :lit, plus une voyelle labialisee est fermee et arrondie, plus son onfice
labial est reduit. Dar.s la serie des anterieures labialisees, les voyelles [ y ], [ 0] et [ce] se
succedent avec une ouverture labiate de plus en plus grande. Les voyelles posteneures
suivent le meme ord,e : en allant de la voyelle la pl.'s ouverte a la pies fermee quant a
la distance entre les ;ewes, on trouve d'abord [ u ] puis [ o ] et enfin [ a ] .

Si or compare les voyelles nasales aux voyelles orales correspondantes, on decouvre
en premier lieu que [ a i et [ a ] ne presentent pas de differences sur le plan de l'ouverture
labiale, deuxihmement que la nasale [ ...] beneficie d'un plug grand orifice labial que la
voyelle orale [Ce] et qu'au contraire la distance moyenne entre les levres de la nasale [ 3 ]
est plus petite que celle de l'orale correspondante [ a ] .

Parmi les phoneticiens qui ont traite de l'ouverture labiale des voyelles, G. Straka a
observe comme nous que de [ e ] a [ i ] les levres se rapprochaient progressivement dans
le sens verticals; Chlumsky a constate egalement une diminution de is distance entre les
levres en passant de [ a ] a [ u )6.

2) Pour etudier !'influence de !'accent sur !'orifice labial des voyelles, nous avons
dresse le taL:eau XXXVII on sont comparees, deux a deux, dans des groupes identiques,
des realis-tirms de diverses voyelles apparaissant tantot en syllabe accentuee, tantot en
syllabe ' accentuee. A noter que la comparaison se fait toujours d'apris l'ouverture maxi-
male de LL'.

Dans 12 cas sur 24, la voyelle accentuee s'avere plus fermee que la menie voyelle er
syllabe inaccentuee; le contraire se verifie presque aussi frequemment, car 10 fois sur 24,
nous observors une plus grande ouverture pour !'accentuee. Tout Porte a croire que les
levres se comportent de l'ur u de l'autre facon selon !'aperture de la voyelle. Nous re-
marquons en effet que c'es A.tv uout (9 fois sur 12) avec des voyelles d'aperture fermee

3 Toujours entendue L. ill sena d's ouverture buccale s.
% Voir notamment J. Chiumaky, Radiographies des voyelles..., ouur. cite, p. 74.
5 G. Straka, Systernes des voyelles du frangais moderne, ouur. cite, p. 5.
6 J. Chlumsky, Radiographies des voyelles..., ouur. cite, pp. 77 et 79.
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ou mi-fermee telles que [ i ], [ e ], [ 0], [u] et [o] que l'orifice labial diminue sou., l'ac-
cent. Inversement, lorsque Paccen:, entrafne une augmentation de la distance entre les
levres, c'est le plus souvent (8 fois sur 10) avec des voyelles ouvertes Cu mi-ouvertes telles
que [ ,, ], [ a ], [0] et [3 ] ( [ 6] faisant exception). L'accent aurait done le mime effet
sur l'orifice labial des voyelles que sur leur aperture.

3) Il n'y a pas que l'accent qui modifie l'orifice labial des voyelles. L'entourage exerce
egalement une action marquee, ainsi que le montrent les donnees du tableau XXXVIII ou
nous comparons, deux a deux, des voyelles identiques placees dans les mimes conditions
d'accent, mais preeedees tent& d'une dorso-uvulaire, tantot d'une labio-dentale.

La tendance generale qui se manifeste est que la consonne [ R ] menage une plus grande
ouverture labiale pour la voyelb subsequer', qt,e les consonnes [ f ]ou[v]. Sur 31 cas
examines, nous en comptons en effet 18, 1,.. 58%, ou la voyelle precedee de [ R ] presente
la plus gran,- .e distance entre le; levres. On comprend facilement qu'a cause de l'appui
labia-dental qu'elles necessitent, les consonnes [ f ] et [ v] entrafnent une reduction de
l'orifice labial de la voyelle suivante.

B) Les consonnes

Les donnees sur lesquelles portera notre etude relative a l'orifice labial des consonnes
sont resumees dans le tableau XXXIX, oil nous donnons la fermeture maximale de LL'
pour chacune des articulations consonantiques analysees ainsi que les moyennes obtenues.

1) Avec d'autres phoneticiens7, nous constatons, entre les labio-dentales [ f ] et [ v ] et
la dorso-uvulaire [ R ], des differences marquees sur le plan de la distance interlabiale. Chez
notre informateur, l'orifk.e labia: de la conaonne [ R ] s'est en effet avere nettement plus
grand que celui des consonnes [ f ] et [ v ] : a son degre le plus fermi, la distance enti les
levres pour [ R ] equivaut en moyenne a 7,37 mm comparativement a 1,18 mm et 1,32 mm
pour [ f ] et [ v ].

Les chiffres que nous venons de citer indiquent egalement qu'en geneta; les deux
levres sont plus rapprochees pour la sourde [ f ] que pour la sonore [ v ] , l'ecartement
labial representant en moyenne 1,18 mm dans le premier cas et 1,32 mm dans le second.
P. Simon est arrivee au mime resultats. Cl. Roche.tte, cependant, a trouve chez ses infor-
mateurs que la distance entre les 14%;ls etait plus grande pour [ f ] que pour[ v ] ; toutefois,
cette observation s'elt verifiee seulement dans deux positions sur quatrea.

2) L'accei:* 9 sur la distance entre les levres des lablo-dentales, un effet compMte-
ment contraire a celui gull a sur l'orifice labial des dorso-uvulaires. En ce qui concerne
la consonne [ R ] , nous remarquons que les livres sont plus rapprochees en syllabe accen-
tuee qu'en syllabe inaccentuee. Au contraire, sous l'accent, les labio-dentales montrent
une plus grande ouverture labiale qu'en position inaccentuee. Ces observations reposent
sur les moyennes suivantes :

7 Voir notamment l'echelle *Stabile par Cl. Rochette, dans Les groups de consonnes en francail..., ouur.
cite, p. 481.

$ P. Simon, Les consonnes frangaises..., ouvr. cite, p. 232.
9 Cl. Rochette, Les grouper de consonnes en francais..., ouur. cite, pp. 481-482.
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position accentuic position inaccentuee

[ f ]

E v 1

1,21 mm

1,37 mm

1,16 mm

1,30 mm

[ n ] 7,15 mm 7,50 mm

Cl. Rochette signale le meme phenomene et l'explique ainsi :

La distance entre les levres pour les fricatives [ f ] et [ v ] est differente de celle de
toutes les autres consonnes analysees L. Nous avionz d'ailleurs souligne it maintes
reprises au cours de nos analyses que la levre superieure se soulevait pendant l'artieula-
tion de c IS fricatives af in d'eviter sans doute une occlusion bilabiale [le mime fait est
apparu dans le present travail]. II semble decouler naturellement de ces constatations
que sous l'accent [...], la force artieulatoire commise ii ?'articulation de ces deux labio-

dentales aide non seulement la levre inferieure a s'appliquer plus fermement sur le tren-
chant c'es incisives superieures, mais porte at asi plus haitt la levre superieure.lo

3) Quand on regarde le tableau XXXIX, on s'apergoit que l'entourage ne fait guere
varier la distance entre les levres des labto-dentales. Il faut penser que l'orifice labial reduit

dans level se forment les consonnes [ f ] et [ v laisse peu de jeu a l'anticipation des voyel-

les subsequentes.

Par contre, la consonne E R j, pour laquelle les levres n'"nterviennent pas directement,
reste fortement soumise a l'influence de l'entourage et modele son orifice labial sur celui

de !a voyelle suivante, airsi que cela ressort du tableau XL.

Dans l'ensemble, nous obsen,:,:s que la distance entre les levres de la consonne [ R ] est

d'autant plus grande que )'orifice labial de la voyelle subsequente est plus ouvert. tar exem-
ple, devant la voyelle[ 3 ] , les variations de Pecartement minimal de3 levres pour [ R s'eche-

lonnent entre 4 mm et 6 mm; devant la voyelle [ a], elles s'inscrivent dans des limites plus
larges, soit entre 8 mm et 12,5 mm.

10 Cl. Rochette, Lea groupes de rorgemnes en frangais..., nuvr. cite, p. 482.
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III - 1' i0DIFICATIONS DE L'ANGLE DES MAXILLAIRES
PP R RAPPORT AUX MOUVEMENTS DES LEVRES'l

A la suite de certains phoneticiensil, nous avons voulu savoir dans quelle mesure
it y a correspondance entre les variations de l'orifice labial et de l'angle des maxillaires.
Nous traiterons cette question en examinant d'abord le cas des consonnes puis celui des
voyelles; pour des besoins de clarte, nous avons prefere cette facon de proceder a une
analyse etalee sur des sequences entieres, vu la complexite que pouvaft comporter Petude
parallele de deux parametres aussi variables.

I - Les consonnes

A) Les labio-dentales

Au cours de l'articulation des consonnes [ f ] ou [ v ], l'angle des maxillaires mani-
feste une certain independance vis-à-vis de la distance entre tes levres. Il reste surtout
fixe, alors que l'orifice labial diminue puis augmente generalement sous l'effet du soul&
vement puis de l'abaissement de la levre inferieure durant la constriction labio-dentale.
Les modifications que peut presenter l'angle des maxillaires au cours de [ f ] et [ v ] vont
d'ordinaire dans le meme sens que celles de la distance entre les levres, mais elles n'appr
raissent pas forcement au meme moment. En analysant les faits en detail, nous decuuvrons
trois principaux types de comportement.

1) Le plus souvent (16 cas sur 33k, l'angle des maxillaires demeure inchange pendant
toute la duree de is constrictive labio-dentale, alors que la distance entre les levres se reduit
puis eventuellement se stabilise pour augmenter a la fin. Ce phenomene pour:ait se visua-
liser ainsi :

DD'

LL'
........--- - -\,....._

Les consonnes labio-dentales oil l'on fait une telle observation se retrouvent dans lea ren-
contres suivantes : [ f i ] de la phrase 7, Le chien eat Fiddle;[ f i ] de la phrase 72, Fits
heureux, pare heureux; [vi ] de la phrase 39, II arriV(e) le; [ fe] de la phrase 81, Ce
jeunet croit aux FEes; [f 0] de la phrase 71, Son lainage eat FEUtre; [ v,,, 1 de la phrase
42, Un esclaV(e) EUnuque; [vce] de la phrase 22, Une VEUve outragie; [ f u] de la phrase
16, Je viendrai le neuF A001; [ f u ] de la phrase 16, JosePH OUblie tout;[vu] de la phrase
80, Ses aveux VOUs leurrerent; [ fo] de la phrase 48, C'est un cheF Odieux;[vo] de la

11 Pour Petude de cette question, le lecteur voudra been se reporter au tableau XXX.
12 Voir notamment Francois Wiolend, Les mouuements du maxillaire dans la rhafne partee, dans Travaux

de phonetique de Strasbourg, 1971, no 3, p. 88.
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phrase 83, VOs raisons sont pueriles;[ v3] de la phrase 24, Un fleuV(e) ONduleux. Peuvent
egalement etre rangees dans la presente categorie ces t. is autres rencontres : [ fe de la
phrase 56, NeuF Eleves manquaient; [ fo] de la phrase 77, Le chauFF(e)-EAU est tres
chaud et [ fo ] de la phrase 69, La FOlie rend michant. Dans aucun de ces cas, la consonne
ne montre une reduction de la distance entre les levres pendant l'appui labio-dental; clean-
moins, l'angle des maxillaires se cmporte de la mime facon par rapport a l'arifice labial,
en ce sens reste tout le temps stable, mime si l'autre subit des modifications.

2) Le deuxieme type de comportement se produit asset frequemment (12 cas sur 33).
Durant la premiere partie de la constrictive labio-dentale, l'angle des maxillaires ne change
pas, bien que la distance entre les levres se recluise avant de pouvoir eventuellement se
stabiliser elle aussi; cependant, pendant les derniers cs de la consonne, les maxillaires s'e-
cartent tout comme les levres. Figurativement :

DD'

LL'

Signalons que cette ouverture de l'angle des maxillaires ne survient pas forcement au mime
moment que eerie de l'orifice labial; les deux sont synchronises plus ou moins parfaite-
ment. Voici les sequences ou l'on relive un tel phenomene : [ f dans la phrase 67, FAIre
une mise en plis; [ ft, ] dans la phrase 63, J'ai FAIt ca pour eux; [ fa dans la phrase 60,
Une FAmille heureuse; [va] dans la phrase 53, Un sauVAge heureux; [ va ] dans la phrase
11, Une louV(e) Affamee; [va] dans la phrase 74, Je longeais le VAllon;[v dans la
phrase 80, Ses aVEUx vous leurrerent; [ fce] dans la phrase 3, Ce thou est FEUillu;[ f ]

dans la phrase 6, Ce tueur est tres FOrt [ f a] dans la phrase 49, UnP giraF(e) Agee;[ fa]
dans la phrase 1, Mon chat est FAche; [ f3 ] dans la phrase 57, Mon chiFFON est boueux.
Il est interessant de noter que c'est surtout lorsque la consc ne labio-dentale est suivie,
d'une voyelle presentant une grande ouverture intermaxillaire comme La], [a] et I

que l'argle des maxillaires ne reste pas fixe a la fin de [ f ou [ v], mais grandit parallele-
merit a la distance entre les levres.

3) En dernier lieu et beaucoup plus rarement (4 cas sur 33), nous cbservons une
fermeture de l'angle des maxillaires a la fin de la consonne lab;o-dentale, alors qu'inverse-
ment l'orifice labial augmente. Nous comlatons encore que h maxillaire n'a pas bouge
auparavant, tandis que la distance entre les levres a diminue et, eventuellement, est restee
fixe pendant quelques as. En figure :

DD'

LL'
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Vuici les sequences concernees : [ dans la phrase 52, Un VIsage hdlg; [ f y] dans la
phrase 41, Une etoFF(e) nee; [vu ] dans la phrase 22, Une veuV(e) OUtragee. La qua-
theme sequence de cette categorie est la renccntre [ vy dans la phrase 12, Un reV(e)
Utopique, qui, par rapport aux autres, presente cette particularite : le mouvement du
maxillaire est completement a l'inverse de celui des levres, puisque du debut a la fin de la
constriction labio-dentale DD' diminue alors que LL' augmente. Si on examine les con-
ditions ou l'angle de& maxillaires se ferme pendant une constriction labio-dentale malgre
un mouvement d'ecartement des levres, on decouvre le role important joue par l'entourage
cela se produit toujours lorsque la labio-dent&ie est suivie d'une voyelle fermee ( [ i ], [ y]
ou [ u ] ) qui se trouve en contact avec des consonnes a angle des maxi2aires tres reduit
telles que [ z ou [t ] .

La consonne [ v ] du groupe [ v i ] dans la phrase 78, Leurs aVIs me choquaient, ne
se classe dans aucune des categories susmentionnees et constitue un cas plutOt exception-
nel. C'est la seule fois ou, au debut de l'appui labio-dental, l'angle des maxillaires suit le
mouvement de fermettue de la distance entre les levres. II faut dire aussi que la voyelle
ouverte precedente est de nature a entrafner un abaissement marque du maxillaire infe-
rieur.

B) La dorsou P

L'analyse conjointe des modificatic l'angle des maxillaires et de l'orifice labial
apparaft plus simple lorsqu'on traite de la consonne [ R plutot que des consonnes [ f ] et
[ v ]. Les faits sont en effet moins complexes, etant donne que ni les levres ni le maxillaire
inferieur ne sont directement implicues dans l'articulation dorso-uvulaire, alors que, dans
la constriction labio-dentale, la distance entre les levres est sans cesse modifiee par le jeu
de la levre inferieure. Durant la realisation de [ f ] et [v], le mouvement des levres s'inverse
presque toujours : elles se rapprochent puis s'ecartent. En revanche, au cours de la con-
sonne [ R le mouvement des ievres s'avere la plupart du temps uniforme : it est ouvrant
ou fermant, mais rarement les deux a la lois.

Vu runlormite du mouvement des levres au cours de [ , on c ')mprendra faci/etreth
que cette consonne presente une plus grande concordance au niveau de l'ofifice labial et
de l'angle des maxillaires. On constate en effet que les variations de :'angle des maxillaires,
durani, la constriction dorso-uvulaire, sont generalemr.:nt semblables ou, tout au moins,
rarsment contraires a celles de la distance entre les levres. Pour plus de precision, nous
distinguerons quatre types de comportement, repartis en deux grandes categories.

1) L'angle des maxillaires peut rester inchange tout au long de la consonne , tanais
que la distance entre les levres, avant ou apres d'eventuelles periodes de courte ztabilite,
subit des modifications.

a) Elle petit: augmenter comme dans les exemples suivants : [ RE de la phrase 12,
Un REtre utopiqLe; [Re] de la phrase 36, Le yaouR(t) EST sain; [ na ] de la phrc.s? 27.
Des nuages oRAgeux; [Re] de la phrase 40, Un REproche injuste; [O.] de la phrase 84,
Ce toRRENt eat rocheux. Au cours de ces exemples de [ R on retroitvc (logic le schema
suivant :
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b) La distance entre les levres peut aussi diminuer alors que DD' demeure fixe, ainsi
qu'on le constate dans les sequences qui suivent : [ R y ] de la phrase 86, Ce RUfian est
ruse; [Rc6] de la phrase 34, CREUsez 1.;n canal; [ RO ] de la phrase 33, PieRROt a quinze
ans; [R3] de la phrase 66, Chante, belle hiRONdelle. Figurativement :

DD'

LL'

Er tout, nous constatons qu'il y a 9 cas sur 27 qui montrent une stabilite de DD' a cote
d'unP augmentation ou d'une diminution de LT/

2) Beaucoup plus frequemment, soit dans 16 cas sur 27, nous observons que l'angle
des maxillaires se modifie conjointement avec l'orifice hibial.

a) Les deux peuvent s'ouvrir et cela donne le schema suivant :

DD'

LL'

Exemples : [ RE ] de la phrase 83, Vos RAlsons sont pueriles;[Ra] de la phrase 49, Une
giRAfe dgee; [Rol de la phrase 62, Une humeaR (h)Ableuse;[R(T] de la phrase 15, Une
tiR(e) UN peu moth"; [Rid de la phrase 59, Ce bouchon est bRUN;[Ri-i] de la phrase 69,
La folie RENd mechant.

I)) LE ,,as contraire peut egalement se produire, a savoir que l'angle des maxillaires
se fie comma l'orifice labial, ce qui pourrait se representer de cette facon :

DD'

LL'
..-.-.-""
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Voici les rencontres oil l'on ,eieve un tel phenomene : [ R I ] de la phrase 82, Le Rkin est
huileux; [Re] de la phrase 70, Mes facets sont feRREs; [Re] de la phrase 6, Ce tueult
EST tres fort; I: R pj de la phrase 72, Fils heureux, peR(e)(h )EUreux;[ R 0] de la phase 57,
Un fldneur heuREUx; [Rtj] de la phrase 19, Ii paR(t) OUtre-mer; [Ro] de la phrase 23,
II doR(t) A Upres d'elle: [R3] de la phrase 29, Une meR(e) Occupee; [ Rd] de la phrase 30,
Tirez paR EN bas. 11 ne faudrait pas croire cependant que les mouvements d'ouverture ou
de fermeture de ranee des maxillaires au cours de [ R ] soient parfaitement synchronises
avec ceux de l'orifice labial. Les deux parametres en cause se comportent de la meme
fagot", mais ils peuvent accuser un certain retard l'un par rapport a l'autrA

Signalons enfin deux cas particuliers qui ne thpondent a aucune des caracteristiques
des categories precitees. Dans le groupe [ R3 ] de la phrase 79, Il ldcha un juRON, nous
observons, au cours de [ R ], une complete stabilite de Tangle des maxillaires ainsi que de
la distance entre les levres. Dans le groupe [ R I 1 de la phrase 17, Un Rlche eurasien, les
mouvements du maxillaire et des levres, loin d'etre synchronises comme dans l'exemple
precedent, vont en sens contraire : DD' se ferme alors que LL' s'ouvre.

II - Les voyelles

La relation qui existe entre l'angle des maxilia4res et l'orifice labial est tree diversi-
fies durant l'articuiation des voyelles. Aussi avons-nous du negliger lea variations de detail
et nous concentrer sur l'orientation generale des mouvements pour a -ir une vue d'en-
semble des faits. Nous avons pu degager deux grands types de comportement (A et B),
chacun revetant differentes formes.

A) Il peut arriver que l'angle des maxillaires reste fixe pendant toute la duree de la voyelle,
alors que la distance entre les levres accuse des changements. Cette observation se verifie
dans 14 cas sur 60 et touch'_. surtout des voyelles fermees ( [1 ], [ y], E u ]9 [e], [o])
precedees d'une labio-dentale.

1) Pendant que le maxillaire demeure inns, bile, les levres peuvent s'ouvrir, la rela-
tion entre DD' et LL' se schematisant alors ainsi :

DD'

LL'
_ _ __

Exemples : [ f i ] de la phrase 7, Le chien est Fldele; [ v i ] de la phrase 39, Ii arriV(e)
Ici; [ f e] de la phrase 56, Ne'4F Peva manqualent; [ fy] de la phrase 41, Une itoFple)
Usee; [vu ] de la phrase 80, Ses aveux VOUs leurrerent; [vu] de la phrase 22, Une ;mu-
V(e) OUtragee; [fo] de la phrase 77, Le chauFF(e)-EAU est tres chaud. In regardant
de ,-lus pros cette liste, on s'apercoit que les voyelles concernees sont des articulations
a faible ouierture labiate et a petit angle des maxillaires, teller que [ i ],[e], [ y ], [ u ] et
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[ o ]. Comme ces voyelles sont generalement suivies, dans la syllabe subsequente, de voyelles
b plus grande ouverture labiale, la distance entre les levres augmente tout naturellement
durant la derniere partie de leur emission; par contre, l'angle des maxillaires se rnaintient
a un dege relativement ferme sous l'influence de la consonne qui vient immediatement
apres.

2) Whine si le maxillaire reste stable, les levres peuvent aussi s'ouvrir, se maintenir
eventueilement en position pour enfin se rapprocher l'une de l'autre. Figurativement :

DD'

LL'

Voici dans quclles sequences cela se produit : [ v i ] de la phrase 78, Leurs aVls me c.':
quaient:[ f e]de la phrase 81, Ce jeunet croit aux FEes; [ v 0] de la phrase 80, Sett aVEUx
vow; leurrerent; [ ,u] de is phrase 16, Je viendrai le neuF AOlgt; [Rai] de la phrase 84,

Ce toRRENt est tocheux.

3) Enfin, la distance entre les levres, apres s'etre possiblement maintenue fixe, se
ferme a cause de la consonne bilabiale subsequente, tandis que l'angle des maxillaires reste
toujours au meme degre. En figure :

DD'

LL'

On releve ce phenomene dans deux sequences seulement : [ HC:e] .4e la phrase 15, Une tiR(e)
UN peu molle et[ RO ] de la pnrase 23,11 doR(t) AUpres d'elle.

B) Le deuxieme grand type est caracterise par la presence de modifications aux deux
niveaux.

1) Le mouvenient general du maxillaire est sembldnle a celui des levres, la synchroni-
sation entre les deux s'averant toutefois plus ou moins parfaite. Trois errs doivent ici etre
distingues.

a) Durant l'articulation vocalique, on assiste a la fois I une diminution de l'angle
des maxillaires et de l'orifice labial, selon le schema suivant :
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DD'

LL'

Ce mouvement conjoint de fermeture est commande par la consonne subsequente. II n'est
precede d'aucun mouvement d'ouverture, mais peut etre associe a des periodes de stabilite,
notamment pour ('angle des maxillaires. Les 17 voyelles qui presentent ce comportement
sont de nature variee; on note par ailleurs qu'elles sont presque toutes precedees de la
consonne [ R ] (une seule est precedee de [ f ] ). Voici les exemples concemes : [RI ] de la
phrase 82, Le Rlcin eat huileux; [Re] de la phrase 6, Ce tueuR EST tree fort; [RE ] de
la phrase 36, Le yaouR(t) EST scan; [RE] de la phrase 12, Un REve utopique; [Ry] de
la phrase 86, Ce RUfian eat ruse; [RO] de la phrase 72, Fils heureux, peR(e) (h )EUreux;
[ Ra ] de la phrase 40, Un REproche injuste;[ Ra] de la phrase 49, Une giRAfe Agee; [ Ra ] de
la phrase 27, Des nuages oRAgeux; [ fu] de la phrase 16, JosePH OUblie tout; [ Ru] de
la phrase 19, Il paR(t) OUtre-mer; [Ra] de la phrase 62, Une humeuR (h )Ableuse; [ Rd ] de
la phrase 69, La folie RENd michant;[ Rd] de la phrase 30, Tires paR EN bas. On pourrait
inclure aussi ces trois voyelles en finale absolue, qui presentent egalement une diminution
des deux parametres : [Re] de la phrase 70, Mes lacets sont feRREs;[R1] de la phrase 59,
Ce bouchon est bRUN et [ R3] de la phrase 79, 11 ldcha un juRON.

b) Dans le cas precedent, les voyelles se trouvaient mares la consonne [ R ] et ('angle
des maxillaires ainsi que les levres accusaient un simple mouvement de fermeture sous
('influence de la consonne subsequente. Dans le cas dont nous allons traiter maintenant,
les voyelles suivent la labio-dentale [ f ] ou [ v ] (une seule sur 13 vient apres un L R _I ) et nous
observons, au moins a un niveau, une ouverture puis une fermeture, entre lesquelles peut
s'intercaler une periode de stabilite. La synchronisation entre DD' et LL' est grande, lors-
que les deux parametres diminuent puis augmentent ensemble, tel que l'illustre ce schema :

DD'

LL'

Voici dans quelles rencontres celz Je produit : [ f g ] de la phrase 67, FAIre une mice en
plis; [ fa ] de la phrase 60, Une FAmille heureuse: r va ] de la phrase 63, Un sauVAge
heur eu Eva ] de la phrase 11, Une louV(e) Affamee; [ fa] de la phrase 1, Mon chat est
FAche;L ' ] de la phrase 51, Mon chiFFON est boueux.

La synchronisation est moms poussee pour ces autres exemples : [ f i ] dant; la phrase
72, Flls heureux, pere heureux; [ fe] dans la phrase 63, J'ai FAIt fa pour eux; [RE J dans
la phrase 83, Vos RAlsons sont puirlies; [v 0] dans la phrase 52, Un eaclaV(e) EUnuque;
[ fad dans la phrase 3, Ce chou eat FEU111u; [vce] duns la phrase 22, Une VEUve outragie;
[v;.'d] dans la phrase 24, Un fleu V(e) ONduleux. En effet, durant la premiere partie de
('articulation vocalique, ('angle des maxillaires ne s'ouvre pas comme ('orifice labial : i:
se maintient au mime degre; ce n'est que dans la demiere partie de la voyelle qu'il suit
le mouvement des levres en se reduisant. En figure :
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c) On observe encore un phenomene de concordance entre l'angle des maxillaires et
l'orifice labial lorsque les deux parametres s'ouvrent durant la voyelle. Comme pour les
autres cas precedemment analyses, it y a similitude de mouvement, mais pas forcement
simultaneite. Les trois voyelles touchees par cette observation sont pour la plupart suivies,
dans la syllabe subsequente, d'une voyelle plus ouverte a la fois au niveau de l'angle des
maxillaires et de la distance entre Ls levres. El les figurent dans les rencontrea suivantes :
[ vo ] de la phrase 83, VOs raisons sont pueriles; [ RO ] de la phrase 37, PieRROt a quinze
ans et r f ] de la phrase 6, Ce tueur est tres FOrt.

2) Cette derniere categorie rounit onze voyelles oa l'on releve, pendant un temps
plas ou moins long, des modifications de l'angle des maxillaires qui vont a l'encontre de
celles de l'orifice labial. Durant la premiere partie de la voyelle, it peut arriver que le maxil-
laire, tout comme les 'ewes, s'ouvre ou reste stable; zr ais, dans la seconde moitg, sous
l'influence de l'articulation subsequente, it diainue alors que les levres s'ecartent l'une
de l'autre, ainsi que l'illustre le schema suivant :

DD' 211

LL'
_ _

ExempleE : [ v i ] de la phrase 52, Un Visage hdle;[R I de la phrase 17, Un Riche eura-
sien; [ v yl de la phrase 12, Un reV(e) Utopique; [ f 0] de la phrase 71, Son lainrie est
FEUtre; [R 0] de la phrase 34, CREUsez un canal; [ f o] de la phrase 48, C'est un cheF
Odieux; [ f3 de la phrase 69, La FOlie rend michant;[ de la phrase 29, Une meR(e)
Occupee; [R3 ] de la phrase 9, Cette ROche est pesante; [ f a] de la phrase 49, Une giriF(e)
Agee; [R5 ] de la phrase 66, Chante, bells hiRONdelte. Dans la plupart des cas, l'ouverture
de la distance entre les 'ewes observee durant la derniere partie de ces voyelles est com-
mandee par la :oyelle de la syllabe subsequente dont l'orifice labial est effectivement plus
grand par nature. On decouvre ainsi que 1r :onsonne qui suit immediatement la rencontre
laisse une certaine liberte aux !?.:vres d'anticiper la voyer.e subsequente; cependant, cette
meme consonne influence l'angle des maxillaires en l'obligeant au contraire a se reduire.

Les ,lx voyelles qui restent doivent etre considerees a part. Durant la premiere
moitie de sa realisation, la voyelle [ a ] du groupe [ va dans la phrase.. 74, Je longeats le
VAllon, montre une ouverture conjointe de l'angle des maxillaires et de la distance entre
les levres, mais, pendant sa seconde moitie, le maxillaire reste fixe alors que les levres se
rapproch( it l'une de l'autre. Au cours de la voyelle [ 0] du groupe [Rib ] dans la phrase
57, Un fldneur heuREUx, on releve une stabilite complete de l'orifice labial; a part une
diminution de 1 Dail au debut de l'articulation, l'augle des maxillaires se maintient aussi
&ins la meme position.
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En derniere analyse, it se &gage que la nature des articulations en presence joue un
role preponderant dans la coordination des mouvements des levres et du maxillaire infe-
rieur. Cette coordination existe, on ne peut pas en douter, mais elle se manifeste a des
degres divers. Sur 120 articulations, douze, soit seulement 10%, attestent une synchroni-
sation parfaite entre les douze parametres13; on veut dire par la qu'a chaque instant de
l'articulation l'angle des maxillaires se comporte de la meme facon que la distance entre
les levres. Pour 28 autres sons (23,3%), le synchronisme est moths pousse : tout au long
de l'articulation, les variations de Tangle des maxillaires sont semblables a celles de l'ori-
fice labial, mais elles ne se produisent pas exactement au meme moment. Le plus souvent
(pour 63 articulations sur 120), l'orifice labial et l'angle des maxillaires font preuve a la
fois d'une coordination plus ou moths parfaite et d'une certaine independance l'un par
rapport a l'autre. Ainsi, pendant la premiere partie de l'articulation, l'angle des maxillaires
peut rester fixe, bien que l'orifice labial subisse des modifications; ils adopteront le meme
comportement seulement dans la seconde partie, en demeurant stable tous les deux, ou
encore, en diminuant ou en augmentant ensemble. Enfin, nous constatons assez rarement
(14,1% des cas) que les variations de la distance entre les levres se deroulent a l'inverse
de celles de l'angle des maxillaires; cette discordance se produit lorsque, a un moment
donne de l'articulation, l'un s'ouvre et l'autre se ferme ou vice versa".

13 Ce phenomene a lieu encore plus rarement I l'interieur de sequences entieres : nous l'avons observe
pour une seule rencontre.

14 On comparera avec profit nos resultats a"ec ceux auxquels Cl. Rochette est arrive (cf. Les groupes
de consonnes en francais..., ouur. cite, p. 636).
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TABLEAU XXXVI

La plus grande distance entre les levres pour les voyelles

voyelle

[ i ]

[e]

[e]

groupe et
entourage

[
d

s
]

e
f 1

.[a f !rn][ -v I ]

[.viz]
[!vq]
[F4 i ]re 1
L RI i

r 0 -1

L fe _1

r..fel ]

eRe ]

[ceRe
t

]

[efEsb ]
[-fE, ]
[a!REv]
-o z
L

iRE

]

LRES]

[a]

[afaml
0 7-[avail]

[
uvaf

]

[ vaf ]

[oRa]
[ Rai]

accentuation phr. Exemple ouverture maximale
de LL' moyenne

acc.
inacc.
acc.

inacc.
inacc.
acc.

inacc.

72
7

78
52
39
17

82

Fils heureux, Ore heureux
Le chien est fidele
Leurs avis me choquaient
Un visage hale
11 art-11/(e) ici

Un riche eurasien
Le ricin est huileux

7,5 mm
8,5 mm
6,6 mm
6 mm
8 mm

10,5 mm
8,5 mm

7,78 mm

acc. 81 Ce jeunet croit aux fees 9 mm
inacc. 56 Neuf eleves manqualent 9 mm

9 mmacc. 70 Mes lacets sont ferres 8,5 mm
inacc. 6 Ce tueur est tres fort 9,5 mm

acc. 67 Faire une mice en plis 9,5 mm
inacc. 63 J'ai fait cal pour eux 9 mm
:4v. 12 Un rave utopique 13 mm 10,9 nam

inacc. 83 Vos raisons sont pueriles 11 mm
inacc. 36 Le yaour(t) est sain 12 mm

inacc. 60 Une famille heureuse 7,5 mm
ace. 53 Un sauvage heureux 11,5 mm

inacc. 74 Je longeais le ._.allon 11,6 mm
10,58 mminacc. 11 Une louv(e) affamee 6 mm

acc. 49 Une girafe twee 15 mm
inacc. 27 Des nuages orageux 12 mm
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TABLEAU XXXVI

La plus grande distance entre les levres pour les voyelles

voyelle groupe et
entourage

accentuation phr. Exemple ouverture maximale
de LL

moyenne

[ y ]

r D

Y

1

L '
[

a
vyt ]

[ R y ]

inacc.
inacc.
inacc.

41

12
86

Une etoff(e) usee
Un rev(e)utopique
Ce rufian est ruse

5 mm
3,5 mm
3 mm

3,83 mm

[ 0]

r
a '.
:-..f t iL,

[ uv0 n]
[ V 0 ]

z
]

[ R t ]
E R

[ R ,t, ]

inacc.

acc.
inacc.
acc.

inacc.
inacc.

71

80
42
57
34
72

Son lainage est feutre
Ses aveux vous leurrerent
Un eschw(e) eunuque
Un flineur heureux
Creusez un canal
Fils heureux, per(e) (h)eareux

3 mm
5 mm
2,5 mm
2,5 mm
5 mm
5,5 mm

3,91 mm

[i j.
[

e
fa, ]

[.3\icev]
inacc.
acc.

3

22
Ce chou est feuillu
Une veuve outragee

6 mm
6 mm 6 mm

[ u ]

LPf u 1

[
b

tu ]
y5 I

[

[
.vu
vut

]

t ]

[ Ru ]

ace.
.naec.
inacc.
inacc.
inacc.

76
16
80
22
19

Je viendrai le neuf aoii t
Joseph oublie tout
Ses aveux vous leurrerPnt
Une veuv(e) vutrnee
Il par(t) outre-aier

2,5 mm
5 mm
2,5 mm
4 mm
3 mm

3,4 mm

[ 0 ]

oto e]

[
c

f od ]
[ V 0 ]

t Roa
]

r 0 Ro P 1[ j

acc.

inacc.
inacc.
acc.

inacc.

77
48
83
33
23

Le chauff(e)-eau est tres chaud
C'est un chef odieux
Vos raisons sont pueriles
Pierrot a quinze ans
II dor(t) aupres d'elle

4 mm
5,5 mm
6 mm
4 mm
5,5 mm

5 mm



TABLEAU XXXVI

La plus grande distance entre les levres pour les voyelles

uoyelle
groupe et
entourage accentuation phr. Exemple

ouverture maximale
de LL'

moyenne

[ 3 ]

[
a
E

f Dt5 ]
I

[ fp 5
]

[;,-
t

RD
k

]

[ RD ]

acc

inacc.
acc.

inacc.

6

69
9

29

Ce tueur est tres fort
La folie rend mechant
Cette roche est pesante
Une merle) occupee

9 mm
7 mm
8,5 mm
4,5 mm

7,25 mm

[ a ]

, .- ,
[ fil, i
[ r-fa,1]
[ , 0

]L Ra j

inacc.
inacc.
inacc.

1

49
62

Mon chat est facile
lire giraffe) agee
Une humeur (h)ableuse

11 mm
9,5 mm

14 mm
11,5 mm

Ec-i-]

r b
L . 1- ]

[ 1 Ri"P ]

acc.
inacc.

59
15

Ce bouchon est brun
Une tir(e) un peu molle

6,5 mm
9 mm 7,75 mm

[3]

i _ e
[ f ]

CP , d
[ vp ]

[ YR3
A

]

[
i

]L RD j

acc.
inacc.
acc.
inacc

51

24
79
66

Mon chiffon est boueux
Un fleuv(e) onduleux
Il lacha un juron
Chante, belle hirondelle

5 mm
6,5 mm
6 mm
4 mm

5,37 mm

[a]
[ 3Ra' ]

[
...m,

L R,I, ]a ..,b
[ Ra ]

acc.
inacc.
inacc.

84
69
30

Ce torrent est rocheux
La folie rend mechant
Tirez par en bas

10,5 mm
11,5 mm
12,5 mm

11,5 mm
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TABLEAU XXXVII

L'orifice labial des voyelles selon leurs conditions d'accent

voyelle groups accentuation phrase exesple . saxiimale de LL'
p voyelle

situation de l'aerentuae par rapport I
l'inaccentufe

(ft) ace. 72 File heureux, pare beureux. 7.5 ma plus grande ferseture de l'aeeentoSe[ti] mace. 7 Le ehien est fidale. 8,5 at
[vi) ficc. 78 Laura avis se choquaient. 5.5 um plus tirands ferseture de l'aecentufe(vi] inacc. 52 Un visage h818. 6 at

( i ]
(vi] ] 'cc. 78 Laura avis ise choquaient. 5.5 at plus Brands ferseture de l'aceentuke
(vi] inacc. 39 arriv(e) ciIl i

. 8 at

(all ace. 17 Un riche eurssien. 10.5 at plus grande ouverture de l'aecentuie[RI] inacc. 82 Le ricin eat huileux. 8.5 at

(fel ace. 81 Ce jetetet eroit aux ffes. 9 at &Santa des deux[fe] inacc. 56 Neuf #1.!-.0 sanvalent. 9 asIJ
toe] ace. 70 Hes laces soot ferres. 8,5 at plus grende ferseture de l'sccentufee
(Re) inacc. 6 Ce tuear eat tram' fort. 9.5 at

(fr) ace. 67 Faire tame sise an plis. 9.5 at plus grande ouverture de l'aceentufs
(fel inacc. 63 J'ai fait sa pour eux. 9 so

[at ] ace. 12 Un rave utopique. 13 as plus grande ouverture de l'eceentufie
[c] (at] inacc. 83 Fos raison* soot pukriles. 11 at

(at] ace. 12 Un rive utopique. 13 as plus grande ouverture de l'aeeentae
[ac] mace. 36 Le yaour(t) est 'sin. 12 at
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TABLEAU XXXVil

L'orifice labial des voyelles selon leurs conditions d'accent

voyelle groupe accentuation phrase example ouverture maximsle de
LL' pour is voyelle

situation de l'accentu&e par rapport I l'i-

naccentule

[va] a c. 53 Un sauvage heureux. 11,5 an Egalite des deux

(va] inacc. 74 Je longeaia le vallon. 11,5 an

[vs] acc. 53 Un sauvage heureux. 11,5 an plus grand. ouverture de l'accentuae
[e] (ye] inacc. 11 Une :onv(e) affamde. 6 ma

[an] acc. 49 Une girafe agile. 15 mm plus grande ouverture de l'accentu8m

Lee) inacc. 27 Des misses orageux. 12 an

[vio] acc. 80 Sea ayeux you. lmrrerent. 5 an plus grande ouverture de l'accentuEe

[vial inacc. 42 Un esclay(e) eunuque. 2,5 an

[010] acc. 57 Un fllneur heureux. 2,5 mm plus grande fermeture de l'accentu&e
[0]

[c10] inacc. 34 C z on canal. 5 an

[90] acc. 57 Un flineur heureux. 2,5 an plus grande fermeture de l'aceentude

[ed] inacc. 72 Fils heureux, par(e) (h)eureux. 5,5 an

Nu) acc. 76 Je vieudra1 le neul gait. 2,5 mes plus grande fermeture de l'accentake
[ u] Nu) inacc. 16 Josea oublie tout. 5 an

[to] acc. 77 Le chauff(e) -eau est trio chaud. 4 an plus grande fermeture de l'accentulm

[to] inacc. 48 C'est un chef ofteua. 5,5 an

[o]
[no] acc. 33 Pierrot a quint* ans. 4 an plus grande fermeture de l'accentufe

[so] inacc. 23 II dor(t) ILvas d'elle. 5.5 en
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TABLEAU XXXVII

L'orifice labial des voyelles selon leurs conditions d'accent

voye lle groupe accentuation phrase exesple ouverture maximale de
LL' pour Is voyel'e

situation de l'accentuie par rapport I
l'inaccentuee

[fa] acc. 6 Ce tueur est trio fort. 9 um plus grand. ouverture de l'accentufe
[fa) inacc. 69 La folic rend ufchaut. 7 um

[z ]

(ea) acc. 9 Cette roche est pesante. G,5 um plus grande ouverture de l'accestude
[93) inacc. 29 Une 91r(e) occupge. 4,5 =

[58) [ea] acc. 59 Ce bouchau est bruin. 6,5 sm plus grand. fermeture de l'accentuis
[9:1) inacc. 15 Une tire) un peu molle. 9 am

[5)
(93 )

(e3)
ace.

inacc.
79

66
II laths un juren.
Cbante, belle hirondelle.

6 um
4 um

plus grand. ouverture de l'accentuhe

(0a) acc. 84 Ce torrent est rocheux. 10,5 um plus grand. fermeture de l'accentute
[id] (mac,. 69 La folio rend mechant. 11,5 ms

PO
[Pa) acc. 84 Ce torrent est rocheux. 10,5 um plus grande fermeture de l'accente8e
(R8) (nice. 30 Tire. par en bas. 12,5 mm
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TABLEAU XXXVIII

L'orifice labial des voyelles Mon leur entourage

voyelle groupe accentuation phrase exemple ouverture maximale de
LL' pour is voyelle

situation de Is voyelle precedee d'une don*.
uvulaire par rapport 1 celle qui suit toe la -

bio-dentale

[ i )

[el )

ftij

[&I)
[ vu )

[el) )

Pi)

(ei)
[vi)

[el 3

[vi)

acc.

acc.

ACC.

acc.

inacc.

inacc.

inacc.

inacc.

inacc.

inacc.

17

72

17

78

82

7

82

39

82

52

Un ric,.e euraaie. .
Fils heureuu, pire heureux.

Un riche eurasien.
Leurs avis me choquaient.

Le ricin est huileux.
Le cheer eat fidele.

Le ricin est huileux.
Il arriv(e) ici.

Le ricin est huileux.
Un visage h118.

10,5 mm
7,5 mm

10,5 mm
5,5 mm

8,5 mm
8,5 mm

8,5 us
8 mm

8,5 mm
6 mm

plus grande ouverture de la voyelle precedes

d'une dorso-uvulaire

plus grand. ouverture de is voyelle precedike
d'une dorso-uvulaire

&Wit& des deux

plus grande ouverture de is voyelle precedes

d'une dorso-uvulaire

plus grand. ouverture de Is voyelle precede*

d'une dorso-uvulaire

[el

[Re)
De)

[Re)
Pe)

acc.

acc.

inacc.

inacc.

70

81

6

56

Mes lacers sent 'erre..
Ce jeunet croit aux fees.

Ce tueur est trls fort._
Neuf &lives manquaient.

8,5 mm
9 mm

9,5 mm
9 mu

plus grand. fermeture de la voyelle precedes

d'une dorso-uvulaire

plus grand. ouverture de is voyelle precedes

d'une dorso-uvulaire

[e )

[cc) )

[ fC )

[RE)
PE)

[c )
[ft ) )

acc.

acc.

inacc.
inacc.

inacc.

inacc.

12

67

83

63

36

E3

Un rave utopique.
Faire me sire en plls.

Vos raison ont puerile'.
J'ai

,'

fait se pour eux.

Le yaour(t) est ruin.
J'ai fait go pour eux.

13 mo
9,5 mm

9

11 mm
am

12 mm
9 mm

plus grand. ouverture do la voyelle precede*

d'une doros-uvulaire

plus grand* ouverture de la voyelle precede,
d'une dorso-uvulaire

plus grand ouverture de la voyelle precedes

d'une dorso-uvulaire
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TABLEAU XXXVIII

L'orifice labial des voyelles selon leur entourage

voyelle groupe accentuation phrase exemple ouverture maximal. de
LL' pour is voyelle

situation de is voyelle pr8c8d8e dune domed-
uvulalre par rapport I cull. qui suit uns la-
ble-dentale

[ma] ICC. 49 Une girafe lite. 15 so plus grande ouverture de is voyelle practdde[ta] *CC. 53 Un sauvage heureux. 11,5 ma dune dorso-uvula1re

[Ra] inacc. 27 Des nuages orageux. 12 mm plus grand& ouverture de is voyelle prdclidie[fa] inacc. 60 Une tennis heureuse. 7,5 mm dune dorso-uvulatre[a]
[is] inacc. 27 Des nuages orageux. 12 so plus grande ouverture de la voyelle phicidie[va] inacc. 74 le longeals le vallon. 11,5 mm dune dorso-uvula1re

[Ra] inacc. 27 Des nuages orageux. 12 mm pl.., grande ouverture or is voyelle pracidie[ta] inert. 11 Une louv(e) siffsmile. 6 mm d'une dorso-uvula1re

Icy] Josue. 86 C4 ruf1an est rusk. 3 mm plus grande fermeture de is voyelle prieidis[fr] inset. 41 pne 8toff(e) urta. 5 mm d'une aorso-uvulalreEy]
__ _

[my] inacc. 86 Ce run= est rust. 3 as plus iron& ftrmeture de la voyelle pracildilm
f vYi inset. 12 Un r6v(e) utoptque. 3.5 mm d'une dorso-uvulalte

[cir] !CC. 57 Un flineur heureux. 2,5 mm plus grande fermeture de is voyelle prdcddie[vp] acc. 80 Sea aveux vous leurrlrent. S mm dune dorso-uvula1re

(id] inacc. 34 Creuseg un canal. S mm plus grand* ouverture de is voyellt pr6cidie[0]
[to] inacc. 71 Son lab:lase est feutrt. 3 en dune doreo-uvulalre

[90] inacc. 72 P116 heureux, plr(e) (h)eureux 5,5 mm plus grande ouverture de is voyelle pr6c6die
[ vO] inacc. 42 Un eszlav(e) eunuque. 2,5 mm d'une dorso-uvulaire

29a



TABLEAU XXXVIII

L'orifice labial des voyelles selon leur entourage

voyelle g--oupe accentuation phrase exemple ouverture maximale de
LL' pour la voyelle

situation de Is voyelle precede' d'une dorso-
uvulaire par rapport 1 cells qui suit une la -
bio -dentale

[nu] inacc. 19 11 parft) outre-mer. 3 ma plus grande fermeture de la voyelle precedes
[fu] inacc. 16 Joseph oublie tout. 5 mm d'une dorso-uvulaire

[nu] inacc. 19 11 par(t) outre-mer. 3 mm plus grande ouverture de Is voyelle pri,idie
[u) [vu] inacc. 80 See aveux vous leurrerent. 2,5 max d'une dorso-uvulaire

[nu] inacc. 19 11 parft) outre-mer. 3 mm plus grange lermeture de la voyelle precedes

[vu] inacc. 22 Une veuv(e) outrages. 4 mm d'une dorso-uvulaire

[no] acc. 33 Pierrot a quinze ans. 4 mm &sante des deux
[fo] acc. 77 Le chauff(e) -eau est tres chaud. 4 mm

[no] inacc. 23 11 dor(t) pyres d'elle. 5,5 mm &Wit& des deux
(0) [fo] inacc. 48 C'est un chef odieux. 5,5 mm

[no] inacc. 23 11 dor(t) Wires d'elle. 5,5 mm plus grande fermeture de is voyelle precddie

[vo] inacc. 83 Vos raisons sont pueriles. 6 me dune dorso-uvulaire

[ea ] acc. 9 Cette roche est pesante. 8,5 mm plus grande fermeture de la voyelle prdeddie
[ fa ] acc. 6 Ce tueur est tree fnrf. 9 mm d'une dorso-uvulaire

[0]
[ea] inacc. 29 Une merle) occupee. 4,5 mm plus grande termeture de is voyelle priciege

[to] inacc. 69 La fon. rend mechant. 7 mm d'une dorso-uvulaire
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TABLEAU XXXVIII

L'orifice labial des voyelles selon leur entourage

voyelle groupe accentuation phrase exemple ouverture maxinale de
LL' pour is voyelle

situation de is voyelle prilcild6e d'une dorso-
uvulaire par rapport I celle qui suit one la-

bio-denlale

[Fa) inacc. 62 Um humour (h)lbleuse. 14 sn plus grand, ouverture de la voyelle prilcidis

(a)

[ fa] inacc. 1

..

Mon chat eat f.ach4. 11 sn d'une dorso-uvulaire

[ma] inacc. 62 Une humour (h)ibleuse. 14 nn plus grande ouverture de la voyelle preadie

[ fa] inacc. 49 Une giroae) Igile. 11 sn d'ime dorso-uvulaire

[e5] acc. 79 11 lithe un Jura°. 6 ...v plus granda ouverture de is voyelle prfcidile

[ f5] acc. 51 Moo chiffon es boueux. 5 me d'une dorso-uvulaire

[S]
[.5] inacc. 66 Chance, belle hirondelle. 4 an plus Brands fersetu a de is voyells pricedile

[v5] inacc. 24 Un fleu v(e) onduleux. 6,5 sn d'une dorso-uvulaire
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TABLEAU XXXIX

La plus petite distance entre les levres pour les consonnes [f], [v] et [ R ]

consonne groupe accentuation phr. Exemple
fermeture rnaximale

de LL'
moyenne

[ f i ] acc. 72 Fils heureux, Ore heureux 1,5 mm

[
ef

i ] inacc. 7 Le chien est fidele 1,5 mm

[
ofe]

ace. 81 Ce jeunet croit aux fees 1 mm

[ `Pfe] Mace. 56 Neuf eleves manquaient 1 mm

[ ft] acc. 67 Faire une mice en plis 1,5 mm
e

[ ft, ] inacc. 63 J'ai fait ca pour eux 1 mm

[afa] inacc. 60 Une famine heureuse 1,5 mm

la labio- [ ,

3
JY] inacc. 41 Une etoff(e) usee 0,5 mm

dentale
sourde

L f ]

[ pf0]inacc.
[fc.e]
[

cP
fu]

inacc.
acc.

71

3

76

Son lainage est feutre
Ce chou est feuillu
Je viendrai le neuf emit

1 mm
1 ram
0,5 mm

1,18 mm

[Lfu] inacc. 16 Joseph oublie tout 1,5 mm
r°f0 1 ace. 77 Le chauff(eyeau est tree; chaud 1,5 mm
L 6 j
[ f0] inacc. 48 C'est un chef odieux 1 mm

E
fo][ acc. 6 Ce tueur est tres fort 1,5 mm

a
[ fp] inacc. 69 La folie rend mechant 2 mm
[ fa] inacc. 1 Mon chat est facile 1 mm
,a

]
L f,1 inacc. 49 Une giraf(e) Ogee 1 mm

i

[ f5] acc. 51 Mon chiffon est boueux 1 mm
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TABLEAU XXXIX

La plus petite distance entre les levres pour les consonnes [ f ], [ v ] et [ R ]

consonne groupe accentuation phr. Exemple
fern - enure maximale

de LL
moyenne

la labio-
dentale
sonore
[ v ]

[!\./i]
[ Pv i ]

[
iv

I ]

[
ova]

[ Gva ]
[ u va ]
[ '-- v y ]

[a v,/.]a
I-, v 0 ]
[ G v,1,]

[ vu ]
[

'Pv u ]
[ vo ]
[ v5 I

acc.
inacc.
inacc.
acc.

inacc.
inacc
inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
inacc.
inacc
iliacc.

78
52
39
53
74

11

12

80
42
22

22
80
83
24

Leurs avis me choquaient
Un visage Wile

II arriv(e) ici
Un sauvage heureux
Je longeais le vallon
Une louv(e) iffamee
Mt rev(e) utopique
Ses aveux vous leurrerent
Un esclav(e) eunuque
Une veuve outragee
Une veuv(e) outragee
Ses eveux vows leurrerent
Vos raisons sont pueriles
Un fleuv(e) onduleux

1,5 mm
1,5 mm
1,5 mm
1 mm
1,5 mm
1,5 mm
1,5 mm
1,5 mm
1 mm
1,5 mm
1,5 mm
1 mm
1 mm
1 mm

1,32 mm
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TABLEAU XXXIX

La plus petite distance entre les levres pour les consonnes [ f ], [ v et R

consonne groupe accentuation pnr. Exemple fermeture maximale
de LL

moyenne

la dorso-
u vulaire

[ R 1

[ R i ]

[ eR i ]

[ r- Re ]
[ P_R e ]

[a'RE ]
0

[ Rt.' ]
u

[ Rt ]
[

i

Ra ]
[

oRa
]

[
a

Ry]
[ 0 ]
[ RO ]

[C-Rtb]
[ 'Ra ]

Q,
[ Ru ]
[

FRO
]

[
3_:RO

]

[ t'RD ]
, LP a jR,L, b ..., ,
L WI' J

[ F2(-i']

[ Y.R5 ]

[
I

R3 ]
[ 3Re ]
[

i

a
WI]

[ Ra ]

acc
inacc.
acc
inacc
acc
inacc.
inacc.
acc.

inacc.
inacc.
acc.
inacc.
inacc.
inacc.
inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
inacc.

17

82
70
6

12

83
36
49
27
86
57

34
72
40
19
33

23
9

62
59
15

79

66
84
69
30

Un riche eurasien
Le min !st huileux
Mes lacets sont ferres
Ce Lueur est tres fort
tin rose utopique
Vos raisons sont pueriles
Le yaour(t) est sain
Une girafe agile
Des nuages orageux
Ce rufian est ruse
Un flineur heureux
Creusez un canal
Fils heureux, per(e) (h)eureux
Un reproche injuste
Il par(t) outre-n.er
Pierrot a quinze ans
Il dor(t) aupres d'elle
Une mer(e) occupee
Une humeur (h)tibleuse
Ce bouchon est brun
Une tir(e) un peu molle
Il 'fiche un juron
Chante, belle hirondelle
Ce torrent est rocheux
La folie rend mechant
Tirez par en bas

8 mm
8,5 mm
9,5 mm

10 mm
9,5 mm
8 mm

11 mm
14 mm

7,5 mm
4 mm
2,5 mm
4 mm
6 mm
8 mm
4 mm
4,5 mm
6 mm
5 mm

13 mm
3 mm
7 mm
6 mm
4 mm
8 mm
9 mm

12,5 mm

7,37 mm

L
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TABLEAU XL

Influence de la voyelle subsiqueute sur l'orifice labial de la consonne E R ]

(L'asterisque indique une exception.)

consonne voyelle su'vante
nombre
de cas

variations de la plus petite
distance entre les levres

pour la consonne

ER]

voyelles anterieures
non labialisees

[ i ]

[ e ]

[ c ]

[a]

2

2

3

2

8 mm a 8,5 mm

9,5 mm a 10 mm

8 mm a 11 mm

7,5 mm a 14 mm

voyelles anterieures
labialisees

*[y]
r 1
L 96 J

[ a]

1

3

1

4 mm
2,5 mm a 6 mm

8 mm

voyelles posterieures

[U]

[o ]

[3 ]

[a]

1

2

2

1

4 mm

4,5 mm a 6 mm
5 mm a 6,5 mm

15 mm

voyelles nasales
L5]

[a]
1

3

4 mu, a 6 mm
8 mm a 12,5 mm
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CHAPITRE VI

LA PROJECTION DES LEVRES

VARIATIONS DE LA LABIALITE DANS LES GROUPES ANALYSES

Amsi que l'a observe Cl. Rochettel, c'est au niveau de la projection des levres que

se produisent le plus facilement les phenomenes d'assimilation, les assimilations de labia-

lite se retrouvant des que les levres doivent se projeter pour l'une ou l'autre articulation
composant un groupe ou pour l'une des articulations avoisinantes. Aussi avons-nous cru
hon de presenter notre analyse de la labialite d'apres la nature des articulations en pre-

sence. Nous avons reparti nos groupes en deux grandes categories, selon que la voyelle
de la sequence exigeait ou non une projection labiale; chacune de ces categories a ete sub-

divisee a son tour, selon que l'articulation precedente ou suivante etait ou non labiLtisie.

Le tableau XLI reunic les donnees dont nous nous servirons dans le present chapitre.

Il indique, d'apres leer deroulement dans le temps, les variations en mm de la projection

de la levre supAlieure (SS') et de la levre inferie are (II') pour chaque groupe releve. Ces

donnees numeriques ont aussi ete mises en graphique pour en faciliter l'interpretation
(voir le tome des documents).

A) Groupes comprenant ) 1e voyellt, non labialisee2

1. Voyelle non labialisie + / consonne voyelle non labialisee / + consonne non

labialisee

A l'interieur des 8 sequences ainsi composees, on observe trois comportements

possibles.

a) Au cours du groupe [ Re ] place en finale absolue dans la phrase 70, Mes lacets

sont feRREs, on releve peu de changements au niveau de la labialite : les levres restent

plutet immobiles.

1 Cl. Rochette, Les grouper de consonnea en tranvia..., own.. cite, p. 417.
2 Chez notre informateur, la voyelle [ a ] entre dans cette categoric. La nasale [ 741 ] est realisee cepen-

dant avec une *ere projection des levres. Voir infra, pp. 302 et 303.
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b) Dans quatre autres groupes, on observe que la labialitk &croft pour disparaftre
completement au debut ou, tout au moMs, au milieu de la voyelle. Cette retraction se
realise d'une fawn reguliere dans les groupes [ f e ] de la phrase 63, J'ai FAIt ga pour eux
et [Ra] dans la phrase 49, Une giRAfe dgee; dans les rencontres f i ] de la phrase 7, Le
chien est FIdele et [ v I ] de la phrase 39, Il arriV(e) /di, elle se manifeste tout simplement
par intervalles, soit au debut de la labio-dentale et au milieu ou a la fin de la voyelle. Re-
marquons que les groupes concernes sont suivis, dans la syllabe subsequente, d'une voyelle
qui n'est pas labialisee non plus.

c) Pour les trois groupes accentues f de la phrase 72, Fils heureux, pere heu-
reux, [ v i ] de la phrase 78, Leurs aWs me choquaient et [ fs de la phrase 67, FAIre une
mise en plis, nous notons une assimilation regressive de labialitk, du fait que les levres se
projettent par anticipation de la voyelle arrondie de la syllabe subsequente. Cette assimila-
tion de labialitk a distance se manifeste tres peu sur la consonne, car, comme l'a explique
Cl. Rochette3, « une consonne labio-dertal [.. 1 gene toujours la preparation de la pro-
jection des levres parce que la levre inferieure est soumise a un travail précis C'est donc
presque exclusivement la voyelle du groupe qui est touchee, et ce, des le debut de sa reali-
sation, meme si, dans les trois cas, elle figure sous l'accent.

2. Voyelle labialisie + / consonne + voyelle non labialisie / + consonne non labialisie

L'examen des 13 groupes relevant de ce type nous a permis de distinguer deux
tendances.

a) Le plus souvent (10 cas sur 13), les variations enregistrees traduisent seulement
une diminution de la labialitk acquire durant la voyelle precedente. Cette reduction de la
projection labiale n'a lieu qu'au cours de la consonne dans les groupes R i de la phrase
82, Le RIcin est huileux et [Re] de la phrase 6, Ce tueuR EST tals fort; les levres demeu-
rent immobiles durant la voyelle, la labialitk ayant completement disparu ou presque des
le debut de celle-ci. Dans les groupes [ v ] de la phrase 52, Un Visage fe] de la
phrase 56, NeuF ileves manquaient, [Re] de la phrase 12, Un REve utopique, [Re do
la phrase 83, Vos 12Alsons sont pueriles, [ RE de la phrase 36, Le yaouR(t) EST sair
et [ va] de la phrase 11, Une louV(e) Affamee, nous remarquons que la labialite due a la
voyelle precedente diniinue a la fois au cours de la consonne et de la voyelle, mais seule-
ment par intermittence et non d'une facon graduelle, des periodes de stabilitk plus ou
moins longues venant entrecouper le mouvement de &projection des levres. Signalons
que les levms atteignent d'ordinaire leur plus bas degre de labialitk au cours de la premiere
moitie de la voyelle.

fame si les levres ne bougent guere durant son articulation, nous incluons, dans
la present* catkgorie, le groupe [ f e ] place en finale absolue dans la phrase 81, Ce jeunet
croit aux FEes, car les quelques variations enregistrees au niveau de SS' et H' pendant
cette rencontre marquent egalement une diminution de labialitk.

b) Sur les 10 rencontres que nous venons d'etudier, huit ne sont suivies d'aucune
articulation labialisee dans la syllabe subsequente. Aussi avons-nous observe seulement
une delabialisation. Pour les trois groupes qui retiendront notre attention maintenant,

3 Cl. Rochette, Les groupes de consonnes en francais..., ouur. cite, p. 423.
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soft [ R I, ] de la phrase 62, Une humeuR (h)Ableuse, [ va ] de la phrase 74, Je longeais le
VAlion et [f a ] de la phrase 60, Une FAmille heureuse, nous remarquons que les levres

se projettent vers le milieu de la voyelle, apres avoir manifeste une reduction appreciable
de labialite. Il est interessant de noter que les deux premieres de ces trois rencontres se
trouvent devant une syllabe contenant une voyelle arrondie. Pour les deux rencontres en
question, it y aurait done eu, au niveau de la voyelle, une assimilation regressive de labialite
a distance. Quant au groupe [ fa ] dans la phrase Une FAmille heureuse, on peut supposer
que les levres se sont avancees en se soulevant en vue de l'occlusive bilabiale suivante.

3. Voyelle labialisee + / consonne + voyelle non labialisee / + consonne labialisge

Pour les trois groupes qui repondent 6 cette description, on enregistre d'abord une
reduction de la labialite ou une periode de stabilite puis un mouvement important de
projection labiale qui se manifeste des la premiere moitie de la voyelle, meme en syllabe
accentuee.

Dans les groupes [ va ] de la phrase 53, Un sauVAge heureux et [Fla] de la phrase
27, Des nuages oRAgeux, les levres se retractent pendant la consonne et les premiers cs
de la voyelle, puis se projettent sous l'influence de la consonne labialisee [ 3] subsequente.
Une assimilation regressive de labialite presque totale se releve aussi durant la voyelle [ i ]
placee devant [ 5 ] dans le groupe [ R I i de la phrase 17, Un Riche eurasien; les levres res-
tent cependant immobiles au cours de la consonne [ R ].

4. Voyelle non labialisee + / consonne + voyelle non labialises / + consonne labialisee

Nous possedons seulement deux exemples de ce type et ils apparaissent en syllabe
inaccentuee.

Le groupe [ fa ] de la phrase 1, Mon chat est FAche, se realise avec une retraction
des levres durant la consonne [ f ] et inversement une projection de celles-ci pendant la
seconds moitie de la voyelle sous Pinfluence de la consonne subsequente [ 5]. Il y a egale-
ment une assimilation regressive de labialite dans le groupe [ fa] de la phrase 49, Une
giraF(e) Agee, qui se rnanifeste vers le milieu de la voyelle; signalons que les levres n'ont
pas bouge durant la consonne Iabio-dentale.

B) Groupes comprenant une voyelle labialisee

1. Voyelle labialisee + / consonne + voyelle labialisee / + consonne non labialistee

Nous avons pu &gager deux tendances principales a Pinterieur des 13 exemples
qui sont structures de cette facon.

a) Nous observons d'abord que la labiLlite diminue. Ainsi, pour les deux groupes
en finale absolue, [ a 66] dans la phrase 57, Un fldneur heuREUx et [R3] dans la phrase
79, Il Mich° un fuRON, de legeres diminutions au niveau de la projection labiale se mani-
festent par moments au cours de la consonne, mais surtout durant la voyelle. De tame,
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dans les groupes [Ry] de la phrase 86, Ce R Ufian est ruse et [ R61] de la phrase 84, Ce
toRRENt est rocheux, la labialite ne vane guere durant la consonne, mais elle regresse
d'une facon notable pendant la seconde moitie de la voyelle sous l'influence respective de
[ ; ] ou de [ e ] subsequent.

b) Pour les autres groupes, la labialite s'accentue puis diminue au cours de la se-
conde moitie de la voyelle geneulement par un phenomene de dilation. Les groupes con-
cernes sont les suivants : [ f yj dans la phrase 41, Une etoFF(e) tisee; [ f u] dans la phrase
76, Je viendrai le neuF AOUt; [vu ] dans la phrase 80, Ses aveux VOUs leurrerent; [ vu ]
dans la phrase 22, Une veuV(e) OUtragee; [ fo] dans la phrase 77, Le chauFF(e)-EAU est
tres chaud et [RO] dans la phrase 23, Il doR(t) AUpres d'elle. Coreme on a pu le remar-
quer, it s'agit de voyelles fortement arrondies et la reduction de labilite qui a lieu durant
la seconde moitie de leur realisation est causee, dans la plupart des cas, par la voyelle non
labialisee de la syllabe subsequente. Cette observation ne s'applique pas au groupe [ vu ] de
la phrase Ses aveux VOUs leurrerent, puisque la voyelle [ce] de la syllabe subsequente
demande une projection des levres; la labialite de [ce] est eependant moins grande que
celle de [ u ]. En ce qui concerne le groupe [ f u ] dans la phrase Je viendrai le neuF AO0t,
c'est sans doute la position en finale absolue de cette rencontre qui explique la dimiiution
de labialite qui s'observe a partir du milieu de la voyelle [ u ] .

c) Trois rencontres sont a ranger dans les cas particaliers. Le groupe [ Re ] de la
phrase 4e tin REprochc injuste pourrait, a la rigueur, faire partie de la derriere categcrie,
puisque la levre superieure, au cours de [ e ], se projette puir, se retracte; la levre inferieure
reste cependant immobile pendant toute la duree de la syllabe et c'est ce qui en fait un cas
special. Tout au long du groupe [v51 dans la phrase 24, Un fleuV(e) ONduleux, les levres
se projettent pour la voyelle [5] bien stir, mais aussi en prevision de la voyelle subsequente
[ u ], puisque cette dend,ere reclame une tres forte labialisation. Enfin, on releve peu de
variations au cours du groupe accentue [ vce] dans la phrase 22, Une VEUve outragee, du
moins jusqu'au milieu de la voyelle a partir duquel les levres se projettent davantage en vue
de [ u ] subsequent; par la, ce groupe [ vce] s'apparente au groupe [ v3 ] dont on vient de
parler.

2. Voyelle non labialisee + / consonne + voyelle labialisie / + consonne non labialisee

Les phenomenes observes durant les 21 groupes qui repondent a cette description
se ramenent a deux types principaux.

a) Les levres tendent a se projeter. Cette projection peut s'etendre sur la duree
entiere du groupe, ainsi que cela se produit pour ces deux breves rencontres qui compren-
nent chacune une voyelle fortement labialisee : [ v y J de la phrase 12, Un reV(e) Utopique
et [ Ru] de la phrase 19, Il paR(t) OUtre-mer. Avec des voyelles moins arrondies, la pro-
jection labiale est moins marquee et se realise aussi d'une facon moins continue, des 'A-
nodes de stabilite venant interrompre par intervalles le mouvement d'avancement des
levres. Voici les groupes touches par cette observation : [ fce] de la phrase 3, Ce chou est
FEUillu; [ f 0 ] de la phrase 71, Sorg lainage est FEUtre; [ RO] de la phrase 72, Fits heureux,
peR(e) (h )EUreux; [f o] de la phrase 6, Ce tueur est tres FOrt et [Ro ] de la phrase 29,
Une meR(e) Occupie. Le groupe [ v 0] de la phrase 42, Un esclaV(e) Eunuque aurait dil
etre mentionne avec les premieres rencontres de la presente categoric. mais les legeres di-
minutions de labialite qu'accuse la levre superieure durant la voyelle nous en a empeche,
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quoique la levre superieure, de .. ')te, se projette graduellement du debut de [ v ] a la
fin de [ 0].

A propos de l'ensemble des sequences qui viennent d'être analysees, nous voudrions
faire deux autres remarques. Il faut signaler d'abord que six foie sur huit ces rencontres
sont suivies, dans la syllabe subsequente, d'une voyelle egalement arrondie, ce qui fait mieux
comprendre que durant leur realisation le mouvement des levres soit oriente essentiellement
vers une projection. Un autre fait digne de mention, que nous signalons ici mais qui se ma-
nifeste souvent a l'interieur d'autres types de rencontres, est qu'it l'imp!osion d'une labio-
dentale la levre inferieure perd generalement un peu de labialite, puisqu'elle doit se retirer
en direction des incisives sup6rieures pour pouvoir les atteindre. Dans la presente categorie,
tous les groupes comprenant un [ f ] ou un [ v] presentent cette particularite, a l'exception
de [ vy ] dans la phrase 12, Un rJV(e) Utopique:.

b) Nous observons comme deuxieme tendance que la labialite augmente pour la
voyelle arrondie du groupe puis diminue vers le milieu ou, tout au moins, vers la fin de
celle-ci, soit parce que la consonne suivante correspond a tine labio-dentale et qu'elle en-
trafne par consequent une retraction des levres, soit le plus souvent parce que la voyelle
de la syllabe subsequente n'exige pas de labialisation. Voici les onze sequences en ques-
tion : [ v0] de la phrase 80, Ses aVEUx nous leurrerent; [ R0] de la phrase 34, CREUsez
un canal; [ f u] de la phrase 16, JosePH OUblie tout; [ fo] de la phrase 48, C'3st un cheF
Odieux; [vo] de la phrase 83, VOs raisons sont pueriles; [Ro] de la phrase 33, PieRROt
a quinze ans; [f 3] de la phrase 69, La Fens, rend michant; [Flee ] en finale absolue dans
la phrase 59, Ce bouchon est bRUN; [REe'] de la phrase 15, Une tiR(e) UN peu mode;
[ f5 ] de la phrase 51, Mon chiFFON est boueux; [R3 ] de la phrase 62, Chance, belle hi-
RONdelle. Ii semble que la reduction de labialite relevee durant ces rencontres se fasse
sentir tout aussi rapidement en syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentuee. En effet,
meme s'il est place sous l'accent, le groupe [ vo ] de la phrase 80, Ses aVEUx nous leur-
rerent, commence 1, diminuer ae labialite vers le milieu de la voyelle, alors que, dans le
groupe inaccentue [ f u ] de la phrase 16, JosePH OUblie tout, les levres commencent a
se retracter seulement a la fin de [u]. On relive mime une diminution de labialite des
le debut de la voyelle dans le groupe accentue [Ro] de la phrase 33, PieRROt a quinze
ans (a remarquer cependant que ce [o] est particulierement bref pour une voyelle accen-
tuee, soit seulement 6 cs).

c) Nous considererons dans une categorie a part deux sequences composees de la
consonne [ R ] et de la voyelle [a], et suivies d'une bilabiale. Il 3'agit des groupes [ Ra]
dans la phrase 69, La folie RENd michant et dans la phrase 30, Tirez paR EN bas. Durant
ces rencontres, la labialite se developpe un peu jusqu'au milieu de la voyelle, puis diminue
brusquement mais legerement, pour enfin augmenter de nouveau quelques cs avant la
bilabiale subsequente. On peut penser que ce mouvement de retraction puis de projection
enregistre durant la seconde moitie de is voyelle est du a la bilabiale ruivante : les levres,
en se rapprochant l'une de l'autre en vue de [m] ou de [ b ], 3e seront d'abord retractees
quelque peu en commencant a s'elever puis se seront de nouveau avancees juste avant de
s'accoler.
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3. Consonne non labialisee + / consonne + voyelle labialisee / + consonne labialisee

Dans l'unique exemple que nous avons de ce type de structure phonetique, soit le
groupe [ RD ] de la phrase 9, Cette ROche est pesante, la projection des levres est croissante
du debut a la fin de la rencontre. Notons quo c'est surtout durant la voyelle que la labialite
s'amplifie.

II - L 'ANTICIPATION DE LA LABIALITE POUR LA VOYELLE SUBSEQUENTE
DURANT LES LABIO-DENTALES PAR RAPPORT AUX DORSO-UVULAIRES

Dans la partie precedente, nous avons trouve a quelques reprises que les consonnes
labio-dentales genaient la preparation de la labialite de la voyelle subsequente. Pour appro.
fondir cette question, ii nous a semble utile de comparer la projection labiale realisee durant
les consonnes [ f ] et [ v ] a celle qui se developpe pendant la dorso-uvulaire E R 1 Concu
a cette fin, le tableau XLII reunit quatre series de rencontres; chaque gene comprend deux
groupes confrontes l'un a l'autre, le premier commengant par une labio-dentale, le second
par une dorso-uvulaire. II nous a ete impossible de rassembler un plus grand nombre d'exem-
ples, etant donne que nous voulions que les groupes compares se trouvent dans les memes
conditions d'accent et d'entourage (c'est-i-dire suivis de la meme voyelle et precedes d'une
articulation du meme type, labialisee ou non labialisee). Pour chaque consonne retenue,
nous indiquons en mm les variations de SS' et de II' selon leur deroulement dans le temps.
Nous mentionnons l'augmentation totale de la projection des levres refills& durant la
consonne (on obtient cette mesure en soustrayant la valeur qu'affecte la projection des
levres au debut de la consonne de celle qu'elle montre a la fin). Nous indiquons egalement
de combien de mm les levres doivent se projeter encore apres la consonne pour atteindre
la projection maximale de la voyelle (cette derniere donne est fournie dans la septieme
colonne).

En analysant le tableau XLII, on se rend compte que la constriction labio-dentale re-
tarde la labialisation necessaire a la voyelle subsequente, alors que l'articulation d'une
dorso-uvulaire permet une anticipation plus facile de la projection labiale du fait qu'elle
n'implique pas directement les levres. On observe par exemple que dans trois cas sur quatre
les levres doivent se projeter encore plus apres une labio-dentale qu'apres une dorso-uvulaire
pour gagner la projection maximale de la voyelle. Autrement dit, apres la consonne [ R ] ,
les levres sont generalement plus pies du degre de labialite requis par la voyelle qu'apres
les consonnes I f ] ou [ v ]. On constate encore que, selon la nature de l'articulation pre-
cedente, le comportement des levres n'est pas le meme avec [ R ] qu'avec les labio-dentales
[ f ] et [ v ]. Quand l'articulation precedente est une voyelle labialisie ou une consonne se
pretant facilement a une assimilation de labialite, telle que la dorso-velaire [ k ], la projec-
tion des levres n'augmente pas durant la consonne [ R ], comme si les revres s'etaient suffi-
samment projetees auparavant (voir les rencontres des deux premieres sections du tableau
XLII); au contraire, pendant la consonne [ f ], la labialite s'accentue, l'amorce de la cons-
triction labio-dentale ayant silrement entrain une diminution de la projection des ievres
acquise pendant la voyelle arrondie precedente (comparer le groupe [ f y ] de la phrase 41,
Une itoFF(e) Elsie au groupe [ Ft y ] de la phrase 86, Ce RUfian est ruse). Quand l'articu-
lation precedente correspond a une voyelle non arrondie, la projection des levres est déjà
plus avancee au commencement de [ R ] qu'au debut de [ f ] et [ v ], du moins en ce qui
a trait a la levre inferieure (nou3 verrons plus loin qu'il y a des differences durant une
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labio-dentale entre la projection de la levre inferieure et celle de la levre superieure). Ainsi,

au debut des consonnes [f contenues dans les groupes [f o ] de la phrase 71, Son lainage

est FEUtre (SS': +3 mm; II': +2 mm), [ fu ] de la phrase 16, JosePH OUblie tout (SS':

+1,5 mm; II': +0,5 mm) et [ fo] de la phrase 69, La FOlie rend mechant (SS': +0,5 mm;

II': +1 mm), nous constatons que L. labialite est moths importante qu'au commencement
des exemples correspondants de [ R ] dans les groupes [R0] de la phrase 34, CREUsez un
canal (SS': +3,5 mm; II': +3,5 mm), [ Ru de la phrase 19, 11 paR(t) OUtre-mer (SS':

+1 mm; II': +1,5 mm) et [ Ro ] de la phrase 29, Une meR(e) Occupee (SS': + 2,5 mm;
II': +3,5 mm). Une seule exception, encore qu'elle se presente uniquement au niveau de

la levre superieure, concerne le groupe [ f u ] de la phrase JosePH OUblie tout par rapport

au groupe [ RU ] de la phrase ll paR(t) OUtre-mer.

III RETARD AU NIVEAU DE LA LEVRE INFERIEURE DANS LA PROJECTION
REALISEE DURANT UNE LABIO-DENTALE EN VUE

DE LA VOYELLE SUBSEQUENTE

Au cours de nos analyses, nous avons souvent rerriarque que la levre inferieure, malgre
l'3ccommodation qu'elle developpait en realisant la constriction de [ f ] et [v] par son
bord interne, n'en restait pas moths genee, comparativement a la levre superieure, dans
la preparation de la labialite de la voyelle arrondie subsequente4. Le tableau XLIII resume
tous les renseignements necessaires a l'etude de cette question.

La premiere constatation que nous pouvons faire en examinant le tableau XLIII, c'est
qu'en vue de la voyelie arrondie suivante la levre inferieure se projette autant, sinon plus,

durant la constriction labio-dentale que la levre superieure : sur les 16 groupes analyses,

sa projection s'avere egale a celle de l'autre levre huit fois, et superieure six fois. Malgre

cela, it reste que dans l'ensemble (56% des cas), la levre inferieure doit se projeter davan-
tage apres la consonne pour pouvoir atteindre la projection maximale de la voyelle. Cela

se comprend facilement : la levre superieure n'est pas directement Hee a l'articulation
de [ f ] et [ v ], alors que la levre inferieure voit forcement sa projection diminuee par la
constriction labio-dentale, puisqu'elle doit rester appuyee contre les incisives superieures.
Autre fait interessant a souligner : durant la voyelle, la levre inferieure parvient generale-
ment a sa projection maximale apres la Mitre superieure (de 2 cs a 6 cs plus tardy. C'est

ce que l'on observe en effet dans 56% des cas, soit 9 groupes sur 16.

IV - LA LABIALITE DES VOYELLES SELON LEUR NATURE,
LEURS CONDITIONS D'ACCENT ET LEUR ENTOURAGE

a) Afin de connEItre les rapports existant entre les differentes voyelles sur le plan

de l'articulation labiale, nous avons dresse le tableau XLIV. Ce tableau est divise en deux
parties; la premiere se rapporte aux voyelles non labialisees et la seconde traite des voyelles
labialisees. Les moyennes obtenues pour les voyelles non labialisees ont ete calculees

4 CL Rochette a fait la mime observation (cf. Les groupes de consonnes en francais..., ouur. cite, p. 420).
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pactir des plus petites mesures relevees au niveau de SS' et de II'. Pour les voyelles arrondies,
Fes moyennes mentionnees concernent au contraire la projection maximale des levres.

Nous porterons d'abord notre attention sur les voyelles considerees comme non
D'apres les donnees du tableau precedent, ces voyelles se classeraient comme

suit, si on les range par ordre decroissant de retraction des levres :

Voyelle Classement Labia lite moyenne (en mm)

L 1

[3]

H ]

[ ! ]

[ e -.1

1

2

3

4

5

SS' :
II' :

SS' :
II' :

SS' :
II' :

SS' :
II' :

SS' :
II' :

+0,10
-0,00

+0,83
-0,08

+0,78
+0,14

+0,83
+0,16

+0,87
+0,87

-0,40

+0,37

+0,48

+0,49

+0,87

II semble a premiere vue que cette echelle ne soit organisee en fonction d'aucun
principe determine. Du moins, on constate qu'elle ne respecte pas la progressicn observee
par G. Straka5, selon lequel la retraction des levres va de pair, en frangais, avec la diminu-
tion de I'aperture pour les voyelles anterieures non labialisees. Chez notre informateur,
nous n'observons pas que la delabialisation augmente progressivement de [ a ] a [ i ], puis-
qu'au degre de la plus grande retraction labiale se trouve la voyelle F ] et au ucigiC 'A.
bas, la voyelle [ e .

II faut souligner de plus que, mis a part les resultats obtenus au niveau de la levre
inferieure pour [ F ] et pour [a], les voyelles qui sont en principe non labialisees presen-
tent une valeur minimale moyenne pour SS' et pour IF legerement superieure au point
zero, quoiqu'elle n'atteigne jamais +1 mm. Ce phenomene s'explique sans doute en partie
par les assimilations de labialite, qui, comme nous l'avons deka constate (voir I), s'averent
tres frequentes.

Enfin, mentionnons que la levre inferieure se distingue de la Fevre superieure par
des mesures de labialite presque toujours plus faibles.

5 G Straka, Systeme des uoyelles du francais moderne, ouur. cite, p. 5.
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Qu'en est-il maintenant des voyelles labialisees Se!on les donn(;.es de la section B
du tableau XLIV, voici comment se classeraient les voyelles arrondies quant a la projection
des levres (l'ordre choisi est decroissant).

Voyelle Classemen, projection moyenne (en min)

[o]

[(7-]

[ u ]

[y]

[5 ]

[a]

i r5i

[ 3 ]

[ a ]

[a]

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

SS' :
II' :

SS' :
II' :

SS' :
II' :

SS' :
II' :

SS'
II' :

SS'
II' :

SS' :
II' :

SS' :
II' :

SS' :
II' :

SS' :
II :

+5,10
+5,20

+4,75
+5,25

+5,20
+4,60

+4,83
+4,66

+4,37
+4,75

+5
+4

+4,08
+4,16

+3,25
+3,50

+3,0
+3,50

+2,75
+1,75

+5,15

+5,0

+4,90

+4,74

+4,56

+4,50

+4,12

+3,37

+3,25

+2,25

Deux resultats etonnent dans ce classement. D'abord, le fait que la voyelle [o soit
dotee de la plus grande projection labiale et non la voyelle u comme on aurait pu s'y
attendre6. La forte labialite de la voyelle [I], qui arrive au detudeme ranr mmediatement
apres [,0], semble aussi exceptionnelle. On peut penser avec J.-D. Gendron qae [6e' j est

6 La voyelle [ u est generaLunent dkrite comme la voyelle la plus labialige, cf. G. Striae, Systeme des
voyelles du frangais moderne dans Bulletin de la Faculte des lettres de Strasbourg, ow% cite, p. 5.
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4 par reaction plus fortement labialis4 dans les milieux canadiens instruits qu'en francais )7,
01.1 il tend, on le sait, a se confondre avec [ e ]8.

Horrnis ces particularites, les resultats auxquels nous sommes arrive sont conformes
a ce que l'on a observe avant nous.

Dans la serie des voyelles anterieures labialisees, nous trouvons, en allant de la plus
grande a la plus petite projection labiale, d'abord [ y ] puis L 0] et enfin [ce]. Chlumsky a
fait la meme constatatione. Signalons que la voyelle [ a dite caduque est deux fois plus la-
bialisee que la voyelle mi-ouverte [ce] (celle-ci est d'ailleurs la moms labialisee de toutes les
voyelles arrondies). Nous ne possedons cependant qu'un exemple de L a J contre deux reali-
sations de [ Le]. D'apres les films de C. Brichler-Labaeye, K [ a ] paraft aussi fortement la-
bialisee que [ 0] et [ce] P.

Dans la serie des voyelles posterieures, nous avons déjà fait remarquer qu'excep-
tionnellement la projection labiale de [o] etait plus marquee chez notre informateur
que celle de [ u 1. Chlumsky, et bien d'autres, ont pourtant observe le contraire10. Quant
a la voyelle [3], elle apparaft comme la moms labialisee des voyelles Makes, conform&
ment a ce que l'on attendait. Signalons de plus que C. Brichler-Labaeye fait commencer,
comme nous, la serie des voyelles velaires labialisees par [ 3] et non par [ a ]i 1.

En ce qui concerne les voyelles nasales, nous decouvrons que [Eel est plus labia-
lise que [3] et que la voyelle [3] est elle-meme affectee d'une plus grande projection
labiale que la voyelle [ a]. Par rapport a la voyelle orale [a], la nasale [ a] est, chez notre
sujet, bel et bien labialisee, ainsi que l'a d'ailleurs observe Chlumsky chez son informa-
teur12. Au moment du plus petit avancement des levres, nous trouvons pour la voyelle
orale [a], une moyenne de + 0,83 mm au niveau de SS' et de + 0,16 mm au niveau de
II', comparativement a + 2,25 mm et + 3 mm pour la nasale [ a ].

Avant de clore ce sujet, nous voudrions mentionner que, pour sept des dix voyelles
arrondies que nous avons analysees, la levre inferieure s'est montree legerement plus pro-
jetee que la levre superieure.

b) L'influence de l'accent sur la projection labiale des voyelles sera etudiee a partir
du tableau XLV. Dans ce tableau, nous comparons deux a deux les realisations de sept
voyelles arrondies d'apres leur projection maximale; les exemples compares sont precedes
de la meme consonne pour que soient neutralises le plus possible les effets de l'entourage.

G. Straka n'a pas retarque que la Iabialite s'intensifiait pour ler voyelles prononcees
avec energie". Du tableau precedent, il se &gage que la force articulatoire entrainee par
l'accent se traduit frequemment au niveau des levres par une projection accrue, mais que

7 J.-D. Gendron, Tendances phonetiques du francais parle au Canada, ouur. cite, p. 107.
g P. et M. Lion, Introduction a la phonetique corrective a l'usage des profeueurs de francais a :Wronger,

Hachette et Larousse, Paris, 1964, p. 16.
9 Chlumsky, Radiographie des voyelles et des semi-voyelles francaises, ouur. cite, pp. 80 i 83.

to Chlumsky, ibidem, p. 79. Voir aussi G. Straka, Systeme des voyelles du francais moderne, ouvr. cite,
p. 6.

11 C. Brichler- Labaeye, Lea voyelles francaises..., ouvr. cite, p 96.
12 I. Chlumsky, Radiographie des voyelles..., ouvr. cite, p. 85.
13 G. Straka, La division des sons du langage en voyelles et consonnes..., ouur. cite, p. 52.
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cc n'est pas une consequence inevitable puisque, tres souvent aussi, la voyelle inaccentuee

s'avere plus labialisee que sa correspondante accentuee.

Dans 50% des cas, soit pour 6 exemples sur 12, nous notons que la labialite de la

voyelle placee sous l'accent est plus marquee (la difference joue entre 0,5 mm et 2,5 mm).

Il faut signaler cependant que cette labialisation accrue affecte seulement une levre dans

la plupart des cas (4 fois sur 6).

Pour cinq exemples sur douze, donc dans une proportion presque equivalente,

nous relevons une plus grande projection labiale durant la voyelle inaccentuee, et ce, tant

au niveau de SS' que de H'. Il semi:0e neanmoins que ce phenomene doive etre envisage

non pas seulement sous l'angle de l'accentuation, mais aussi en fonction de la position
qu'occupent dans la phrase les voyelles comparees. Les 5 voyelles accentuees qui presen-

tent une labialite moins prononcee sont toutes placees en finale de phrase. Or, on sait
qu'en finale absolue une voyelle peut etre prononcee avec moins d'energie articulatoire14.

c) Nous avons déjà observe (voir H) que, comparativement aux labio-dentales [ f ]

et [ v ], la dorso-uvulaire [ R ] anticipait plus facilement la projection des levres necessitee

par la voyelle suivante. Il etait tout a fait previsible que ce phenomene ait des repercus-

sions sur le degre de labialisation de la voyelle elle-meme. Justement, en comparant, a

l'aide du tableau XLVI, ler, mesures de la projection maximale d'une voyelle selon qu'elle

vient apres une dorso-uvulaire ou une laaio-dentale, nous constatons que les levres sont
generalement plus projetees lorsque la voycle succede a la consonne [ R ] .

Au total, 60% des cas examines (9 exemples sur 15) attestent une plus grande

projection pour la voyelle precedee d'une dorso-uvulaire, que ce soit au niveau des deux

levres ou, a tout le moins, au niveau de la levre inferieure.

14 G. Straka, Evolution phonetique du latin au franca* ouvr. cit4, p. 24.
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TABLEAU XLI

Modifications de la projection des lines (SS' et II')

group? et
entourage

accen-
tuaticm

phrase 'temple consonne / voyelle
Claque colonise reprfasote 2 cs; 1es Immures soot exprisees en us.

[ fiS]

fefidj

a m )

(=vi=i

(iviS]

(Pali)

[Cats]

[oft. 1

acc.

inacc.

acc.

inacc.

inacc.

acc.

inacc.

acc.

72

7

78

52

39

17

82

81

Fits heureum, pare heureux.

Le chien eat fiddle.

Leurs avid se choquaient.

Un visage hilf.

11 arriv(e) ici.

Un riche euraaien.

Le ricin est huileLx.

Ce jeunet croft aux ties.

SS' 41,5 1 41,5
II' 41,5 41,5I

SS' 41,5 41,5
II' 0 -0,5I

SS' 0 1 40,5
II' 40,5 I 40,5

SS' 43,5 1 42,5
II' 42,5 I 42

SS' 41 1 40,5
II' 0 I -1

SS' 42,5 1 42,5
II' 42 I 42,5

SS' 43 I 42
II' 43 1 41,5

SS' 42 1 41,5

II' 43,5 1 42,5

41,5 41,5 41,5
41,5 41,5 41,5

41 41 41
-0,5 -0,5 -0,5

40,5 40,5 1 41
41 41 I 41

42,5 42,5 42
42 41 0

40,5 40,5 40,5
0 0 0

42,5 1 42,5 43
42,5 I 42,5 42,5

41,5 41 1 0

41,5 41 I -0,5

41,5 41,5 41,5
...41,5 41

42,5 42,5 42,5
...42 42

41,5
41,5

41

-0,5

41,5
41

41,5
-0,5

40,5
I u

44
42,5

40,5
-0,5

41,5
41
42,5
42

41,5 1 42
41,5 I 42

1 0 0

I -0,5 -0,5

41,5 42
41 43

40,5
--2 -2I

40,5 40,5
0 -1

45 471

43 I 44,5

40,5 40,5
-0,5 -0.5

41,5 41,5
41 41
42,5 42,5
42 42

42 43
41,5 41,5

0 1 0

-0,5 I -1

42,5 43,51

43 I 44

-0,5 -0.5
-1 I -1

1 C35
I -0,5

41,5 I 41,5
41 41

42,5 1 42

42 +2

43,5 1

41,5 1

41,5
41
42

42

44
43

41,5...
40,5
42 ...

41
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TABLEAU XLI

Modifications de la projection des lines (SS' et II')

groupe it

entourage

accen-
tuation

phrase exemple consonne / voyelle
Cheque colonne reprisente 2 cs; lea mesures sont exprimees en mm.

['atet ]

[Ems ]

Elect)

[ 0]

[leo]

[lie]

[oicr]

[1.1.is ]

inacc.

acc.

inacc.

acc.

inacc.

acc.

inacc.

inacc.

56

70

6

67

63

12

83

36

Neuf flives manquaient.

Nes lacets soot ferrfs.

Ce tueur est trio fort.

Faire une ease en plis.

J'ai felt ga pour eux.

Un rive utopiqoe.

Yd raison, moat pufriles.

Le yaour(t) eat oath.

SS' 42,5 I 42,5
II' 40,5 1 41

SS' 40,5 1 40,5

II' 40,5 1 40,5

SS' 43 1 42

II' 41,5 1 41,5

SS' 41,5 1 41,5

II' 41,51 41,5

SS' 44 43
II' 43 42

SS' 44 43,5

II' 43 43

SS' 43,5 43
II' 44 1 42,5

SS' 41 1 0

II' 42 1 0

41,5 41,5

41 41

40,5 40,

40,5 40,5

42 ,, 41 I

41,5 1 0 I

41,5 41,5

41,5 0

42,5 42,5

41 40,5

43 43 I

42 41,5 1

41,5 1 41

42 I +0,5

0 -0,5 1
-0,5 -1 I

41,5 1 41.5
41 I 41

40,5 1 40,5

40,5 1 41

41

0

40,5 40,5

0 0

42 41,5
0 -0,5

43 43

42 42

40,5 0

0 0

-0,5 -1

-1 -1

41,5
40,5

40,5

41,5

40,5

0

41

-1,5

43

42

-0,5
0

-1
-1

41 1 41

40,5 I 41

40,5 40,5

-40,5 40,5

41,5 42,5

...41,5 41,5

40,5 40,5 1

-41.5 42
0 0 1

...40,5 42

40,5 0 1

-2 -2 I

43 43
42 42

-0,5 I -0,5
0 0

-1,5 -1,5
-1,5 -2

40,5
40,5
+1,5

41,5

40,5
43
-0,5
43

-0,5
-2

42

42

-1,5
-3

40,5
40,5
+1,5
41,5

41
44,5 1

-0,5
44,5 1

42 I

41 1

I

-1,5
I -3

+0,5...

41
41,5...

41,5

41 ...

45.5
0 ...

45

42
41
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TABLEAU XLI

Modifications de la projection des levres (SS' et II')

groupe it
cut ge

acorn-
tuition

phrase exeftle

(afam) inrcc. 60 Une famine heureuse.

(oval) acc. 53 Un aauvage heureux.

[ e va 1 ] inacc. 74 le longest, le vallon.

Euvai) inacc. 11 Une louv(e) &Mises.

(isail acc. 49 Une girafe ig6e.

Caa3) inacc. 27 Des nuages °rage.

CfyZ) inacc. 41 Une ltof:(e) usee.

Etvyt) inacc. 12 Un riv(e) utopfque.

c4nsonne / voyelle
Chasse colonne deprlsente 2 Cs; lea sesurea soot exptis&es en sm.

SS' 43,5 43
II' 43,51 42

SS' 43,S 43
II' 43,51 42

SS' 42,51 41,5
II' 41 0

SS' 42,51 41,5
II' 41,5 40,5

SS' 45 1 43,5
II' 44 1 43

SS' 44 1 43,5
II' 43 1 43

SS' 42.51 42,5

II' 41,51 40.5

SS' 42 1

II' 41 1 41

42 , 42,5
41.5 41

42,5 42,5
41,5 41

41,5 41
0 0

41 I 0
40,5 -0,5

42,5

14242,5 42.5

43,5 43
43 43

42,5 42,5

40,5 41

42,5 44
41,5 43

42,5 1 41 41 41 42 43 1 44
40,5 1 40,5 41 41 42.5 43.5 1 43,5

' 42,5 41,5 41,5 42 43 44 4 ,Si4 46
1 41 -0,5 40,5 41 41 43,5 44 451

41 1 40,5 0 -0,5 0 0 1 41
0 1 0 -1 -1 0 -0.5 1 4 1.5

0 0 1 0
-0,5 -1 -1 1 -0,5

42 42 41 41 1 41
42 41,5 41 0 1 0

43 1 42.5 42 42,5 43 41,5 I 44.5
42 1 42 41,5 42 42 42,5 1 43

42,5 44 44,5 1 45 45 45 45 43,5...
1...43

41 42 43 1 43 44 44 43 42 ...

1... 41,5

1 44 44,5 44,5
1 43,5 44 1 44



TABLEAU XLI

Modifications de la projection des levres (SS' et II')

groupie it

=courage
accen-
tuition

phrase exemple
Cheque col-Ine

consonne / voyslle
represent, 2 cs; lea mesures soot exprlmees en mm.

(5myf]

1(f0f]

[aye]

[aye]

[1,0 ]

[ktoz]

[Cite]

(*Cr.')

[svmv]

lnacc.

lnacc.

acc.

lnacc.

acc.

lnacc.

mace.

mace.

acc.

86

71

80

42

57

34

72

3

22

Ce ruffian eat ruse.

Son lalna, est feutre.

Sea eve= =us leurrirent.

Un esclav(e) eunuque.

Un fleneur heureux.

Creases on canal.

File heureux, per(v) (h)eureux.

Ce thou eat feulllu.

Une veuve outrages.

SS' 45,5 1
II' 46 1

SS' 43 1

II' 42,5 1

SS' 41,5 1
II' 41,5 1

SS' 41 1

II' 41

SS' 44 1

II' 44 1

SS' 43,5
II' 43,5

SS' 42,5
II' 43,5

SS' 42 1

II' 41 1

SS' 42,5 1
II' 42,5 1

45
46,5

43
42

42,5
41

42
40,5

44

44

43,r
43,5

43
44

41,5

40,5

42,5
41

45
46,5

43
42

42,5
42

42
41

43

44

43,5
43,5

43 1

44 1

41,5

41

42
41

45 1

46,51

43
42

43
42

43
41,5

43 1

43,5 1

43,5
43,5

43
45,5

41,5

41

42 1

41 1

45
46

43
42

44 1

42,5 I

44 1

42,5 1

43

43,5

43,5
3,5

43,5
45,5

41,5

41

42
41,5

45
4S

43
43

45
43,5

44,5
43,5

43

43,5

43,5 1

43,5 1

43,5
45,5

41,5

41

42
41,5

44,5 43 1

43 1

43,51 44
43 1 43

45 45
44 44

44 44
43,5 44

43 43
...42,5

43,5 43,5
...43,5

43,5 43,5
43,5 1...

44 44 1

45,5 45.5 1

41,5) 41,5

41,5 1 41,5

42 42
41,5 41

42,5
42

44
43

44,5
4 4,5

44 1

44,5 I

43
42,5
43,5
43,5

44
43

44
45.5

4 2

41,5

42
41

44
43

44
44

43,5
44,5

43
42,5
43,5
43,5

42
41,5

42
...

41,5
...

42,5
41

1 4 4
I 4 3,5

44 144
4 3,5142,5

43 42,5 ...

42,5 42,5
43,5 43,5 ...

43.5 43,5

41,5 41
41

1

I 4C,5

42 42,5 ...
43 1 44

42 42 ...

4 2,51 43,5

1 43
1 41.5
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TABLEAU XLI

Modifications de la projection des Wm (SS' et II')

groupe at

entourage

accen-
tuation

phrase example

(anut) mace. 19 par(t) outre -aer.

(0t001 see. 77 Le chauff(e) -eau est tails chaud.

(tin' lance. 48 C'est ma chef odieux.

( von) inacc. 83 Vos raison*, soot pudrlles.

(E.+,

(°ROP]

aCC.

twee.

33

23

Plerrot a gauge ans.

dor(t) Ivris d'elle.

(tie) acc. 6 Ce tusur eat trig fort.

(efi) 69 La folk rend Michant.

consonne / voyelle
Cheque colones raprImente 2 ca; les amour's soot exprinies en INS.

SS' 0 1

I

41 41,5 43.5 1 44 45 I 45
II' 41,5 41,5 42 43,5 I 43 45 45

SS' 44 1 43,5 43,5 43 43 43,5 44 4a,5 45 46 46 46 ...
...46 45,5 145

Il' 43 1 43 42,5 42 42 42.51 43 43,5 44 45 45,5 46
...46 45,5 145

SS' 43 1 42,5 42,5 43 43 43.5 44 1 44,5 44.5 44 44 43,5 ...

1...42.5II' 41,5 1 41 41,5 41,5 42 42.5 42,5 1 44 43,5 43,5 43 42,3 ...

1...41,5

SS' 41,5 1
I

I41,5 41,5 41,5 41,5 42 43 44

I

44,5 44,5 43,5 1 44
II' 41,5 41 41 41 41,5 42 42 43 43,5 44,5 44 42,5

SS' 42,5 I

I

43 43,5 43,5 1 44.5 45 42.5 1 41,5
II' 44 44 45 45.5 46 45,5 45 I 42,5

SS' 43 1

I

43 44 44,5 1 145,5 45,5 44
III' 43,5 44 45 45.5 45.5 45 I 44,5

SS' 41 1 41 41 41 41 41 1 41 41 41,5 42 42 42 ...
...42 42 42 42 42 1 42

11'40,5 1 0 -0,5 40,5 40,5 0 1 0 0 0 0 0 0
...41 41 41 41 41 1 41

SS' 40.5 1 40,5 41 41.5 1

I

42 42,5 42,5 42,5 42,5 42,5 1 42
1 42,5II' 0 I 41 41,5 42 42,5 42,5 43 43 43 43 1 41,5
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TABLEAU XLI

Modifications de la projection des levres (SS' et II')

groupe et
entourage

accer
tuation

phrase exesple consonne / voyelle
Cheque colonne reprisente 2 cs; lee nesures soot exprinles en m.

--Fte-T3] acc. 9 Cette roche est peaante. SS' 42,5 1 43 430 43,5 43.5 43.5 1 44 44,5 45,5 1 46

Ili' 43 1 43,5 43,5 44 44 44 1 44 44 45 1 46

[took] Imacc. 29 Une sere) occup6e. SS' 42,51 42,5 43 43
I

43 43 43,51

II' 43 1 43,5 , 44,51 44,5 45 1 45

[C4m1] Inacc. 1 Mon chat est fichi. SS' 41 1 0 41 41 40,5 40.51 40.5 40.5 40.5 40,5 42 42.5...
...43,5 1 44,5

II' 0 1 0 0 0 0 -0,51 -1,5 -1 -1 -1 41 41 ...

...41,5 1 43

[60] lnacc. 49 une glraf(e) Igee. SS' 11 1 41 41 41 1 41 41 41 41 4 1.5 41.5 42.5 v3,5...

1...44.5

II' 0 1 0 0 0 1 0 40.5 40,5 40 +1 41.5 42,5 43 ...

1...44,5

[ mob] lnacc. 62 Moe huneur (h)lbleuse. SS' 44.5 1 43,5 42,5 1 42,5 42 41 42 42 1 43

II' 43,51 43 43 I 42 42 42 43 44 1 44,5

[bmi ] acc. 59 Ce bouchon est brun. SS' 43.51 43 42,5 43 43 43,51 43.5 43,5 43,5 43,5 43,5 43,5...

...43 43 42,5 42 42 4 2 42

II' 45 1 45,5 44 44 44 44 I 44 44 44 44 44 44 ...

...41 43,5 43.5 43,5 43 43 43

[Beep] mace. 15 Um tire) um peu Belle. SS' 43,51 44 45 43.51 4.; 45,5 45,5 43,5 1 44,5
II' 42,51 43,5 44 44 45,5 45.5 45 43,5 1 43
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TABLEAU XLI

Modifications de la projection des 'ewes (SS' et II')

groupe et 1
entourage

stun-
tuition

phrase ixemple consonne / voyelle
Cheque colonne repraseate 2 es, les assures soot exprlafes en -.

1'fe) acc. 51 Mon chiffon est boueux. SS' 44 I 43,5 42,5 42,5 42,5 1 43 43 44 44 45 '5 45 ...
SS' ... 45 144
II' 42 1 41,5 42 42 42 1 42 42 43 44 45 45,5 45.5...
II' ... 45.5 144,5

(2v3d) matt. 24 Un fleuv(e) ondulsux. SS' 43 1 43 43,5 44 1 44,' 45 45 45,5 45,5 45,5 1 45,5
II' 41 1 41 41 42 I 42 0 43 44 44 44 1 45

[Yee ] ace. 79 Il Itch,* M1 Huron. SS' 44 1 44 44 43.5 43,5 43.5 43 43 43 42,5 42 42 ...
SS' ...42 42 42 42 41,5
II' 46 I 45.5 45,5 45,51 45,5 44 44 44 44 44 44 44 ...
II' ...44 .3.5 43,5 43.5 43,5

[lied] lane. 66 Chante, belle Woodall.. SS 42 1 43 43 43 ! 43 43,5 43,5 43 42
II' 43 1 43,5 45 44 ; 44 44 44 44 I 43

coat) cc. 84 Ce torrent eat rocheuz. SS' 43,5 43,5 43,5 : 43.5 43,5 43.5 43 43 1 42,5
II' 44,5 44.5 44,5 : 44.5 44 44 44 44 I 42,5

11edm] LOAM 69 La folle rend ofchant. SS' 42 1 43 43 43 : 43,5 43 43 43 42,5 1 43
II' 42 I 43 43. 43 : 43 43 43,5 43 43,5 I 44

Clote] mace. 30 Tires par en bas. SS' 40,5 41 41 : 41.5 42 42 42 41 4 2 42
II' 40,51 40,5 41,5: 42 42,5 42,5 42,5 42 42 43
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TABLEAU XLII

Anticipation de la labialiti pour la voyelle subsequente durant les labio-dentales par rapport aux dorso-uvulaires

group, accentuation phrase example variations en min de It projection labiate
durant is couscous (en haut:SS'; en bas:
II')

gain (ou par-
te)de labia-
lit* durant
is consonne

projection
namimale du-
rant la voyelle

projection i p-
per (ou perdue)
apris is fin de
is consomme

[3fY] !mice. 41 Une 4toff(e) use'. 42,5 42,5 42,5 42.5 44 44.5 42 um 45 un 40,5 um
48,5 40,5 41 41 42 43 42,5 um 44 un 41 am

(eNY ] enact. 86 Ce rufian set rue*. 45 45 45 0 mu 45 um 0 um
41,5 46,5 46,5 0 um 46 ma -0,5 mu

[Cf.] inset. 71 Soo 'manage eat feutr4. 43 43 43 43 43 43,5 40,5 um 44 um 40.5 MB
42 42 42 42 43 43 41 un 43 um 0 um

[imigg] inane. 34 Cremes un canal. 43.5 43,5 43,5 43,5 43.5 0 lam 44 un 40.5 un
43,5 43,' 43,5 43,5 43,5 0 um 44 um 40,5 am

[tfu] inacc. 16 Joseph (mutate tout. 41,: 42 43 43,5 42 un 46,5 um 43 un
40,5 41 42 43 42,5 net 45,5 um 42,5 um

[anti] inacc. 19 II par(t) outre-mar. 41,5 3,5 42,5 un 45 um 41,5 as
41,5 42 43,5 42 un 45 um 41,5 un

[ fa] inacc. 69 La folic rend a8chant. 40,5 41 41,5 41 um 42,5 an 41 um
41 41,5 42 41 net 43 um 41 un

[eft*] lace. 29 Une wir(e) occupie. 42,5 43 43 40,5 ma 43 un 0 ME
43,5 44 44,5 41 um 45 um 40,5 um
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TABLEAU XLIII

Retard au niveau de la livre inferieure dana la projection labiale realisee durant une labio-dentale en vue de la voyelle subsequent.

(en haut : SS' / en bas : II')

troupe conditions
d'aeceot

no phrase projection
au dibut
de la coo-
11100M4

projection
1 la fin
de la eon-
SOM.

gain (ou pert.)
de labialit6
durant la con-
80000

projection
eazinals
de la
voyelle

projection
1 gainer
spas la
fin de Is
cosmos

moment o6 la voyella
stteint sa projectia,
sazinsle

(Sy ] Sluice. 41 Doe Stoff(e) wise. 42.5 mm
40,5 mm

44,5 mm
/3 mm

42 nue

/2,5 mm
45 En
/4 ea

400 as
/1 En

des le Abut inaiLfir
2 es *pas 1. y,

[w] twee. 12 Un rfv(e) utopiqus. 12 En
41 mm

44 mn
41 mi

12 mm
;2 =I

44.5 En
;4 on

40.5 sn
tl en

1 la fin de [y]
1 la fin de [y]

(4] loam. 71 Son lanai. est feutri. y3 En
t2 ..

43.5 mi
t3 mm

;00 um
0 mm

t4 ma

t3 114

tO 5 En
am

die is nbut de (.3
Ms le abut de (p:

(v0) ace. 00 See sveux you, leurarent. 42,3 En
41 am

44 en
;20 mn

41,3 en
41,5 In

43 mn
t4.5 mm

41 En
t2 wm

die le dent de (p)
6 a sprig is dibutIol

[ vO] fusee.

..-

42 Un eselav(e) eunuque. t2 En
40,5 ma

;4 en
4.2.5 nm

42 en
t2 um

;40 En
t4,5 en

400 En
t2 mom

dike le data de [p]
I la fin de (p)

( fa] face. 3 C. ehou est feuillu. 41,5 en
100 En

t1.3 mn
41,5 na

0 en
tl mm

r3 I.
t2.1 Ilm

t1.5 gm
t1 En

1 la fin de DO
1 la fin de [ca]

(v3,1 see. 22 tine veuve outran.. 42,5 En
il an

42 ne
yl nn

-00 mm
0 no

42.3
41.5

ti.5 an
40.5 -

I is fin de [00
die ls nbut de [0:
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TABLEAU XLIII

Retard au niveau de la Fevre inferieure dana la projection labiale liana& durant une labio-dentale en vue de la voyelle subsequente

(en haut : SS' / en bas : II')

groups conditions
d'accent

no phrase projection
au Mut
de is con-
eons

projection
1 is tin
de is con-
00004

gain (ou parte)
de labialit6
durant is cow-
some

projection
essinale
de is
voyelle

projection
1 gainer
sorbs le
fin de is
consonne

mania ob it voyelle
atteint es projectim
maximal.

[hi] ace. 76 is viendrai is neuf ao0t. 43 En
41,5 En

44 En
44 em

41 ma
42,5 -

45 En
45 En

41 mn
41 -

as le data de OA,
as is ddbut de (u,

[ vu] mace. 22 One veuv(e) outragie. 43 sum

41,5 en
43,5 En
42 En

40.5 en
40,5 mn

45 En
43,5 En

41.5 so
41,5 mn

2 ca epris IS debut Cu,
4 a Aprils le abet [u

[to] ace. 77 Le chauff(e) -eau sat trig chaud. 43,5 en
43 en

43,5 em
42,5 sum

0 -
-0,5 me

46 En
46 es

42,5 in
43,5 mn

6 a sprig is debut [o
4 a spas 1. dint Co

[to] inacc. 48 Coot un chef odious. 42,5 mn
41 En

44 en
42,5 En

41,5 mn
41,5 en

44,5 en
44 -

40,5 mn
41,5 mn

die is Minn de 10;
dds la Abet de 0,

[ va] mace. 83 Vos raisons soot poiriles. 41,5 en
41 sum

43 En
42 En

41,5 mn
41 mn

44,5 En
+4,5 es

41,5 mn
42,5 nn

2 a Aprils is Motto
4 a .prat is Mout [o

[to] sec. 6 Cs tusur sat trite fort. 41 sum

o -
41 en
0 ma

0 -
0 -

42 En
41 En

41 -
41 en

6 a marls is debut (3
12cs apris le Mut lo

[to] mace. 69 La folio rood nfchent. 40,' se
41 at

41,5 En
42 um

41 en
41 -

42,5 En
43 es

41 -
41 -

2 cm sprig le abut to
4 a sprig le Mout [o

[t3] ace. 51 Mon chiffon est bousue. 43,5 no
41,5 en

42,5 es
42 en

-1 um
40,5 -

45 En
45,5 -

42,5 -
43,5 -

8 es Weis le abut [3
loan was is Abut [3

( v3] I mace. 24 On fleuv(e) onduleuz. 43 sum

41 en
44 En
42 en

41 mi
41 so

45,5 En
44 En

41.5 mi
42 -

6 es spas 1. debut (3
6 a eyrie le abut (3
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TABLEAU XLIV

A) La plus petite valeur de SS' et de II' pour les vt,yelles non labialisees

coupe accentuation phr. exemple
valeur minimale
de SS' (en hau t)
et de 11' (en bas)

moyenne

[avi.m]

[Ceviz]

[ivis]

[aRiJ]

[aRis]

acc.

inacc.

acc.

inacc.

inacc.

acc.

inacc.

72

7

78

52

39

17

82

Film heureux, pere heureux

Ls chien est fidele

Leurs wiz me choquaient

Un visage hale

II arriu(e) Ed

Un riche eurasien

Le ricin est huileux

+2 mm
+1,5 mm

0 mm
-0,5 mm

+1 mm
+1 mm
+0,5 mm
--2 mm
-0,5 mm
-2 mm
+2,6 mm
+2,5 mm

0 mm
-0,6 mm

SS' = +0,78 mm
= +0,48 mm

II' = +0,14 mm

[0fe ]

[cafel ]

[ 'Re ]

[Ret]

acc.

inacc.

acc.

inacc.

81

56

70

6

Ce jeunet croft aux fees

Neuf &wee manquaient

Mes laces sont ferrets

Ce tueur eat trim fort

+1 mm
+2 mm
+1 mm
+0,5 mm

+0,5 mm
+1 mm
+1 mm
0 mm

SS' = +0,87 mm
= +0,87 mw.

II' = +0,87 mm



TABLEAU XLIV

A) La plus petite valeur de SS' et de II' pour les voyelles non labialisees

voyelle groupe accentuation phr. exemple
valeur minimale
de SS' (en haut)
et de ir (en bas)

moyenne

[ L ]

[ ft R
]

[
e
fe

s
]

r (1
Re J

v -,
L

[0RCz]

[uRcs]

8.12C .

inacc.

acc.

inacc.

inacc.

67

63

12

83

36

Faire une mice en plis

J'ai fait ca pour eux

Un rive utopique

Vos raisons sont pueriles

Le yaour(t) eat sain

+0,5 mm
-0,5 mm

0 mm
-2 mm
+2 min
+1 mm
-0,5 nun
0 mm

-1,5 mm
-3 mm

SS' = +0,10 mm

II, -0,90
0m,40 mm

[a]

em[ fa ]

[ ova ]

[
a

v a
I

]

[
uvaf

]

[ 1 Raf ]

[Ra5]

inacc.

acc.

inacc.

inacc.

acc.

inacc.

60

53

74

11

49

27

Une famille heureuse

Un sauvage heureux

Je longeais le vallon

Une louv(e) affamee

Une girafe igee

Des nuages orageux

+1 mm
+0,5 mm

+1,5 mm
-0,5 mm

-0,5 mm
-1 mm
0 mm

-1 mm
+1 mm
0 mm

+2 mm
+1,5 mm

SS' = +0,83 mm
= +0,37 mm

I!' = -0,08 mm
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TABLEAU XLIV

A) La plus petite valeur de SS' et de II' pour les voyelles non labialisees

uoyelle coupe accentuation phr. exemple
ualeur minim ale
de SS' (en haut)
et de II' (en bas)

moyenne

[a]

[
E faf

]

[afa3]

[
ceRab]

inacc.

inacc.

inacc.

1

49

62

Mon chat est facile

Une giraffe) ogee

Une humeur (h)ebleuse

+0,5 mm
-1,5 mm

1 mm+0
m..1

+1 mm
+2 mm

SS' = +0,83 mm
= +0,4

II' = +0,16 mm
9 mm

B) La plus grande projection des levres pour les voyelles labialisies

uoyelle coupe accentuation phr. exempie
ualeur maximale
de SS' (en haut)
et de II' (en bas)

moyenne

[y]

[ofyz]

[ E.. vyt ]

a f
[ Ry ]

inacc.

inacc.

inacc.

41

12

86

Une etoff(e) usee

Un rev(e) utopique

Ce rufian est ruse

+5 mm
+4 mm
+4,5 mm
+4 mm
+6 mm
+6 mm

SS' = +4,83 mm
= +4 ,74 mm

U.' = +4,66 mm



TABLEAU XLIV

B) La plus grande projection des levres pour les voyelles labialisees

voyelle groupe accentuation phr. exemple
valeur maximale
de SS' (en haut)
et de Ir (en bas)

moyenne

[ 0]

[efOt]
v

[
a

v 0 ]

[a n
VO

E

0R
0 ]

k z
[ R 0 i

[ER 0Ril

inacc.

ace.

inacc.

ace.

inacc.

inacc.

71

80

42

57

34

72

Son lainage eat feutre

Sea aveux vous leurrerent

Un esclav(e) eunuque

Un flineur heureux

Creusez un canal

Fils heureux, per(e) (h)eureux

+4 mm
+3 mm
+5 mm
+4,5 mm

+4
+,5

mm
4,5 mm

+3 mm
+3,5 mm

+4 mm
+4 mm
+4 mm
+6,5 mm

SS' = +4,08 mm
= +4,12 mm

II' st +4,16 mm

[cei

efcej

[3VCeV ]

inacc.

acc.

3

22

Ce chou est feuillu

Une veuve outragee

+3 mm
+2,5 mm

+2,5 mm
+1,5 mm

SS' = +2,76 mm
. +2,26 nun

II' = +1,76 mm

[a] [Rap ] inacc. 40 Un reproche injuste +4 mm
+5 mm

SS' = +4 mm
,50 mm

II'
=

mm

326



TABLEAU XLIV

B) La plus grande projection des levres pour les voyelles labialisies

uoyelle groupe accentuation phr. exemple
valeur maximale
de SS' (en haut)
et de II' (en bag)

moyenne

[ u ]

[fu ]

[ e fub]

0 I[ vo ]

[cevut ]

[a t
]R u

ace.

inacc.

ratter.

inacc.

inacc.

76

16

80

22

19

Je viendrai le neuf (wilt

Joseph oublie tout

Sea aveux uous leurrerent

Une veuu(e)outxagee

II par(t) outre-mer

+6 mm
+6 mm
+6,6 mm
+6,6 mm

+4,6 mra
+4 mm
+6 mm
+3,5 mm

+5 mm
+6 mm

SW = +6,20 mm
2a +4,90 mm

II' = +4,60 ram

[ o ]

[ofoe]

[
, fod]

[ VOR ]

[ ROa]

[ °Ro]

ace.

inacc.

inacc.

ace.

inacc.

77

48

8 3

33

23

Le chauff(e)-eau est Ws chaud

C'est un chef odieux

Vos raisons sont pueriles

Pierrot a quinze ans

Il dor(t) aupres d'elle

+6 mm
+6 mm
+4,6 mm
+4 mm
+4,6 mm
+4,6 mm

+6 mm
+6 mm
+6,5 mm
+6,6 mm

SS' = +5,10 mm

Ir
=1.6,16 min

= +6,20 mm

[ 3 ] [
6 fob] ace. 6 Ce tueur est tree fort

+2 mm
+1 mm



TABLEAU XLIV

B) La plus grande projection des levres pour les voyelles labialisees

voyeile groupe accentuation phr. exemple
valeur maximale
de SS' (en haut)
et de II' (en bas;

moyenne

[ 0 ]

[
a fo i

]

[ t R31]

r E
R3 j,[

inacc.

acc.

inacc.

69

9

29

La folie rend melhant

Cette roche est pesa:nte

Une mar(e) occupee

+2,5 mm
+3 mm
+5,6 mm
+5 mm
+3 mm
+5 mm

SS' :a +3,25 mm
= +3,37 mm

II' = +3,50 mm

[I. ]

[b _RCe ]

[iR13]

acc.

inacc.

59

15

Ce bouchon est brim

line tir(e) un peu molle

+3,5 mm
+5 mm
+6 mm
+5,5 mm

SS' =1+4,76 mm
_ +5 nun

II' = +E,25 mm

[ 5- ]

[i -e
f 3 ]

ce -d
E V3 ]

[ YR3 ]

r I -d ,
[ P3 j

acc.

inacc.

acc.

iacc.

51

24

79

66

Mon chiffon eat boueux

Un fleuu(e) onduleux

Il 'ache un juron

Chante, belle hirondelle

+5 mm
+5,5 mm

+5,5 mm
+4 mm
+3,5 mm
+5,5 mm

+3,5 mm
+4 mm

SS' = +4,37 mm
= +4,56 nun

II' = +4,75 mm

[ a ]

['Re]

i
R a-m[ 1

[a
_b

Ri ]

acc.

inacc.

inacc.

84

69

30

Ce torrent eat rocheux

La folie rend mechant

Tirez par en bas

+3,5 mm
+4,5 mm

+3,5 mm
+3,5 mm

+2 mm
+2,5 mm

GS' = +3 mm
- +3,25

mmII' = +3,50 mm
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TABLEA' T XLV

La projection labiate des voyelles selon leurs conditions d'accent

',open* groups accentuation
,

phrase exempla projection naxinale pour la
voyelle (en bout: ss'; en
bas: II')

actuation de l'accentude par rapport
1 l' inaccantule

[f)

[r/v]

[ren]

ace

/Dace.

so

42

Sea aveux .oue leurrerent.

Un aaclav(e) eunuqua.

45 an
44,5 so 44'75 ma

nn an44'5 44 544,5 en

plus grande projactlem pour l'ac-
cantuM (au elves:, t". SS')

[0:0 )

[ftez]

MCC.

inacc.

57

34

:In f ",cur heureux.

Crouse: nn canal.

43 ma . 43,25 an43, 5 an

44 ma
44 so44 nn

slo., gram& ),re is pour l'ac-
centvite (au: dean. :emu)

[Re ]

[e04]

ace.

inacc.

57

12

Un flIneur heureux.

Ifila Murata, per(e) (h)euree-

43 an
43,5 an c 43'25 ma

44 an
45,5 44.75 ma

wins grande projection pour l'ac-
annuls (au: deux niveaux)

[u]
[fu ]

[ f tit' ]

ace.

inucc .

76

16

Je viandrai le neuf moat.

Joaekh_ cubit* tout.

45 an = 45 4M45 an

46'5 ma an+645,5 nu

mina grand. projection pour l'ac-
centude (aux deux niveaue)
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TABLEAU XLV

La projection labiale voyelles selon leurs conditions d'accent

voyelle groups accentuation phrase steeple projection saximale pour la
voyelle (en haut: S8'; ec
Du: II')

situation as l'occentud par rapport
I l'inaccentuis

Col

(foci

[fod]

sec.

Iner.

77

48

Le chauff(e) -eau est tree chaud.

C'est ma chef odieux.

46
Ime 46 me

46 en

44.5 enme 44,25 me

plus grande projection pour l'ac-
centude (aux dent niveaux)

tee]

(sop]

acc.

mace.

33

23

Pierrot quints ans.

Il dor(t) ALwri d'slls.

45 us
46 us 45,5 mm

45
"
5 mile 45 5 me

45.5 Es '

iquivalence antis lea dent

[33

[fps]

P31)

sec.

fiasco.

6

69

Co tusur sat trim fort.

La folio rend **cheat.

42 en

41 En 41,3 mm

42.5 en
43 us

. 42 ' 75 um

wins grand. projection pour 1'ac-
centude (aux deux ailment)

(s 1

(53 k)

ace.

lease.

9

29

Cette roche sat peante.

Doe uir(e) occup6m.

45.5 en
43

4.4. 45,25 mu

43 en
45 me 44 us

plus grand. projection pour l'at-
ceutude (au nivusu dm SS')

3 3 u



TABLEAU XLV

La projection lab's& des voyelles selon leurs conditions d'accent

%wane group. accentuation phrase example projoction maxima* pour la
'molls (en bouts SS': ea
bass II')

situation de l'accentude par rapport
I l'inaccertuie

(3]
ki
[4]

acc.

inacc.

59

15

Ce bouchon est brum.

Une tir(e) psu rolls.

43,5 ne
44,25 ne

45 ne

46 ne
4

45,5 sem
5,75 ne

mina panda projactias pour l'ac-
maul* (au: deux always)

[3]
[s3 ]

[tad]

ACC.

inacc.

79

66

Il Mich& sal juron.

Chants, bells hiELudello.

43,5 ne
45,5

44,5 ma

43,5 ne
43,75 mm

plus greeds projection pour 1'se-
c...semis (au stream do II')

[a]

bet ]

(e)
ACC.

inacc.

$4

69

Ce tourer est swirls.

La folio rend radiant.

43,5 ma
44

45,5 ma

43,5 ne
is 43,5 ne

43,5 ne

plus grand. projection poor l'ime-
cestulle (au atrial" do II')

bet

[tab]

ACC.

"Assoc.

04

30

Cs eeriest est rectums.

Tires par en bas.

43,5 ne
44,5 ma a

44

42 ne
42,5 ne .

42
'25 mm

plus 'sande projactiro pour l'ac-
centude (sus dean niveaut)

331



TABLEAU XLVI

Influence de la consonne precedente cur la projection labiale des voyelles (en haut: SS'; en bas: II')

voyelle groupie accentuation phrase steeple I projection slximale
de la voyelle

ny inacc. 86 Ce rufian sat rust. 45 via

46 am

f inset. 41 Une itoff(e) us8e. 45 no
44

[v]
[ dY) inset. 86 Ce rufian sat rust. 45

46

Ivy] inert. 12 Un riv(e) utopique. 44,5 nn
44 um

[.0) &CC. 57 Un flIneur heureux. 3 nn
43,5 nn

Ivo] ate. 80 See aveux vous leurrirent. 45 us
44,5 we

[no] mace. 34 Creuses us canal. 44 en
44

[o] inset. 71 on lainags est feuttl. 44 En
43 nee

[so] 'Dace. 72 heureux, par(e) (h)eureux. 44 nee

45,5 nn

Ivo] inset. 42 Un esclav(e) eunuque. 44,5
44,5 ses

332

situation de la voyelle prile6d8e dune dorso-
uvulaire par rapport 1 cello qui suit toe la-
bio-dentale

plus emends projection de is voyelle pricSdis
de [d] (au nivesu de II')

plus grands projection de is voyelle prScdas
de [e] (aux deux niveaux)

wins grand. projection de la voyelle pr6c6d61
de [e] (aux deux niveaux)

plus grande projection de 1a voyelle pricidie
de [e] (au niveau de II')

Squivalence entre les deux



TABLEAU XLVI

Influence de la consonne pricedente sur la projection labiale des voyelles(en haut: RV; en bas: II')

voyelle troupe accentuation phrase example projection maximal&
de la voyelle

(au] inacc. 19 II Nita) outra -oar. 45 no
45 us

inace. 16 Joseph oublie tout. 46.5 no
45.5 no

(*u) inace. 19 II por(t) outre -net. 45 no(u) 45 no

(vu) twee. 80 Sea eve= vous leurrirant. 44.5 so
44 so

(mu) inace. 19 II par(t) outre-..r. 45 me
45 no

(vu) inace. 22 Use veuv(a, outrasSe. 45 so
43.5 no

(ao] ace. 33 Piarrot a guinea ans. 45 no
46 no

(to) CC. 77 Le cbauff(s) -eau eat trio chaud 46 no
(0] 46 no

(*o) Duce. 23 II dor(t) marls d'elle. 450 so
45.5 se

(fa] inace. 48 Cast un chef odious. 44.5 no
44 no

situation de la voyelle pritidie d'uno donr
uvulsire par rapport 1 calls qui suit use la.
bic-dentale

mina grand. projection do la voyelle prielbla
d e (a) (aux deux ivsaus)

plus Fands projection de la 'molls ptiaS4SO
do (a) (aux deux Diemen)

plus grand* projection de la ea/elle 'racial
do (a] (au niveau de II')

coins grand' projection de la voyelle pr
de (a) (au nivsau de SS')

plus {rands projection de la voyelle priceile
de (*) (au deux siveauz)
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TABLEAU XLVI

Influence de la consonne precedente sur la projection labiale des voyelles (en haut: SS'; en bas: II')

voyelle sroupe accentuation phrase exenple projection eaxiaale
de la voyelle

situation de la voyelle pricidde dune dorso-
uvulaire par rapport 1 cells qui suit not ls-
bio-dentale

(0)
[no)

(ye)

inacc.

inacc.

23

83

Ii der(t) aria d'elle.

Vos raisons scent hdriles.

45,5 es
45,5 es

44.5 es
44,5 es

plus grande projection de la voyelle prdadde

do DO (aux deux Divests*)

(33

(*a)

(fa)

acc.

acc.

9

6

Cette roche est pesante.

C. tueur est tins fort.

45,5 am
45 um

42 es
41 es

plus 'reads projection de la voyelle pricddie
de (e] (aux deux nivesus)

(no)

(to)

inacc.

inacc.

29

69

One uir(e) occupde.

La folio rend enchant.

43 am
45 um

42 es
43 es

plus grand@ projection de la voyelle prikddit
de (n) (aux deux oilman')

[3]

(43)

(0]

acc.

sec.

79

31

,

Il laths to juron.

Mon chiffon est boom:.

43,5 ein

45,5 es

45 ma
45,5 es

mine suede projection de la voyelle pricida4
de (e] (au niveau de $5')

(63)

(v53

inacc.

inacc.

66

24

Chance, belle hiroodelle.

Un fleuv(e) ondulaux.

43,5 es
44 es

45,5 es
44 on

wins grinds projection de la .ells pried*
de (e] (au nivesu de 9$')
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CHAPITRE VII

ETUDE DU COMPORTEMENT DU VOILE DU PALAIS

Les donnees numeriques sur lesquelles nous nous sommes base pour etudier le jeu
du voile du palais sont consignees dans le tableau XLVII, qui se trouve a la fin de ce cha-
pitre. Pour chaque rencontre et selon son deroulement dans le temps, nous donnons en
mm la mesure du passage velo-pharyngal (VP) et le degre d'elevation du voile du palais
(EV). Les mesures concemant le passage velo-pharyngal ont ete prises d'apres la plus petite
distance entre le voile et la paroi pharyngale. Pour etablir les mesures d'elevation du voile,
nous avons utilise comme point de reference le point V situe au niveau de la paroi rhino-
pharyngale; si le contour superieur du voile se trouvait a la mime hauteur que le point V,
nous indiquions zero; lorsqu'il etait situe au-dessus, nous affections la mesure du signe
+ et s'il se trouvait au- dcssous, nous faisions preceder la mesure du signe -.

I - LA NASALISATION DE [ R ] CHEZ NOTRE INFORMATEUR

Avant d'aborder l'examen des mouvements du voile durant l'articulation des groupes
a Petude, it nous faut parler du cas particulier que represente l'articulation de [ R ] chez
notre sujet.

L'analyse nous a permis de constater que notre informateur nasalisait toujours la
consonne [ R ]. Que les articulations environnantes soient orales ou nasales, les 27 exemples
de [ R ] dont nous disposons s'articulent tous en effet avec une ouverture du passage velo-
pharyngal, de l'ordre de 0,5 mm a 4 mm. Cette nasalisation de la consonne [ R ] n'est par-
tielle que dans le grourse [ RO ] de la phrase Cette ROche est pesante; pour tous les autres
exemples, elle s'etend sur la duree entiere de la dorso-uvulaire.

Il s'agit la bien entendu d'une prononciation exceptionnelle. Les phoneticiens qui
ont analyse l'articulation de [ R ] chez d'autres sujets n'ont pas observe cette nasalisation.
P. Simons notamment a constate avec G. Straka2 que le voile du palais ne quittait pas la
paroi pharyngale durant la realisation de [ R ], mime s'il descendait dans le rhino-pharynx
a la rencontre du dos posterieur de la langue.

1 P. Simon, Les consonnes franfaises..., ouvr. cite, p. 266,
2 G. Straka, Contribution d l'histoire de la consonne LIR] en franfais, dans Neuphilologische Mittel-

lungen, vol. LXVI, 1965, p. 601.
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Nous avons aussi note (voir ire partie, chapitre II) que larticulatiou de [ R ] amenait
le voile a prendre une position plus basse pour se rapprocher de la langue. On pourrait
done emettrs. l'hypothise que c'eat pour faciliter encore plus la rencontre de la luette et
du dos de la langue que, chez notre sujet, le voile se detache de la paroi pharyngale durant
la constriction de [ R ] .

Sur le plan auditif, on ne decele pas cette nasalisation de [ R ]. De fait, aucun de ceux
qui ont scouts l'enregistrement du texte de lexperience ne l'a remarquee. A l'exemple
de Grammont3, qui a déjà note le phenomene I propos des constrictives en general, nous
pourrions dire que la nasalisation n'affecte guere l'impression auditive que produit la dorso-
uvulaire [ R ].

II - MOUVEMENTS DU VOILE DU PALMS PENDANT
L'ARTICULATION DES GROUPES ANALYSES

Pour etudier cette question, nous avons reparti nos rencontres en deux grandes cate-
gories : les groupes comprenant une voyelle orale et les groupes comprenant une voyelle
nasale. A l'interieur de chacune de ca categories, nous avons determine des subdivisions
selon que la nasalite etait exigee ou non pour les articulations environnantes.

A) Grouper avec une voyelle orate

1. Articulation orale + / consonne + voyage orale / + articulation orale

C'est ce type de sequence que l'on retrouve le plus souvent dans notre corpus :
37 exemples sur 60. De ce nombre, 22 groupes commencent par une labio-dentale et quinze
debutent par une dorso-uvulaire.

Le voile du palais manifeste une nette difference de comportement selon que la
rencontre comprend une labio-dentale ou une dorso-uvulaire. Cela etait facile a prevoir.
Nous avons déjà signals que, pour faciliter la constriction de [R], le voile descend dans
le rhino-pharynx et qu'en plus, chez notre informateur, il quitte la paroi pharyngale, quels
que soient les sons environnants. Par contre, pour la realisation de [ f ] ou [ v ] dans le type
de sequences que nous examinons et oil toutes les articulations I. int orales, le voile n'est
tenu a aucun mouvement specifique; il doit seulement rester accole a la paroi pharyngale.

Durant les groupes comuleacant par une labio-dentale, le voile demeure generale-
ment immobile et appuye a la paroi pharyngale tout le long de la rencontre. Cette immo-
bilith complete se remarque dans 15 exemples sur 22, dont les suivants : [ f i ] de la phrase
7, Le chien est Fldele (VP: 0 mm; EV: fixe I + 7,5 mm); [ f e] de la phrase 56, NeuF Eleves
manquaient (VP: 0 mm; EV: fixe I + 5 mm); [ f ] de la phrase 63, J'ai FAIt ca pour eux
(VP: 0 mm; EV: fixe a +6 mm); [va ] de la phrase 53, Un sauVAge heureux (VP: 0 mm;

3 M. Grammont, Traite de phonitique, own.. cite, p. 95.
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EV: fixe a +5,5 mm); L I ./ Jde la phrase 71, Son lainage est FEUtre (VP: 0 mm; EV: fixe
a +6,5 mm), etc.

Dans cinq groupes, le voile, tout en fermant l'entree des fosses nasales, s'eleve momen-
tanement dans le rhino-pharynx. Voici les 5 groupes en question : [ v i ] de la phrase 39,
Il arriV(e) Ici (VP: 0 mm; EV: de + 4 a +5 mm durant la premiere moitie de [v] et de
+ 5 mm a + 7 mm a la fin de la voyelle); [ f y ] de la phrase 41, Une etoFF(e) Elsie (VP:
0 mm; EV; de +6 mm a +7,5 mm durant les premiers cs de [ f ] ); [vy] de la phrase 12,
Un reV(e) Utopique (VP: 0 mm; EV: de + 7 mm à + 7,5 mm au debut de [ v ] ); [ v 0] de la
phrase 80, Ses aVEUx vows leurrerent (VP: 0 turn; EV: de + 5,5 mm a + 7 mm at' cours de la

premiere moitie de [ v ] ); [fo] de la phrase 48, C'est un cheF Odieux (VP: 0 mm; EV: de
+ 5 mm a + 6,5 mm a la in de la voyelle). La montee du voile observee durant les 3 premiers
exemples pourrait etre attribuee a la voyelle qui fait pantie du groupe; on verra en effet
(cf. infra, p. 335) que les voyelles extremes [ i ] et L y] s'articulent avec une elevation
marquee du voile.

Dans deux rencontres, le voile, au lieu de s'elever, descend le long de la paroi pharyn-
gale a la fin de la voyelle. Ce cas se produit dans la rencontre [ f a] de la phrase 1, Mon
chat est niche (VP: 0 mm; EV: de +7 mm a +5 mm durant lea 6 derniers cs de [ a] ).
On le relive aussi dans le groupe [ fa ] de la phrase 6, Ce tueur eat trig FOrt (VP: 0 mm;
EV: de +6 mm a + 3 mm pendant lea 6 demiers cs de [ a ] ); il eat normal que durant ce
groupe en finale de phrase le voile descende din de gagner sa position de repos.

Si nous examinons maintenant les groupes commencant par une dorso-uvulaire, nous
constatons que le voile du palais prend une position plus basse au debut de [ R ] et qu'a
l'exception d'un cas seulement il est detache de la paroi pharyngale pendant toute la
duree de la consonne; le plus souvent, soit dans 11 exemples sur 15, le passage velo-pha-
ryngal ne se referme qu'au cours de la voyelle, qui subit ainsi une assimilation progressive
de nasalite a cause de [ R ] precedent.

Neuf fois, nous relevons une assimilation partielle qui vane entre 2 cs et 8 cs et qui
peut occuper les deux, trois ou quatre cinquiemes de la duthe totale de la voyelle. Voici
les groupes concern& : [ RC ] de la phrase 83, Vos RAIsons sont puddles (assimilation de
4 cs; VP: 2,5 mm puis 2 mm); [ RE ] de la phrase 36, Le yaouR(t) EST win (assimilation
de 8 cs; VP: 2,5 mm, 3,5 mm puis 1,5 mm); [ na ] de la phrase 49, Une giRAfe dgee (assi-
milation de 6 cs; VP: 3 mm et 2 mm); [ na] de la phrase 27, Des nuages oRAgeux (assi-
milation de 4 cs; V': 2,5 mm et 2 mm); [ ny] de la phrase 86, Ce RUfian est rush (assimi-
lation de 4 cs; VP: 1,5 mm); [ ng5] de la phrase 34, CREUsez un canal (assimilation de
4 cs; VP: 2 mm puis 1,5 mm); [RU] de la phrase 19, 11 paR(t) OUtre-mer (assimilation
de 2 cs; VP: 2,5 mm); [ na ] de la phi-Ise 29, Une meR(e) Occupee (assimilation de 2 cs;
VP: 1,5 mm); [ na] de la phrase 62, Une humeuR (h)Ableuse (assimilation de 8 cs: VP:

2,5 mm, 2 mm, 1 mm et 0,5 mm).

Nous relevons 2 cas seulement oil la voyelle a subi une assimilation totale de nasalite
sous l'effet de [ R ] precedent. Le premier cas se rencontre dans le groupe [ Re ] de la phrase
6, Ce tueuR EST tres fort (VP: 3 mm), mail il Taut noter ici que la voyelle est breve, soit
2 cs uniquement. Le second cas se retrouve dans le groupe [ ng5] de la phrase 72, File heu-
reux, peR(e) (h)EUreux; l'assimilation de la voyelle [ 0] est totale, 6tant donne qu'elle
se trouve entouree de deux [a] : le voile se relive durant la premiere moitie de la voyelle
sans parvenir cependant a toucher la paroi pharyngale, puis s'abaisse de nouveau sous
l'influence de [ R ] subsequent (VP: de 3 mm a 1,5 mm puis de 1,5 mm a 3,5 mm).
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Enfin, nous observons dans 4 groupes que la voyelle n'a pas subi d'assimilation de
nasalite, mime si la consonne [ R ] precedente etait nasalisee : des le debut de la voyelle,
le voile du palais ferme l'entree des fosses nasales, puis !relive le long de la paroi du pharynx.
C'est ce que l'on peut voir pour les groupes [ R 1 ] de la phrase 82, Le R1cin est huileux
(VP: 0 mm au commencement de [ i ]; EV: de +1 mm a 6 mm); [ Ro ] de la phrase 23,
PieRROt a quince ans (VP: 0 mm au debut de [ o ] ; EV: de + 1,5 mm a + 3,5 mm); [ Ro ] de
la phrase 23, 11 doR(t) AUpri3 d'elle (VP: 0 mm au debut de[ o ] ; EV: + 1,5 mm a +3 mm);
[ R3 ] de la phrase 9, Cette ROche est pesante (VP: 0 mm des les premiers cs de [ o ]; EV:
de + 2,5 mm a + 5,5 mm). Il est interessant de noter que trois des quatre voyelles qui n'ont
pas subi d'assimilation de nasalite a cause de [ R ] correspondent a des voyelles posterieures
( [ o ] et [ 3]) dont le lieu d'articulation facilite la constriction dorso-uvulaire.

2. Articulation nasale + / consonne + voyelle orale / + articulation orale

Nous incluons dans cette categorie les groupes en initiale absolue, puisque avant
de tels groupes le voile occupe sa position de repos et est donc detache de la paroi pha-
ryngale. Nous trouvons ainsi 7 rencontres qui appartiennent a ce type de sequence, dont
quatre debutent par une labio-dentale et trois par une dorso-uvulaire.

Pour deux rencontres a l'initiale absolue commencant par une labio-dentale, nous
relevons une nasalisation partielle de [ f ] ou de [ v ] , le voile ne s'etant pas raccole a la
paroi du pharynx des le debut de la consonne. C'est le cas des groupes [ f ] dans la phrase
67, FAIre une mise en plis (nasalisation durant les 6 premiers cs de [ f ] ; VP: de 4 mm a
1 mm) et [ vo ] dans la phrase 83, VOs raisons sont pueriles (nasalisation durant les 8 pre-
miers cs de [ v ] ; VP: de 5 mm a 1 mm). Four ces deux rencontres, nous observons en plus
que le voile s'abaisse et se detache de la paroi pharyngale au cours de la voyelle sous l'in-
fluence de [ R ] subsequent qui, bien qu'en principe oral, est nasalise comme tous les autres
exemples de [ R ] déjà decrits. La voyelle [ ] du groupe [ f e ] dans la phrase FA1re une
mise en plis a subi une assimilation regressive partielle de 6 cs (VP: 2,5 mm a 4 mm; EV:
de + 5 mm a -1 mm ); quarn a la voyelle [ o ] du groupe [ vo ] dans la phrase VOs raisons
sont puirdes, elle a ete nasalisee durant ses 4 derniers cs (VP: 2,5 mm; EV: de +4 mm a
+2 mm).

Les deux autres groupes cui debutent par une labio-dentale n'ont subi aucune
assimilation de nasalite; on remarque cependant que le voile, avant de prendre une posi-
tion fixe, monte le long de la paroi du pharynx au cours de la premiere partie de la con-
sonne. Il s'agit des groupes [ f i ] dans la phrase 72, Fils heureux, pere heureux (VP: 0 mm
des le debut de [ f ] ; EV: de + 3,5 mm a +6 mm durant les 4 premiers cs de [ fo]) et [ v i ]
dans la phrase 52, Un Visage hdlg (VP: 0 mm des le deLut de [ v ]; EV: de +4 mm i + 6 mm
pendant les 4 premiers cs de [ v ] ).

En ce qui concerne les trois groupes debutant par une dorso-uvulaire, nous cons-
tatons encore que [ R ] est nasalise durant toute son emission. Bien que le voile remonte
dans le rhino-pharynx pendant la voyelle, celle-ci subit quand mime deux fois une assi-
milation totale de nasalite et une fois une assimilation partielle. Nous avons donc deux
groupes qui sont completement nasalises et oil le voile se relive cependant durant la voyel-
le, soft le groupe [ R 1 ] dans la phrase 17, Un Riche eurasier (VP: de 4 mm a 1,5 mm; EV:
de 0 mm I + 3,5 mm) et le groupe [ Re ] dans la phrase 40, Un REproche injulte (VP: de
4 mm a 1 mm; EV: de 0 mm a + 2,5 mm). Pour la rencontre [ RL ] de la phrase 12, (In
REve utopique, nous relevons une assimilation partielle progressive de 4 cs au niveau de
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[ F ] et une elevation du voile tout le long de la voyelle (VP: 2,5 mm et 2 mm durant les
4 premiers cs de I ; EV: de + 2,5 mm a +6,5 mm). Si l'assimilation de nasalite due a

R n'a ete que partielle ici, c'est surement parce que la duree de [ t ] est relativement
plus longue (14 cs) que celle des deux autres voyelles precitees (8 cs et 6 cs).

3. Articulation orale + / consonne + uoyelle orale / + articulation nasale
(ou finale de phrase)

Nous faisons entrer dans cette categorie les rencontres en finale absolue, etant
donne qu'apres leur realisation le voile gagne sa position de repos. Pour ce type de se-
quence, nous avons ainsi cinq renconbres commencant par une labio-dentale et deux qui
debutent par une dorso-uvulaire.

Les cinq groupes avec [ f ] ou [ v montrent tous le mime type de comportement
au niveau du voile du palais : ce dernier, awes s'etre maintenu immobile, descend dans
le rhino-pharynx et quitte la paroi pharyngale durant la derniere partie de la voyelle. C'est
ce que nous pouvons observer dans les deux groupes suivants en finale absolue : [ fe ] de
la phrase 81, Ce jeunet croit aux FEes (VP: stabilite a 0 mm pendant 34 cs puis ouverture
de 2,5 mm a 4 mm durant les 6 derniers cs de [ e ] ; EV: stabilitk a + 5,5 mm puis descente
jusqu'a 0 mm pendant les 8 derniers cs de [ e ] ); [ f u ] de la phrase 76, Je uiendrai le neuF
AOUt (VP: stabilitk a 0 mm pendant 34 cs puis ouverture de 0,5 mm a 7 mm au cours des
12 derniers cs de [ u ]; EV: stabilite a + 7,5 mm puis descente jusqu'a -2 mm au cours de
la voyelle). Pour les 3 autres groupes qui precedent une consonne nasale, nous relevons
une assimilation partielle regressive de nasalite durant la voyelle. Ces groupes sont [vi ]
dans la phrase 78, Leurs aVls me choquaient (assimilation de 4 cs au niveau de [ i ] a cause
de [ m ] subsequent); [ fa ] dans la phrase 60, Une FAmille heureuse (assimilation de 4 cs
au niveau de [ a ] sous l'effet de [m] suivant); [ v93] dans la phrase 42, Un esclaV(e) EUnu-
que ( assimilation de 2 cs a la fin de [ 0] par anticipation de [ n ] qui suit).

Les deux groupes qui comprennent une dorso-uvulaire sont places en fin de phrase
et les mouvements du voile sont semblables dans les deux cas. Au cours de [ R , le voile
prend une position plus basse dans le rhino-pharynx et iaisse ouverte Pewee des fosses
nasales; it se relive ensuite durant la premiere moitie de la voyelle, mais celle-ci subit quand
tame une assimilation progressive de nasalite durant ces premiers cs a cause de [ R] pre-
cedent; durant la derniere partie de la voyelle, le voile quitte de nouveau la paroi du pha-
rynx et s'abaisse pour gagner sa position de repos. Voici les deux exemples en question :
[ Re ] dans la phrase 70, Mes facets sont feRREs et [RO] dans la phrase 57, Un fldneur
heuREUx.

B) Groupes avec une voyelle nasale

1. Articulation orale + / consonne + uoyelle nasale / + articulation orale

Nous possedons 6 exemples qui presentent cette sequence, dont 2 avec une labio-
dentale et 4 avec une dorso-uvulaire.
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Les groupes qui commencent par [ f ] ou [ v ] se distinguent des groupes qui debutent
par [ R ] , du fait que le voile regte 21.30 a la paroi pharyngale durant la consonne labio-
dentale; celle-ci ne cubit done pas d'assimilation regressive due a la voyelle nasale piece-
dente. Apr& cette periode de stabilite, le voile quitte la paroi pharyngale et prend une
position particulierement basse durant la premiere moitie de la nasale, puis remonte en vue
de fermer le passage rhino-pharyngal pour l'articulation orale qui suit. C'est ce que l'on
observe dans les groupes [ v3 ] de la phrase 24, Un fleuV(e) ONduleux (VP: 0 mm durant
[ f ], de 1,5 mm a 5 mm et de 5 mm a 2,5 mm durant [ 3 ] ) et [ f 5] dans la phrase 50,
Mon chiFFON est boueux (VP: 0 mm pendant [ f ], de 0 mm a 6 mm et de 6 mm a 4 mm
pendant [ 5 ] ). A propos de ce second groupe, signalons que la voyelle [5] a ete desanali-
see durant ses 2 premiers cs sans doute sous l'influence de [ f ] precedent.

Pour les groupes debutant par une dorso-uvulaire, nous observons durant [ R ] que le
voile prend une position plus basse dans le rhino-pharynx tout en etant separe de la paroi
pharyngale. Au cours & a voyelle, it peut descendre encore davantage puis se mettre a
remonter en vue de 1'ar6iculation orale suivante, comme c'est le cas dans les groupes [ Fa] de
la phrase 30, Tirez paR EN bat: (VP: de 4,5 mm a 5,5 mm durant la premiere moitie de
[ Pi] puis de 5,5 mm a 3 mm par anticipation de [ b ] suivant); [ REe] de la phrase 15, Une
tiR(e) UN peu molle (VP: de 5 mm a 5,5 mm au debut de [Cre] puis de 5,5 mm a 3 mm
en prevision de 1 p ] suivant). Le passage velo-pharyngal peut aussi rester stable durant
toute la duree de la voyelle, ainsi qu'on le voit dans le groupe [ R5 ] de la phrase 66, Chante,
belle hiRONdelle (VP: fixe a 4 mm). Enfin, dans le groupe [ R0.] de la phrase 84, Ce toR-
RENt est rocheux, le voile descend continuellement au cours de la nasale [5..] (VP: de
3 mm it 5 mm).

2. Articulation orale + / consonne + voyelle nasale / articulation nasale
(ou finale de phrase)

Ce type de sequence se retrouve seulement trois fois et la consonne est toujours
une dorso-uvulaire.

Pour deux rencontres en finale absolue, le voile descend sans cease dans le rhino-
pharynx et, simultanement, le passage velo-pharyngal croft de plus en plus. Les deux grou-
pes concern& sont les suivants : [ Ree] de la phrase 59, Ce bouchon est bRUN (VP: de
1,5 mm a 8 mm; EV: de +1,5 mm a -6 mm); [ R3 j de la phrase 79, 11 ldcha un juRON
(VP: de 1,5 mm a 7 mm; EV: de +4,5 mm a -5 mm).

La troisieme rencontre qui appartient a cette catkgorie est suivie de la eonsonne
E m 1 Il s'agit du groupe [ Ra ] de la phrase 69, La toile RENd mechan t. Au cours de [ a] ,

nous observons que le passage velo-pharyngal grandit puis diminue (VP: de 4 a 6 mm jus-
qu'au milieu de [a], puis de 6 mm a 4,5 mm). Cet exemple confirme ce que beaucoup
de phoneticiens4 ont déjà observe, a savoir que l'abaissement du voile est plus marque
pour les voyelles nasales que pour les consonnes nasales.

4 Voir notamment CL-E. Rochette, Les grouper de connonnes en frangais..., ouvr. cite, p. 399.
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III - LA HAUTEUR DU VOILE DU PALAIS SELON LA NATURE DES
ARTICULATIONS ET SELON LES CONDITIONS D'ACCENT

Jusqu'ici, nous avons porte notre attention surtout sur les modifications du passage
velo-pharyngal. Nous nous attacherons maintenant a etudier plus specialement les varia-
tions du voile sur le plan vertical. Nous croyons que cet aspect merite d'être examine, car
la position plus ou moins elevee du voile modifie le volume du resonateur buccal poste-
rieur et peut ainsi faire varier le timbre des articulations sonores. Pour etudier cette ques-
tion, nous avons reuni dans les tableaux XLVIII et XLIX les mesures concernant l'eleva-
tion maximale du voile pour chacune des articulations analysees.

a) Les moyennes qui se trouvent dans le tableau XLVIII relatif aux consonnes re-
coupent nos observations anterieures d'apres lesquelles la constriction de H ] s'accompa-
gne d'un abaissement du voile. Nous trouvons en effet que la dorso-uvulaire [ R ] a une
position nettement plus basse que les labio-dentales : sa hauteur moyenne est de +1,40 mm
comparativement a + 5,81 mm pour [ f ] et + 6,53 mm pour [ v ] . Ces resultats rejoignent
ceux de C1.-E. Rochette qui a note que, par rapport aux autres consonnes (les nasales [ m ] ,

[ n] et [ p] exceptees), la vibrante [ R ] commandait la plus basse position du voile6.

Si on regarde le tableau XLIX relatif aux voyelles, on remarque d'abord, ainsi
qu'on pouvait s'y attendre, que meme mesuree a son degre le plus &eve la position du
voile est nettement plus basse pour les nasales que pour les orales : les moyennes obtenues
pour les premieres oscillent entre -0,16 mm et +2,25 mm, tandis que pour les secondes,
elles varient de + 4,30 mm a + 7,25 mm. En examinant les voyelles orales entre elks, on
note que [ i ], [ y ] et [ u ] sont parmi celles qui presentent Pelevation du voile la plus mar-
quee, mais les moyennes touchant les autres voyelles ne permettent pas de confirmer les
observations que Rousselot a faites sur des voyelles isolees et selon lesquelles la hauteur
du voile varierait proportionnellement a l'elevation de la langue6. Au contraire, d'apres
nos chiffres, le voile serait, par exemple, plus elevee pendant [ a ] que durant [ e ]. Voici
le classement auquel nous sommes arrives. Comme on pourra s'en rendre compte, it est
vraiment difficile d'en degager des tendances precises.

5 C1.E. Rochette, Les troupes de consonnes en francais..., ouur. cite, p. 399.
6 Abbe Rousselot, Principes de phonitique expirimentale, t. II, p. 713.
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[ ce] : +7,25 mm

[y] : +6,66 mm

[ u ] : +6,30 mm

[ i ] : +6,14 mm

[a] : +5,66 mm

I. ]
+5,30 mm

[a]
LF1 : +5,30 mm

[ 3 ] : +5,0 mm
[e] : +4,75 mm

V
[ o ] : + 4,30 mm

b) En dernier lieu, n3us avons voulu voir si l'accent exercait une influence sur la
hauteur du voile. Dans ce but, nous avons dresse le tableau L, oii des groupes accentues
et leurs correspondants inaccentues sont compares deux a deux d'apres Pelevation mod-
male du voile.

Au total, nous constatons que le voile occupe generalement une position plus
haute pour les groupes accentues. Sur 24 cas, la plus grande elevation est en effet observie
14 fois en position accentuee contre 9 fois en position inaccentuee, et une fois seulement,
la mesure est la mime dans les deux positions. On peut supposer que la duree plus longue
entralnee ordinairement par l'accent permet au voile de s'elever davantage dans le rhino-
pharynx durant un groupe accentue, surtout si, compte tenu de ce qui a ete vu precedem-
ment, le groupe en question commence par une labio-dentale.
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TABLEAU XLVII

Mouvements du voile du phis
(en haut: VP. plus petite distance entre le voile et la paroi pharyngale; en bus: EV: degre d'elevation du voile)

groups it
entourage

accen-
tuatioo

phrase example
------

consonne / voyelle
Cheque colonne reprdsente 2 cs; 1ea amours, soot rept/mho en me.

1 [ fis]

[ fl d ]

Eavin

[65.1z]

[1v1s]

[$e11]

[Nos]

[°fe ]

[ 1 ]

acc.

inacc.

ace.

inacc.

inacc.

acc.

inacc.

acc.

inacc.

72

7

78

52

39

17

32

81

56

Tile heureux, pire heureux.

Le chien est fid"le.

Leurs axis ae choquaient.

On visage 1511d.

11 arriv(e) ici.

Ca riche eurasien.

Le ricien est bullet's.

Ce jeunet cl, it au: tees.

Neuf Naves umnquaient.

VP 0 1 0 0 0 0 0 0 I 0 0 0 0 1 0

LV +3,5 +s +5,5 +6 +6 +6 +6 1 +6 +6 +6 +6 . +6

VP 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0
LV +7,5 1+7,5 +7,5 +7,5 +7,5 +7.51

1

+7,5 +7,5 +7,5 1 +7,5

VP 010 0 000 0 1 212,5
LV +6,5 1+6,5 +6,5 +6,51 +6,5 +6.5 +6,5 +5 +3,51+1

VP 1,5 0 0 0 0 1 0 0 1 01

LV +3,5 1+4 +6,5 +7,5 +7,5 1+7,5 +7,51 +7.5

VP 0 I1 0 0 0 0 0 0 0 0 I

1

0
LV +4 1+4 +! +6 +.5 +6 +6 +A +6 +7

VP 4 1 3 3,5 1 4 3,5 2 1,51
LV 0 1-1 0 1+1,5 +2,5 +3 +3,51 +4,5

VP 1 1 2 3 1,5 1 0 0 0 0 1 0
RV +1,5 +1 +1 +1 1+4,5 +6 +6 +6 1 +61

1P0100000001000000...
. 0 0 0 0 2,5 3 4

LV +5,5 1+5,5 +5,5 +5,5 +5,5 +5,5 +5,5 +5,51 +5,5 +5,5 +5,5 +5,5 +5,5 +5,5...

...+5,5 +5,5 +5.5 +4,5 +3,5 + 2 0

0 0 0 I 0VP 0 1 0 0 0 0 1

1EV +5 I +5 +5 +5 +5 I +5 +5 +5 +5
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TAI.LEAU XLVII

Mouvementa du voile du palais
(en haut: VP: plus petite distance entre le voile et la paroi pharyngale; en bas: EV: degre d'elevation du voile)

group. et
entourage

ac.en-
Fiat ion

phrase example consume / .0yel....
cheque coloune represent. 2 cs; les measures Pont rime.. en um.

[see ]

(Nat ]

[ fen]

['fel]

4 u
t me ]

['pact]

tunes]

tete]

ace.

inacc.

acc.

!tact.

ICC.

!tact.

inset.

!tact.

70

6

67

63

12

63

36

60

Mu lacete Pont ferrets.

C. tueur est trig fort.

Fairs une mime en pit..

J'ai fait ga pour en:.

On rive utopiqus.

Vos raisons wont puerile..

Le yaour(t) .Pt sain.

One fanille heureuse.

Vr

EV

VP
EV

VP

EV

VP
EV

VP

EV

'

EV

VP
EV

VP
EV

2,51 2,5

42 1 41

33

42 42,5

5 ( 4

-1,51 0

0 01

46 1 46

3 1 3

-1 1-1

2,5 1 3,5
42 411

2 1 2,5
41,5141,5

1,51 0
43 44,51

2,5 2,5 2,51 2

41 41 42 143

3 1 3 21

41,5.42,5 143

2,5 1 0 0

41 43 45 45

0 0 0 1 0
46 46 46 I +6

3 2 1 2 1

-0,5 41 1 42.5 43

3,5 1 2,5 2 0

40,5 141,5 42 43

2,5 2,5 1 2,5 3,5
4.1 41 141,5 41,5

0 0 0 1 0

144,5 44,5 44,5 44,5

0

44,5

0

45

0

46

0

44

0

43,5

3,5

43

'

44,5

0

45,5

0

45

0
46

0

44

0 1

#4 1

1,5

1
0

43

0

46

0 1

45 1

0 1

46 1

0

44

0

45

0
4,5

1

42

0 0 0

.. 0
46 46 46

...46

) 0 0
. 3

, ) 43 42

. -0,5

0
46

0 0 01

45 46,5 1 47,5

0 1 0
+S I +5,5

2,51 2,5
41 1 41

0

0
46
46

0
4

41,5
-1

0 ...

14
46 ...
44,3

2,5 .

1 3,3

41 .

1 0



TABLEAU XLVII

Mouvements du voile du palais
(en haut: VP: plus petite distance entre le voile et la paroi pharyngale; en bas: EV: deire d'elevation du voile)

coupe et
tourage

rva3)

(*vat]

[uvaf]

[ Nat]

Ona3]

yz]

levvtl

OW]

levov]

accen-

tuation

acc.

mace.

tnacc.

acc.

inset.

inrrc.

-aacc

lace.

mace.

acc.

phrase

53

74

11

49

27

41

12

81

71

80

exeaple

Un saunge heureux.

Je longeath le vallon.

Une louv(e) affaa6e.

Une Wale 146e.

Des nuages orlgeux.

Une 6tof1(e) us6e.

Un rev(e) utopique.

Ce rufian est rus6.

Son lalnage est feutrl.

Sea aveux vows leurarent.

VP

VP
TV

VP
EV

VP
EV

VP
ri

VP

VP
EV

VP
EV

VP
EV

VP
EV

345

consonne / voyelle
Chagos colonne reprisente 2 ci; les immures sont exprinfes en no.

0 1 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0EV45,5 45,5 145,5 45,5 45,5 45,5 45,5 45,S 45,5 45,5

0 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0
47 147 47 47 47 1 47 47 47 47 47 47 1 47

0 0 0 0 1 0 0 0
0 047,5 1 47,5 47,5 1 47,5 47,5 47.5 47,5i 47,5

3 1 3,5 4 1 3 3 2 0 0 1 0
-1 I-0,5 0 1 0 41 42 42,5 44 1 45

2.51 3 2 3 3,51 2,5 2 0 0 0 0
41,5 1 41,5 42 41,5 40,51 42 43 44 45,5 45,51 1 46

t. 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0EV146 47,5 4,5 47,5 47,5 47.5 147.5 47,5 47,5 47,5 47.5147.5

o o o o o
47
0

1 047,5 47,5 47,51
1

47,5 47,51 47,5

2 1 3 - 5 3 I 1,5 1,5 0 0 1 0
42,5 142 4v,5 42 42,5 43,5 45 45 1 45

0 1 0 0 0 0 0 0 0 0
46,5146,5 46,5 46,5 46,5 46,5 46,5 1 0

1

46,5 46,5 46,51 46,5

0 1 10 0 0000 0 0 0 010
45,5145,5 46 47 47 1 47 47 47 47 47 47 1 47



TABLEAU XLVII

Mouvenients du voile du palsis

(en haut: VP: plus petite distance entre le voile et la paroi pharyngale; en bas: EV: degr d'elevation du voile)

groups at
entourage

scree-
tuition

phrase example consume / voyelle
Cheque cameo reprdeente 2 cm; lee Nutmeg soot expria6es en ma.

inace. 12 Un esclav(s) eunuque. yr o o 0 0 0 o 0 0 1.51 1.5
N 45.5145.5 45.5 45,5 45.5:45.5 45,5 45,5 45 144

illee 57 Un flIneur heureux. VP 3 I 3,5 3.51 3 2 41 40.5 0 0 0 0 0 0 0 ...
... 1 3 5

tv 42.5141 41 141 42 43 44,5 46,5 46.5 47 4.7 47 45,5 45,5..
...44,5 42.5 414

laser. Creuses un canal. V P 3 1 3 2.5 2 1 2 1.5 0 0 0 0 1 0
EV 41 141 41 0 41 1 41 42,5 43 43.5 44,5 45 1 46

mace. 72 Flls heureux, pir(e) (h)eureux. VP 3 1 2 3 1 3 2,5 1.5 2 3,5 1 3.5
EV 40,5 1 0 40.5 140.5 41 U.S 42 41 1 0

inure. 3 Ce thou eat 'stall's. yr o o o o o o o o o o o o o o
EV 41,5 141.5 46,5 41,5 46.5 +6,5 46,5 146,5 46.5 46.5 0.5 46.5 46.5 146.5

ace. 22 Una veuve outragie. VP 0 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0
CV 46 146 46 46 46 1 46 46 +6 46 46 146

inacc. Uareproche injuste. yr 6 1 4 4 1 3 2 1 1

IV -0.5 1 0 0 1 41 42 42.5 144

act. 76 Je viendral le flout aoLt. VP 0 I 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0...
. 0 0 1 0.5 1 3 5 6 7

EV 45 146 47.5 47.5 47,5 47.5 47.5 47.5 47,5 47.51 47.5 47.5 4 7 47 ...46,5 46 45,5 44 43 0 -1 -2

346



TABLEAU XLVII

(en ha.t: VP: oluL, petite distance entre le voile et la paroi pharyngale; en bas: EV: degre d'elevation du voile)

Mouvements du voile du palais

Tony. it
ntoura$e

accen-
tuatic

phrase exeuple consonne / voyelle
Chaqm colonne reprhente 2 cs; lea ne sssss soot ,txpris8es en no.

re% 16] inset. 16 Joseph oubl/e tout. VP 0 I 0 0 0 0 I 0 0 0 I 0

LV 46 46 46 46 46 1 46 46 46 46

givul] inac . 80 Ses eeeee vous 1 t. VP 010 0 0 0 010 0 olu

a t
vu ] /matt. 21 One veuv(e) $8e.

LV

VP

47 1 47

0 1 0

47

0

47

I 0

47

0

47 1 47 47

0 0 0

47 1 47

LV 46 1 46 46 1 46 46

I

46 45 1 44

Gaut ] inscc. 12 II par(t) outre-aver. VP 2,51 3,5 3 2,5 2.5 0 1 0
LV 41,5 41 41,5 42 1 43 45 1 45

(c'fne ace. 77 Le chauff(e) -eau eat trim chaud. VP 0 1 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 ...

1...0

LV 46 ' 46 46 46 46 46 1 46 46 46 46 46 46 46 46 ...

(tfodi lnacc. 48 C'est un chef °diem'. VP 0 0I 0 0 0 0 0 I 0 0 0 0 0 I

1..0,

0

LV 45 1 45 45 45 45 45 45 1 45 45 45 45 45 1 4 6,5

voR] 1nacc. 83 Vos raison. soot puerlle. VP S I 5 4 3,5 1 0 0 1 0 0 2,5 2 1 2,5

EV -3 1 -2 40,5 41,5 42 43,5 44 1 44 43,5 42,5 42 1 40,5

[ a va ] act. 33 P1 a qulase ens. VP 3 1 2 2 0,5 1 0 0 0 1 0

LV 41,5 41,5 41,5 42,5 143,5 43,5 43,5143,5

(Dee] 1nacc. 23 Il dor(t) avris d'elle. VP 0 1 1,5 3 2,5 1 0 0 01

LV 42 1 41,5 41,5 41.5 142 43 1 44,5

347



TABLEAU XLVII

Mouvementa du voile du palais

(en haut: VP: plus petite distance entre le voile et la paroi pharyngale; en has: EV: degre d'elevation du voile)

group. at
entourage

accen-
caution

phrase exempla eonsoone / voyelle
Clukque colonne reprisente 2 es; les ensures soot *naiades en me.

[eta"] ace. 6 Ce tueur est trio fort. 0 1 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 ...
... 0 0 0 1 2.5

LV +6 1 +6 46 46 46 46 1 46 46 46 46 46 46 46 46 ...
...45 43,5 *3 1*2,5

Vital] inacc. 69 Le folio rend enchant. VP 010 0 010 0 0 0 OICLV45,5 45,5 45,5 145.5 45,5 45,5 45,5 45,5 145,5

[leaf] ace. 9 Cette roche est pessete. VP 0 1 0 0 1,5 1.5 1 1 0 0 0 1 0
LV +5,51 43,5 42,5 42.5 42,5 42,51 44,5 45 45,5 1+7

(Cask] lance. 29 One sirs) occupee. VP 3,5 3 3,5 2,5 1,5 0 1 0
EV 0 1 0 0 0 142 43 145

[eta'] inacc. 1 Moo chat est flehn. VP0100 00010 0 0 0 00010
LV 47 147 47 +7 +7 1+7 47 47 47 45,5 45,5 45 45

("f43] inacc. 9 One glraf(( lint. 97010 0 0100 0 0 0 0 0 010
LV +4 1+5,5 45,' 45,51 +5,5 +5.5 +5,5 +5.5 +5,5 45,5 +5,5 +5,5! +5,5

1%2)] inacc. 62 Une humour (h)lbleuse. VP I 2,5 4 1 2,5 2 1 0,5 0 1 0
EV +0,5 0 0 I +0,5 41,5 43 +3,5 +4 I 44,5

[bra ] ace. 59 Ce bouchoa est brm. VP 0 1 1,5 3 3 3 2 1 4 4 4,5 5 5 5 6 ...
. 6 6 7 7,; 6

LV 43 141,5 0 0 -1 0 1 -0,5 -0,5 -0,5 -1 -1,5 -2 -2 -3 ...
... -4 -5 -5,5 -6 -6

(iniP] inacc. 15 Une tire) un peu sells. VP 2,51 3 5 I 5,5 5 4 3 1,5
LV 42,5140,5 -1,5 -2,5 / -4.5 -3 -1 42 1 45,5

I

II

348



TABLEAU XLVII

Mouvements du voile du palais

(en haut: VP: plus petite distance entre le voile et la paroi pharyngale; en bas: EV: degre d'elevation du voile)

groups et
entourage

accen-
tuition

phrase example consonne / voyelle
Cheque colonne reprisente 2 cs; les sures soot expriukes en =IL

( ifel
rev5d]

[Yoe ]

[10150]

Cleac]

rine]

[alb]

acc.

inacc.

acc.

inacc.

acc.

inacc.

inacc.

51

24

79

66

84

69

30

Non Afton est boueux.

Un fleuv(e) onduleux.

Il licha un Huron.

Chance, belle hfrondelle.

Ce torrent est rocheux.

VP
EV

VP
EV

VP

EV

VP
EV

VP
EV

VP
EV

VP
EV

0 1 0
46 1 46

0 1 0
48,5148,5

0 1 1,5

46 144,5

0 1 3

43 141

1,5 1 3

42,5 41,5

2 1 4

42,5 141,5

2,5 1 2,5

42,5 142,5

0
46

0
.8,5

2,5

43

3.5
0

3

41,5

3

41,5

2

.1,5

0 0 1

46 46 1

0 1 1,5

46 1 44

3 1 4.5

41 1 41

4 : 4

-2 ; -3

I, 3 3

; 0 0

3,5 1 4

0 . -1

2 5' 4 5

40.) .40,5

0
45 i

3,5

0

4,5

0

4

-3

3,5

-2

4

-2

4,5

60,5

1

44,5

4,5

-3

5

0

4

-3

4

-2,5

6

-3,5

4,5

-3

3,5
0

5,5
-4

5

0

4 1

-2 1

5 1

-3 1

4,5

-3

5.5

-2

4,5 6 5

-1 -2 -2

3 2,5 1 1.5

-1 42,5145

5 5 5

-1 -2 -2
...

3,5

-1

5

-3

4,5 1 4,5

-2 1-1

4,51 4,5

0 I f2 !

4.5

-1.5

5

...6

-2

-4

4

-1

6
7

-3
-5

I 2

1 42

6 ...

7

-3 ...

-5

LA folio rend ofchant.

Tire: par en bas.
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TABLEAU XLVIII

La hauteur du voile du phis pour lea consonnes [ f ], [ v ] et [ R ]

consonne groupe et
entourage accentuation phr. Exemple

elevation maximale
du voile par rapport

au point V
moyenne

la labio-
dentale
sourde
[.]

[ f i ]

[
e f i ]

[
o

f e ]

[cef e ]

[ fe]refc
a J

[ fa]
[

o
f y]

e[,fO][f]
ref u ]

[ 6 f u ]

[
o fo]
[fo]

E fo ][
a

[ f o ]

[cfa]
[

a f a ]
[ I f5 ]

ace.
inacc.
ace.

inacc.
ace.

inacc.
inacc.
inacc.
inacc.
inacc.
ace.

inacc.
ace

inacc.
ace.

inacc.
inacc.
Luce.
ace.

72
7

81
56
67
63
60
41
71

3
76
18
77
48

6

69
1

49
51

File heureux, pore heureux
Le chien eat fidele
Ce jeunet croft aux fies
Neuf Slaves manquaient
Faire une mise en plis
J'ai fait ca pour eux
Une famille heureuse
Une 6toff(e) us%
Son lainage est 'Nitre
Ce chou est feuillu
Je viendrai he neuf coat
Joseph oublie tout
Le chauff(e)-eau est tree chaud
C'est un chef odieux
Ce tueur est tray fort
La folie rend mechant
Mon chat est 'ache
Une giraf(e) ogee
Mon chiffon est boueux

+6 mm
+ 7,5 mm
+ 5,5 mm
+5 mm
+ 5 mm
+ 6 ram
+ 4,5 mm
+ 7,5 mm
+ 6,5 mm
+ 8,5 mm
+7,5 mm
+ 6 mm
+6 min
+ 5 mm
+6 mm
+ 5,5 mm
+ 7 mm
+ 5,5 mm
+6 mm

+5,81 mm
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TABLEAU XLVIII

La hauteur du voile du palais pour lea consonnea [ f ] , [ v ] et [ a ]

consonne groupe et
entourage accentuation phr. Exemple

elevation maximale
du voile par rapport

au point V
moyenne

[!vi]acc. 78 Leurs avis rue choquaient +6,5 mm
[cevi] inacc. 52 Un virage bile + 7,5 mm
[ v i ] inacc. 39 11 arriv(e) ici +6 'nm
[

Ova
] acc. 53 Un sauvage heureux + 5,5 mm

[aye ] inacc. 74 Je longeais le vallon + 7 mm
la labio- [ u v a ] inacc. 11 Une louv(e) affamee + 7,5 mm
dentale [

C
v y ] inacc. 12 Un riv(e) utopique + 7,5 mm

sonore [avo]
acc. 80 Ses emus ems leurrerent + 7 mm +6,53 mm

[ v ] [ av 0 ] inacc. 42 Un esclav(e) eunuque + 5,5 mm
[a we] acc. 22 Une veuve outragee + 6 mm
I f,v u ] inacc. 22 Une veuv(e) outragee + 7 mm
[ wv u ] inacc. 80 Sea aveux vous leurrerent + 6 mm
[ v0 1 inacc 83 Vos raisons sont pueriles +4 nun
[ cev 5" ] inacc. 24 Un fleuv(e) onduleux + 8,5 mm

35i



TABLEAU XLVIII

La hauteur du voile du palais pour les consonnes [ f , [ v ] et [ R ]

consonne
groupe et
entourage accentuation phr. Exemple

nitration Ataximale
du voile par rapport

au point V
moyenne

la dorso-
4vulairo

[ R j

[ eR i ]
[ aR I ]

[ERe]
[ce-Re]
[ceRe ]
[
o

PC ]
U.

r ' Ra ]
[

3Ra]
[ !Ty]
[ Y-RO]

[
k

RO]
[ -R 0 ]
[ceRe ]
[
a

RU ]

[ RO]
[ SRO ]
r t

R3 j
i

L
, e 1
L RZ,` j

[Ro.]
[ . Rth ]

[ Rth]
[Y.R3]
[ R5 ]
[ "R

ai
]

[ Rai ]
[aRa,j

acc.
inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
inacc.
acc.

'nacc.
nacc.
acc.

inacc.
inacc.
inacc.
inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
acc.

inacc.
inacc.

17

82
70

6
12

83
36
49
27

86
57
34
72
40
15
33
23

9

29
62
59
15
79

66
84
69
30

Un riche eurasien
Le ricin est huileux
Mes laceta sont ferris
Ce tueur en trig fort
Un rive utopique
Voa raisons sont pueriles
Le yaour(t) est sain
Une girafe sate
Des nuages oregeux
Ce rufian est rum&
Un flaneur heureux
Creusez un canal
Fils heureux, per(e) (h )eureux
Un reproche injuste
II par(t) outre-mer
Pierrot a quinze ant
Il dor(t) aupres d'elle
Cette roche est pesante
Une mere) occupee
Une humeur (h)ableuse
Ce bo.achon est brun
Une tir(e) un peu molle
II licha un juron
Chante, belle hirondelle
Ce torrent eat rocheux
La folie rend mechant
Tirez par en bas

0 mm
+1 mm
+ 2 mm
+2,5 mm
+1 mm
+1 mm
+1,5 mm

0 mm
+2 mm
+2 mm
+1 mm
+1 mm
+0,5 mm

0 mm
+2 mm
+2,5 mm
+1,5 mm
+ 3,5 mm

0 mm
0 mm

+1,5 mm
+ 0,5 mm
+4,5 mm
+ 1 mm
+ 1,5 mm
+ 1,5 mm
+ 2,5 mm

+1,40 mm
-
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TABLEAU XLIX

A) La hauteur du voile du palais pour les voyelles orales

Ivoyelle group. it
entourage

accentuation phrase exenole 616vation naximale du voile par rapport au point V moyenne

[ I ]

[ti]
d]

[vim]
[vi']
[vil]
[al ]

[mss]

ace.

iTACC .
acc.

inacc.

inacc.

cc.
inacc.

72

7

78

52

39

17

82

File heureun, pire hee.reux.
Le Chien est fidele.
Laura avie as choquaient.
Un visage hili.
11 arriv(e) ici.
Un riche eurasien.
Le ricin est huileux.

46 mm
#7,5 mn
6,5 an
7,5 mm
6 mm
#3,5 um
#6 mm

#6,14 mm

[ ]

[fM.]
Pe')
[ma.]
rim.]

acc.

inacc.

acc.

in,:cc.

81
56

70

6

Ce jeunet croit aux flee.
Neuf &lives nanquaient.
Neaacets sent :orris.
Ce taint' est trio fort.

0,5 um
5 mm
6 mm
2,5

.4,75 sa

(e)

(ft:]
[fc-]
[me.]
r...1
riZsi

*cc.

inacc.
acc.

inacc.
inacc.

67

63
12

83

36

Faire use ease en plis.
J'ai fait sa pour aux.
Un rive utopique.
Fos raisons sent puiriles.
Le peour(t) est sain.

45 um
.6 ma
6,5 mm
.4 mm
.5 mm

5,30 mm

CFO

[fa.m ]

[vat
[ye.f]

[va]
f

(ea.]
[me]

inacc.
acc.

inacc.
inacc.

ace.
inacc.

60

53
74

11

49

22

One familia heureuae.
On saunse Muria:.
is longeals le vallon.
One louv(e) &flamed..
Una girafe iiis.
Des nudges ongeux.

.4,5 mm
5,5 mm
47 as
7,5 mm
*4 um
45,5 mm

#5,66 am

[Y]
[ +y]
[ vyt ]

(FVf]

inacc.
inacc.
inacc.

41

12

86

Une itoff(e) mile.
Un rim(*) utopiqua.
Ce rufisn est ruse.

#7,5 mm
.7,5 um
5 mm

6,66 mm
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TABLEAU XLIX

A) La hauteur du voile du palais pour les voyelles orales

voyelle troupe at
entourage

accentuation phrase exempla flvation maximal, du voile par rapport au point V Bayonne

[0]

[Jilt]

[v0v]

[vi]
[RP ]
(ROz]
(ROR)

inacc.

acc.
inscc.

acc.
matt.
tact.

71

60
42

57

34
72

* set ttl.Son Won fou
Sea imams vow leurrirent.
Un esclev(e) suoUgns.
Un fliseur hansoms.
Creuses um canal.

Vila heureux, par(e) (h)eureux.

.6,5 mm
.7 mm
.5,5 um
.5 mm
5 mm
.2 ME

,

45,50 mm

123
[1,2J)(,,,,e) inscc.

acc.

l

3

22
Co thou at fouillu.
Uno vows outraggo.

.6,5 mm

.6 mm 7,25 mm

(u)

(fub]
(fu1]
[vut̀ ]
[ vut]

E 4U )

acc.
matt.
tnacc.
mace.
inacc.

76

16

60
22

19

Js viendrai 16 neuf soot.
Josea oublie tout.
Sea aveux vous leurrirent.

veUno uv(er,;;tvallGs.

11 Par(t) .gltre-mar.

.7,5 an
.6 um
7 an
6 mm
#5 an

6,30 an

(o]

(foe)
d

(fo ]
(yea]
(Ro ]
(Roe'

acc.
inacc.
inacc.

acc.
inacc.

77

46
63
33

23

Le chauff(e) -eau at ttis chaud.
C'est un chef odious.
Vos raison. sent pu4riles.
fierrot a quinse ans.
Il dor(t) jurlia d'ello.

.6 s

.5 an

.4 mm

.3.5 an
#3 an

.4,30 an

(03
Efa..1

(fDii
[Pal
[FLIP]

ACC.
inacc.

ACC.
inacc.

6

69

9

29

Cs tusur est trim fort.
La folio rend michant.
Cotte roche eat pssante.
Una mir(e) occuple.

.6 mm

.5,5 an
#5,5 UM
.3 an

.5,0 mm

I [CO
(ft)]
[fat]
[pa ]

inacc.
inacc.
inacc.

1

49

62

Mon chat at flch6.
Une ;Ind(*) The.
Unit humour (h)flbleuse.

7 an
5,5 an
4 ME 5,50 mm
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TABLEAU XLIX

B) La hauteur du voile du palais pour les voyelles nasales

voyelle groupe et
entourage

accentuation phrase exemple 616vation maximale du voile par rapport au point V moyenne

(5] [Rh ][a-Pbrim.]
acc.

inacc.
59

15
Ce bouchon eat b.
One tir(e) un peu mile.

-0,5 mm
42 mm

40,75 mm

[3]

[fen
(v3n
[a5 d]
(145d]

acc.

inacc.
acc.

inacc.

51
24

79

66

Mon chiffon eat boueux.
On fleuZiF oaduleux.
Il lithe un Jurnn.
Chante, belle hirondelle.

45,5 mm
44 mm
41 mm
-2 mm

42,25 mm

Ial
[me ]

[Na,1
[e')

acc.

inacc.

inacc.

84

69

30

Ce torrent eat rocheux. 0 us
-1 mm
40,5 mm

-0,16 mmLa folic rend michant.
Tirez par en bail.



TABLEAU L

La hauteur du voile selon les conditions d'accent

groupe accentuation phr, exemple
elevation maximale

du voile
situation du groupe accentue par

rapport au groupe inaccentui

[ f i ] acc. 72 Fils heureux, Ore heureux +6 mm plus grande elevation pour l'inaccentu6
[ f i ] inacc. Le ch'en est fidele +7,5 mm

[vi] acc. 78 Leurs avis me choquaient +6,5 mm plus grande elevation pour l'inaccentu6

[vi] inacc. 52 Un visage hale + 7,5 nun

[vi] acc. 78 Leurs avis me choquaient + 6,6 mm plus grande elevation pour l'accentu6

[ v i ] inacc. 39 Il arriv(e) ici + 6 mm

[Pi] acc. 17 Un riche eurasien +3,5 mm plus grande elevation pour l'inaccentu6

[RI ] inacc. 82 Le ricin est huileux +6 mm

[fe] acc. 81 Ce jeunet croit aux fees +5,5 mm plus grande elevation pour l'accentu6
[fe] inacc. 56 Neuf eleves manquaient +5 min

[Re] acc. 70 Mes lacets sont ferres +6 mm plus grande elevation pour l'accentu6

[Re] inacc. 6 Ce tueur est tres fors +2,5 mm

[ f E] acc. 67 Faire une mise en plis +5 mm plus grande elevation pour l'inaccentu6

[fe] inacc. 63 J'ai fait ca pour eux +6 mm

[ P, 1 acc 12 Un rive utopique +6,6 mm plus grande elevation pour l'accentu6

[Re.] inacc. 83 Vos raisons sont pueriles +4 mm



TABLEAU L

La hauteur du voile selon les conditions d'accent

groupe
_

accentuation phr. exemple elevation maximale
du voila

situation du groupe accentue par
rapport au groupe inaccentue

[ RE ] acc 12 Un rive utopique +6,5 mm plus grande elevation pour l'accentue
I RE ] ..ifiCC. 36 Le yaour(t) est sain +5 mm

va ] acc. E3 Un sauvage heureux +b,5 mm plus grande elevation pour l'inaccentue
[ va ] inacc. 74 Je longeais le uallon +7 mm

[ va ] acc. 53 Un seuuage heureux +5,5 mm plus grande elf ation pour l'inaccentue
[ va ] inacc. 11 Une louu(e) affameo. +7,5 mm

[ rya ] acc. 49 Une sirrfe ogee +4 mm plus grande elevation pour l'inaccentue
[ Pa ] inacc. 27 Des nuages orageux +5,5 mm

[ v 93] acc. 80 Ses aveux vous ieurrerent +7 mm plus grande elevation pm:: l'a.;cent
[ v st, ] inacc. 42 Un esclav(e) eunuque +6,6 mm

[ R 0 ] acc. 57 Un fliineur heureux +7 mm plus grande elevation pour l'accentu6
[ R 0 ] inacc. 34 Creusez un canal +6 mm

[ R y( ] acc. 57 Un flaneur heureux +7 mm plus grande elevation pour l'aceentue
[RO] inacc. 72 File heureux, per(e) (h)eureux +2 min

[ f u ] acc. 76 Je viendrai le neuf coat +7,I mil plus grande elevet', pour l'aceentue
[ f u 1 inacc. 16 Joseph Jublie tout +6 mm
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TABLEAU L

La hauteur du voile selon les conditions d'accent

accentuation phr. exemple
elevation maximale

du voile
situation du groupe accentue par

rapport au groupe inaccentue

acc.
inacc.

77
48

Le chauij(e)-eau est tree chaud.
C'est un chef odieux

+6 mm
+5 mm

plus grande elevation pour Paccentue

ace.
inacc.

33
23

Pierrot a quinze a.18
II dor(t)ouprie d'elie

+3,5 mm
4'3 mm

plus grande elevation pour l'accentu6

acc.
inacc.

6

69
Ce tueur est tree fort
La folie rend machant

+6 mm
+5,5 mm

plus grande elevation pour Paccentu6

acc.
inacc.

9

28

Cette roche est pesante
Une merle) occup6e

+5,5 mm
+3 mm

-.-,lus grande elevation pour Paccentu6

acc.
inacc.

69
15

Cet ouchon est brun
Une tir(e) un peu molle

+1,5 mm
+2 mm

acc.
inacc.

79

66

II !Ache un juron
Chante, belle hirondelle

+4,5 mm
+1 mm

acc.
inacc.

84 Ce torrent est rocheux
69 La folie re3dmachant

+1,5 mm
+1,5 nu-.

acc.
inacc.

84
30

Ce torrent est rocheux
Tirez par en bas

+1,5 mm
+2,F mm

plus grande elevation pour I'inaccentu

plug grande elevation pour l'accentu6

egalit6 entre les deux

plus grande elevation pour 1'inaccentu6
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CHAPITRE VIII

ETUDE DE LA DUREE D'APRES LES OSCILLOGRAMMES

Pour etudier la duree, nous nous servirons uniquement des donnees oscillographiques.
Nous n'utiliserons pas les donnees radiocinematographiques, etant donne les problemes
de delimitation que nous avons rencontres avec certains exemples de [ R sur le plan arti-
culatoire et compte tenu aussi de la plus grande precision qu'offrent les oscillogrammes
(reliie a ce sujet notre introduction, p. 21). On trouvera, dans le tableau LI, toutes les
mesures qui se re. ortent au present chapitre.

Comme la duree est un phenomene qui a ete tres etudie, it s'agira surtout pour nous
de verifier si nos observations concordent avec les conclusions des travaux anterieurs.

I - LA DUREE DES GROUPES SELON LES CONDITIONS D'ACCENT

De Pexamen auquel nous nous sommeq livre, it se &gage que l'accent a un effet d'al-
longement sur la du ee de:: groupes.

Nous sommes arrive a cette conclusion en calculant d'abord la duree moyenne pour
tous les groupes avec une labio-dentale et une dorso-uvulaire selon leur position par rap-
port a l'ac,:ent. Les resultats obtenus sont les suivaatb :

position accentuee position inaccentuee

Groupes avec [ f ] ou [ v ] 26,4 cs 16,9 cs

Groupes avec [ R ] 22,6 cs 14,7 cs
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Pour les groupes avec [ f ] ou [ v ] comme pour les groupes avec [1:i 1, la duree moyenne
relevee en position accentuee est une fois et demie superieure a celle qu'on trouve en posi-
tion inaccentuee.

La comparaison de nombreux groupes identiques places sous des conditions d'accent
chfferentes nous a egalement permis de constater cette influence allongeante de l'accent.
Les groupes compares sont reunis dans le tableau LII. Dans la tres grande majorite des
cas, soit 21 fois sur 24, la duree la plus longue est relevee pour le groupe accentue.

Nos observations confirment donc cette tendance qu'ont déjà notee plusieurs pho-
neticiens, a savoir qu'une syllabe frappee par l'accent augmente de dureel .

II - LA DUREE DES ARTICT ILA !IONS SELON LEUR NATURE

A) Les consonnes

Dans le tableau LIII, nous avons regroups les mesures de duree a., tous nos exemples
de [f 1, [v] et [ R ] et nous avons indique la duree moyenne pour chacune de ces con-
sonnes. Les chiffres que nous avons obtenus montrent d'une part que la sourde [ f ] est
plus longue par nature que la sonore [ v ], sa duree moyenne etant de 11,5 cs contre 6,1 cs,
et d'autre part que les labio-dentales [ f ] et [ v ] durent plus longternps que la dorso-uvulaire
[ P], quoique la difference soit legere entre [ v ] et [ R ] (6,1 cs comparativement a 5,9 cs).

Les mesures susmentionnees ont ete calculees indtpendamment de la position la
consonne par rapport a l'accent. Nous avons etabli d'aucres moyennes qui tiennent compte
a la fois de la nature de la consonne et des conditions d'accent. Notes les presentons dans
le tableau qui suit.

position accentuee position inaccentuee

[ f 1 13,6 es 10,2 cs

[ v ] 7,1 cs 5,7 cs

[ R 1 6,5 cs 5,3 cs

I Voir par exemple G. Straka, Album phonitique, p 107 et P. Simon, Les consonnes franca:sec.., p. 160.
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Ces rnoyennes plus detainees viennent coniirme r l.e fait que les consonnes [ f ], [v] et

[ sont dans un ordre &croissant quant a la duree. Elles permettent aussi de constater

une fois de plus l'effet allongeant de l'accent.

Cl. Rochette a etudie les variations de duree lives a la nature des articulations e.1
tenant compte, comme nous, des conditions d'accent. Les resultats auxquels it est arrive

a propos cie [ f ], [ v] et [ R concordent parfaitement avec nos observations2.

B) Les voyelles

Les rapports qui lient la duree vocalique et l'aperture3 sont bien connus : toutes

choses egales d'ailleurs, plus une voyelle est ouverte, plus sa duree est longue_ Cette ten-

dance s'est verifiee chez notre informateur.

Nous avons d'abord etabli la duree moyenne de chaque voyelle (voir tableau LIV).

En classant par ordre &croissant les chiffres obtenus5, nous sommes arrive a Pechelle

suivante :

[a] . 12,41 cs
[3] . 12,16 cs
[ E ivoyelles a

11,60 cs

grande rd i 11,33 cs

aperture [c] . 11,12 cs
[a ] 10,41 cs

[ 0 ] . 10,40 cs
[0] .. 3,15 cs

voyelles a [ y ] 8
7,50 cs

cs:

petite [ u ] .

aperture [ i ] 7,46 cs
[3] 6,66 cs.

[e] : 6 cs

Exception faite de [ o ], les voyelles a grande aperture montrent les plus hautes moyennes
et se classent avant les voyelles a petite aperture. On remarque cependant qu'it l'interieur

de chacune de ces deux series, la duree n'est pas dirntement proportionnelle au degre

d'aperture, puisque, par exemnle, [e] figure avant [ a ], [ e ] vient apres [ i ], etc. Ces

Rochette, Les groupes de coneonnes en francais..., pp. 360-361.
3 Le mot « aperture s'entend lc' au sena d'ouverture buccale.
4 Voir G. Straka, La division des sons du langage en voyelles et consonnes peut-elle etre justifiee ? ouvr

cite, p. 64 et B. Malmberg, Laphonetique, ouvr. cite, p. 86.
5 Dans nos calculi, nous avons ecartd lee exemples en finale absolue, car la duree particulieremt...t longue

qui s'observe dans cette position aurait fait monter inclement la moyenne dec quelques voyelleo con-

cernees.
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karts :,ont peu_ltre dus au fait que nos iroyennes ont eta etablies a partir d'un nombre
reduit d'e.:emples.

Nous avons ensuite compare deux a deux des voyelles d'aperture differente et cette
comparaison nous a aussi amen a constater que la duree ai.gmente avec I'aperture. Les
voyelles comparees sont placees dans les mernes conditions d'accent et occupent la m8me
position dans la phrases. Quatorze fois sur 17, soit dans 82,35% des cas, la plus longue
duree s'observe pour la voyelle plus ouverte (voir tableau LV).

III - LA DUREE DES VOYELLES SELON LEUR ENTOURAGE

Chez notre informateur, les labio-dentales [ f ] et [v] se sont revelees plus longues
par nature que la dorso-uvulaire [ R ] (voir supra, p. 354). Nous avons voulu voir si ce phe-
nomene avait des repercussions a_:r la duree de la voyelle subsequente. Pour ce faire, nous
avons compare, dans le tableau LVI, des voyelles identiques precedees tantot de [ R ] , tantot
de [ f ] ou [v]. Nous avons pris soin de choisir des exemples presentar t les mernes condi-
tions d'accent et occupant la meme position dans la phrase. Au total, nous decouvrons
qu'une voyelle precedee d'une labio-dentale est plus longue qu'une voyelle precedee d'une
dorso-uvulaire. II faut dire cependant que cette tandance ne se manifeste pas tres nette-
merit. Sept fois, c'est la voyelle au voisinage de , f ] ou [ v ] qui a dure le plus longtemps;
cinq fois, c'est au contraire la voyelle precedee de [ R ] qui se revele la plus longue et une
fois, it y a egalite entre les deux.

6 Nous avons compare, par example, des voyelles inaccentuees en position pretonique ou antepretonique,
appartenant A des groupes a l'interieur d'un mot ou A la rencontre de deux mots.

36A, '1



TABLEAU LI

La duree selon les oseillogrammes

'coupe et
entourage

accentuation phrase exeaple dude totale du group* dude de le consonne durfe de la voyelle

fix)
acc. 72 File heureux, Ore heureux 22,50 cs 15 cs '.50 co

...e id]
inacc. 7 Le Chien est fidele. 18 cs 1: 01 S cs

[evil) acc. 78 Leur avis se choquatent. 16 es 7,50 cs 8,50 cs

[3v12) inac,. 52 Un visage half. 11,25 es 6 cs 5,25 co

[IIvi inacc. 39 11 arriv(e) ici. 15,75 cs 7,50 cs 8,25 ca

riall] acc. 17 Un riche eurasien. 12,25 es 4,50 co 7,75 cs

[%I S) inacc. 82 Le ricin est huileux. 15,50 cs 5,50 co 10 cs

[of.
acc. 81 Ce jeunet croit aux ;fee. 41 ca 16,30 es 24,50 es

rCefel) inacc. 56 Neuf &laves aanqualent. 15,25 cs 8 cs 7,25 es

(36* ) acc. 70 Mes lacets soot ferrfs. 31,75 cs 7,75 cs 26 es

[Net]
inacc. 6 Ce tueur est tree fort. 8,75 cs 4 cs 4,75 es

( fe") acc. 67 ?Aare une sine en ell*. 26,75 c 13,50 es 13,25 ea

[efts) inacc. 63 J'ai fait ga pour aux. 15.25 es 7,50 cs 7,75 cs

rinCv) acc. 12 Un rive utopique. 19,25 ca 5,50 es 13,75 es
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TABLEAU LI

La duree selon lee oscillogrammes

group* et
entourage

accentuation phrase exensie durfe tatale du groupe durfe de la consoling durke de la 'mall*

rimer] inacc. 83 Vos rairJns sent pufriles. 15 cs 6 cs 9 es

(vats] inacc. 36 Le ysour(t) est sain. 18 cs 3,75 es 14,25 ca

[stair] twice. 60 Une a_collie:rsine :Aaureusa. ci 9,25 cs 8,50 cs

[0va3] acc. 53 Un aratge h . 20 es 6 es 14 cm

[6vs1] twee. 74 Je longeais le vallon. 18 cs 6,75 es 11,25 es

(uvai I inacc. 11 Une louv(e) a(fanie. 13 cs 4,75 cs 8,25 es

[leaf]
] acc. 49 Une girafe fsfe. 14,25 es 4,75 cs 9,50 cs

Csa3) twice. 27 Des nuages orimaux. 19 cs 8 es 11 ca

[°fYz] inacc. 41 Jne ftof((e) tufa. 21,50 on 11 cs 10,50 es

(tvyt
inacc. 12 Un rev(e) utopiqu. 10.25 cs 5,75 cs 4,5u ca

(eltlif ] inacc. 86 Ce !viten est rust. 14,50 cs 5,50 cs 3 es

jot) inacc. 71 Son lainage est fentrf. 19 cs 11,75 ci 7,25 ca

(6vOn ace. 80 Sem aveux ioua leurrirent. /1,75 cs 8,50 cs 12,25 es

rivOn] !nice. 42 Un eclav(e) eunuque. 15,50 es 6,25 cs 5,25 es

(0,10 ] acc. 34 Un flineur heureux. 33 cs 6,50 es 26,50 ca

BEST COPY AVAILABLE
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TABLEAU LI

La duree selon les oscillogrammes

troupe at
mmtourage

accentuation phrase exemple durie totale du groups duree de la consonne durie de Is voyelle

[knot] inacc. 34 Creusez un zwal. 20,75 cs 8,25 cs 12,50 co

(Ensel !Hatt. 72 Pils heureux, par(e) (h)eureux. 15,50 cs 4,75 co 10,75 cit

eif xi I inacc. 3 Ce typo est feuillu. 2S cs 13,50 es 11,50 es

%el r i
acc. 22 tine veuve outratee. 17,25 cs 6,50 cs 10,75 c.

(56°) inacc. 40 Un ilproche injuste. 11.75 cs 4,50 cs 7,25 ca

fah ] acc. /6 Je viendrat is neuf sat. 41,75 cs 19 cs 22,75 cs

[Chi)] inacc. 16 Joseph oublie tout. 14,50 co 7,50 cs 7 co

(°vul] inacc. 80 Ses aveux vow leurr4reut. 16 cs 9,75 cs 6,25 co

[alvet] inacc. 22 Une veuv(s) outrage,. 13,25 ...a 3,50 co 9,75 cs

[%ut ] inacc. 19 Il par(t) L tre-mer. 12 cs 5 cs 7 es

t°foel acc. 77 Le chauff(e) -eau est tree chaud. 26,75 cs 10,50 cs 16,25 cs

(5100] inscc. 48 C'est un chef odisu.. 20,25 cs 10,50 cc 9,75 cs

[ von] inacc. 83 Vos raison. soot puerile.. 10 cs 2 co 8 cs

[erie] acc. 33 Pierrot quince ans. 12,75 cs 7,25 cs 5,50 cs
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TABLEAU LI

La duree selon les oscillogrammes

group. et
entourage

accentuation phrase example docile total. de troupe durfe de is consonne durfe de la voyelle

(*eoP) inacc. 23 Il dor(t) prim d'elle. 11,25 cs 5 cs 6,25 es

(tfod) act. 6 Ce tueur est trim fort. 33,25 cs 11,50 cs 21,75 cs

['Ito'] inacc. 69 la folle rend nilchant. 16,50 cs 10 es 6,50 cs

[t,01) act. / Cette roche est pesante. 17,50 cs 10,75 cs 6,75 cs

(f4314]
iNSCC. 29 Une sere) occup&e. 11 cc 4,25 cs 6,75 cs

(etch inacc. 1 Mon chat est flchf. 26 cs 11,75 cs 14,25 cs

(afm3i inacc. 49 Une giraf(e) gte. 24 cc 9,50 cs 14,50 cs

(Nab) inacc. 62 Une huneur (h)ibleuse. 15,50 cs 7 cc 0.50 cs

[bit} ) act. 59 Ce bouchon est bran. 36 cs 6.75 cs 27,25 cs

[hod) inacc. 15 Une tire) un peu nolle. 13,50 cs 4 cs 9.50 cs

(ifoe) acc. 51 Mon chiffon est boueux. 23.75 cs 9.75 cs 14 co

[avid) inacc. 24 Un fleuv(e) onduleux. 17.75 cs 5.25 cs 12.50 ca

0103 ) acc. 79 Il llcha un Huron. 32,50 cs 7 cs 25.50 ca

(I43d)
inacc. 66 Chance. bile hi:ondelle. 16 cs 6 cs 10 cs
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TABLEAU LI

La duree selon les oscillogrammes

group' et
eetourage

accentuation phrase exenple durke tocale du groupe durfe de la consonne durke de la voyelle

[201E1 acc. 84 Ce torrent eat rocheux. 17 cs 6.25 cs 10.75 ea

C4"' i inacc. 69 La toile rend kchant. 16 co 5,75 co 10,25 es
[ 'Re i mace. 30 Tire: par en Wks. 17,25 cs 4,25 cs 13 cs
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TABLEAU LII

La &ark des groupes selon les conaitions d'accent

coupe accentuation phrase exemple durfe totals
du groups

situation du groups accentuf par rapport au groups inaccentuf

If)] acc. 72 File heure..x, pire heureux. 22,50 cs durfe plus longue pour l'accentuf
( f I ) inacc. 7 Le chien est fidfle. 18 cs

(vi) acc. 78 Leurs avis as choquaisot. 16 ca durfe plus longue pour l'accentuf
(vi ] inacc. 52 Cu visage half. 11,25 cs

(Y1 ] acc. 78 Laura avis as choquaient 16 cs durfe plus longue pour l'accentuf(vi ] inacc. 39 Il arriv(e) ici. 15,75 cs

(si] acc. 12 Un riche eurasien. 12,25 cs durfe plus longue pour l'inaccentue(II] inacc. 82 Le ricin est huileux. 15,50 cs

Pe] acc. 81 Ce jeunet croit aux Cies. 41 cs durfe plus longue pour l'accentuf
Ifs) inacc. 56 Neuf fay., manquaient. 15,25 cs

(as]] &Cc. 70 Mes lacers soot terra.. 31,75 cs durfe plus longue pour l'accentuf(as) inacc. 6 Ce tueur est tris fort. 8,75 cs

(ft) acc. 67 Pairs une also en phis. 26,75 cs durfe plus longue poi.r l'accentuf(ft] inacc. 63 J'ai fait qa pour eux. 15,25 cs

(at] ] acc. 12 Un rive utopique. 19,25 cs durfe plus longue pour l'accentuf(at) inacc. 83 Vos raison, soot pufriles. 15 cs

(Pt] acc. 12 Un rive utopique. 19,25 ca dune plus lonide pour l'accentuf(at] inacc. 36 Le yaour(t) est sain. 18 cs

(va] acc. 53 Un sauvage heureux. 20 us durfe plus longue pour l'accentuf(va] inacc. 74 Je longeais be vallon. 18 cs
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TABLEAU LII

La duree des groupes selon les conditions d'accent

groupe accentuation phrase exemple dude totale
du groups

situation du groups accentoi par rapport au groupe inaccentud

(vs] acc. 53 Un sauvage heureux. 20 cs dude plus longue pour l'accentul
(vs] inacc. II Une louv(e) affamde. 12 cs

(ma] acc. 49 Uce girafe lade. 14,25 co dude plus longue pour l'inaccentuf
(Rs] inacc. 77 Des nuages °rescue. 19 co

Ivo] acc. 80 aveux vous luerrerent. 21,75 cs dude plus longue pour l'accentud
I 4] inacc. 42 .in esclav(e) eunuque. 15,50 cs

[RO] acc. 57 Un flineur heureux. 33 cs dude plus longue pour l'accentud
(so] inacc. 34 Creuset un canal. 20,75 cs

[,0] acc. 57 Un flIneur heureux. 33 cs dulls plus longue pot'r l'acreutofie

Intl issue. 72 File heureux, pir(e) (h)eureux. 15,50 cs

[fu] acc. 76 Je viendrai be neuf aoUt. 41,75 cs dull* plus longue pour l'accentul
[fu] inacc. 16 Joseph oublia tout. 14.50 cs

(to] acc. 77 Le chauff(e)-esu est trio chaud. 26,75 cs dude plus longue pour l'accentul
[fo] iliac:. 48 C'est un chef odieux. 20,25 cs

[Ro] acc. 33 Pierrot a quince ans. 12,75 co dude plus longue pour 11,ccentul
[RO] inset. 23 Il dor(t) pppris d'elle. 11,25 co

[fa] acc. 6 Ce tueut est trio fort. 33,25 cs dude plus longue pour l'accentul
[fa] inacc. 69 La folio rend mfehant. 16,50 cs

mo] acc. 9 Corte roche est peasant. 17,50 cs dull, plus lortf,ue pour l'acceotuf
Leo) inacc. 29 Une mere) occupde. 11 cs
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TABLEAU LII

La duree des groupes selon les conditions d'accent

groups accentuation phrase exemple durae total@
du groups

situation du &coupe accentuf par rapport au groups inaccentuf

(IC acc. 59 Ce bouchon est brun. 36 ca dur6e plus longue pour l'accentuf

[Ns] inacc. 15 Une tire) um peu molle. 13,50 cs

(s3] acc. 79 Ii litchi un juron. 32,50 cs durae plus longue pour l'accentuf

(a5] inacc. 66 Chants, belle hirondelle. 16 cs

(au] acc. 84 Ce torrent est rocheux. 17 cs durae plus longue pour l'accentuf

(all] inacc. 69 La folio rend nachint. 16 cs

(all] acc. 84 Ce torrent est rocheux. 17 cs durae plus longue pour l'insccentua

[WO inacc. 30 Tirez par en bas. 17,75 cs
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TABLEAU LIII

La doge moyenne des consonnes f et [ R ]

coosonne groupe et
entourage

accentuation phrase exempla durfe de la consonne moyenne

[ 1'1] acc. 72 File heureux, pire heureux. 15 cs

(.(I] inacc. 7 Le chits est fiddle. :3 es

[cf.] acc. 81 Ce jeunet croft aux files. 1C.50

[ mfe] inac.. 56 Neuf &lives senquaient. 8 cs

[ fr] :cc. 67 rail at Rise en play. 13.50 ca

rift ] inacc. 63 J'ai fall sa pour eux. 7,50 cs

la [life] inacc. 60 Une fasille heureuse. 9,25 cs

labia- Cfr3 inacc. 41 Une itoff(c) ice.. 11 cm 11,52 cs

&stale rfol inacc. 71 Son lainage est reutrg. 11,75 ce

gourds ['Ifs] isacc. 3 Ce thou est feuillu. 13,50 cs

If ] rafu: acc. 76 Je viendrai le n4 coat. 19 cs

[o J inacc. 16 Joseph oublie -mt. 7,50 cs
[of()] acc. 77 Le chaulf(e) .... est tri,i chaud. 10,50 cs

[Eft] inacc. 48 C'est un chat adieus. 10,50 cc

[Efo] acc. 6 Le tueur est trbis fort. 11,50 cs
[afo] inacc. 69 La iolia rend =gehapt. 10 cs

[Eta] inacc. 1 Non chat est flab'. 11,75 cs

[7(o.] inacc. 49 Una giraffe) Eds. 9,50 cs

[ f5] ac . 51 Mon chiffon est bousux. 9,75 cs

] acc. )8 Lear. awls me ch,tuaient. 7,50 es

] lax. 52 Un visage bile. 6 es

la ('vi] inacc 39 11 arriv:44) !cf. 7,50 cs

labia.- L°va] acc. 53 Vs eau/pge heureux. 6 cc

dmatale [Ilva.1 fsacc. 74 Je longtime le vallen. 6,75 cc

sonar',
rve,

inacc. 11 Une louv(e) affsmae. 4,75 cs :.14 cs

[v]
cr,y4

fralcc 42 Un r81(eN strlaque. 5,75 co
[avol acc. 80 See avast taus 1 -rirent. 8,30 cs

[aye] inacc. 42 112 esclav(e) eunukom. 6,25 cs

[ewe] acc. 22 Uae reuv(e) outrog&e. 6,50 cs
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TABLEAU LIII

La duree moyenne des consonnes [ f [ v ] et [ R ]

consonne grouDe at

entourage
accentuation phrase example durde de is consonne moyenne

[0vu]
[ VO]
(2o5)

Sec.

inacc.
80
83
24

See aveux vous leurrirent.
Vos raisou soot pudriles.
Un fleuv(e) ondu'aux.

9,75 es
2 cs
5,25 es

arc. 17 Un riche euraniee. 4,50 cinacc. 82 Le Tian est %miles:. 5,50 es[CRS] acc. 70 Has lacets sont /orris. 703 esSneer. 6 Ca tireur est tras fort. 4 cuC2at 'Cc. 12 :,n rive Aopique.
5,50 esfE] inacc. 83 Vas ritiaMAS most pulriles. 6 cm

36 La psour(t) est main. 3,75 cm
la [sae] acc. 49 Une girds Isis. 4,75 esdorso- [3ita] twice. 27 Des suave omelet. 8 esuvulaire lefty) 86 Ce ruffian est rust.

5,50 ca[No]
Sec. 57 on flineut heureux.

6,50 es[ k/40] inacC. 34 CreiSUSS un canal. 8,25 es 5,94 cs[IRO inacc. 72 Silo heureux, pir(s) (h)eureux. 4,75 cm[ as] inacc. 40 Un aproche iniuste. 4,50 esCloud 19 par(t) outre-mmr. 5 cm[Eno]
acc. 33 Pierrot a sans, ans. 7,25 cs

[ .no] inacc. 23 dor(t) mpras S cs[Ina] acc. 9 Cotta roehe est palmate. 10,75 c[Eaa) inacc. 29 Une milqe) occup&e. 4,25 es[ban]

[.a8:]
[I,a)
[Yoe]
[ .3]
[;.10

twice.

ace.

Snare.

Sec.

inaCc.
acc.

62

59
15

79

Dos humour Th)8blause.
Ce bouchon est bran.
Uae tire) un peu molle.
11 18cha un Jura'.
Chance, belle hirondelle.
Ce .1rrent eat rocheux.

7 es
8,75 cm
4 ca

7 es
6 est

6,25 cminacc. 69 La tolls rend machant. S,75 es[ale)
inacc. 30 Tires par en bas. 4,25 cs
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TABLEAU LIV

La dur6e n.Jyenne des voyelles

uoyelle

[ i ]

coupe et
en tourat, _?

[
.

d

s
]

e
f 1

.[af irr]
[-vi ]
,- .z
L .vi ]

s
[

1

-v I i ]
[ ceR i ]re ,
L RI

sJ

accentuation phr. exemple duee de la uoyelle moyenne

acc

inacc.
ace.

inacc.
inacc.
ace.

Luce.

72

7

78

52

39

17

82

Fils heureux, pere heureux
Le chien est fidele
Leurs avis me choquaient
Un image hile
Il arriv(e) ici
Un riche eurasien
Le ricin est huileux

7,60 cs

5 cs

8,60 cs
5,25 ca

8,26 cs
7,75 cs

10 cs

7,46 cs

[e] inace.
inacc.

66

6

Neuf /lives laanquaient
Ce tueur est tres fort

L

[eftRs][-fe ]
r ce
[ RE

v
J

[0 Z ,
L RE J
r U S ,
[ RE J

acc.
inacc.
acc.

inacc.
inacc.

67

63

12

93
36

7,26 cs
4,76 cs

6,0 cs

Faire une mise en plis
J'ai fait qa pour eux
Un rive utopique
Vos raisons sont pueriles
Le yaour(t) eat sain

13,26 cs

7,76 cs
13,76 cs

9 es

14 26 cs

11,60 es

[a]

[atam]
[°va3]

f[aval ]
u[.va ]ri fi

L Ra j
[3Ra5]

inacc.
acc.

inacc.
inacc.
acc.

inacc.

60

63

74

11

49

27

Une famille heureure
Un sauvage heureux
Je longeais le vallon
Une louv(e) affamee
Une girafe hie
Des nuages orageux

8,50 CB

14 cs

11,16 cs

8,25 ca

9,60 cs

11 cs

10,41 cs
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TABLEAU LIV

La duree moyenne des voyelles

voyelle troupe et
entourage accentuation phr. exemple &tree de la uoyelle moyenne

rt. y ]

3f sZ 1r

L Yt '[ avy f ]
[ Ry ]

iacc.
inacc.
inacc.

"1

12
86

Une etoff(e) usee
Un reu(e) utopique
Ce ruffian est ruse

10,50 cs
4,50 cs
9 cs

8 cs

[ 0 ]

e t
[ a fri3v]
[ av 0

n
]

[ kvOz]
[ R 0 ]

[
e

R ØR ]

inacc.
acc.
inacc.
inac3.
inacc.

71
80
42
34
72

SO I! lainage est feutre
Ses aueux vous leurrerent
Un esclau(e) eunuque
Creusez un canal
File heureux, per(e) (h)eureux

7,25 cs
1225 Ls
9,25 es

12,50 cs
10,75 cs

10,40 cs

ce[ i
r efcpj 1

Le v-1
[ vice ]

inacc.
acc.

3

22
Ce chou est feuillu
Une ueuve outragee

11,50 cs
10,75 cs

11,12 cs

[ u ]

[ 'f U b
I

[
c..eVU t

]

[ vu t '1a
L Ru ]

inacc.
inacc.
inacc.
inacc.

16
80
22
19

Joseph oublie tout
Ses aveux uoue leurrerent
Une veuu(e) outragee
II par(t) 9utre-mer

7 cs
6,25 cs
9,75 cs
7 cs

7,50 es

[ o ]

, 0 foe
]

P a
[ fo ]
r R 1V0a,

r-Ro ]
[ 3RoP ]

acc.
inacc.
inacc.
acc.

inacc.

77
48
83
33
23

Le chauff(e)-eau est tree chaud
C'egt un chef adieux
Vos raisons sont pueriles
Pierrot a quinze ans
0 dor(t) aupres d'elle

16,25 cs
9,75 cs
8 cs
5,50 cs
6,25 cs

9,16 cs
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TABLEAU LF/

La duree moyenne des voyellea

voyelle
coupe et
entourage

accentuation phr. exemple duree de la voyelle moyenne

[ 0 ]

[
a 1

1t fo j
[

e
R3

k
]

[ RD ]

inacc.
ace.

inacc.

69
9

29

La folie rend mechant
Cette roche est pessnte
Une mer(e) occuptm

6,50 ea
6,75 cs
6,75 cs

6,66 cs

112a. [
e fa f

]
r 1afa3
L ce b-J
[ Ra ]

inacc.
inacc.
inacc.

1

49
62

Mon chat est /ache
Ulu giraf(e) 4g6e
Une humeur (h)dbleuse

14,25 cs
14,50 ca

8,50 cs
11,41 cs

[3]
i E.

[ fo 1
rce d '

.vo ]
1 -- -

]L R3 J

acc.
i..acc.
inacc.

51

24
66

Mon chiffon est boueux
Un fleuv(e) onduleux
Chante, belle hirondelle

14 cs

12,50 cs
10 cs

12,16 cs

[ a ]

-
[ .
0

Ra
E'

]

[
1 m

Ra ]
a . b

[ RO. 1

ace.
inacc.
inacc.

84
69
30

Ce torrent est rocheux
La folie rend mechant
Tirez par en bas

10,75 cs
10,25 cs
13 cs

11,33 cs
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TABLEAU LV

Comparai8on de is duree des voyelles selon leur aperture

A) Lea voyelles antirteures non lablaltsfes

voyelles groupe seem,-
tuation

position phrase exemple durfe de eh& -
quo voyelle

situation de la voyells it plus grand, aperture
par rapport A la voyelle 1 obus petite aperture

[ I ] [fi] sec. initials 72 File heureux, plre heureux. 7,50 cs durfe plus longue pour Is voyelle plus[e] [ft) see. du phrase 67 Faire une Rise ne pits. 13,25 es ouverte

[ I ] [fi] mace. prftonique 7 La chien est Mile. 5 es differ plus longue p -dr la voyelle plus
[El riE3 inure. prftonique 63 l'ai fait ca pour eux. 7,75 es ouverte

[ i ] [at] ace. .7 Un riche eurasien.A. 7,75 es durfe plus longue pour la voyelle plus
[r ] (it] ace. 12 Un rove utopiqus. 13,7i es ouverte

[ I ] [fi] twee. prftonique 7 Le chien at fidile. 5 cs durfe plus longue pour Is voyelle plus
[a] [fa] twice. prftonique 60 Une famine heureuse. 8,50 es ouverte

[ I ] [0] inace. pretonique 52 Un visage hale. 5,25 cc durfe plus longue pour is voyelle plus
[a] [va] mace. prftonique 74 is longesie le gallon. 11.25 es ou.,rte

[ I ] [RI] ace. 17 Une riche eurasien. 7,75 cs futile plus longue pour Is voyelle plus
[If] [sa] ace. 9 Une giraffe Agfa. 9,50 es ouverte

(11 re'] inace. prftonique 82 Le ricin at buileux. 10 es durfe plus longue pour la voyelle ,lus
[a] [sa] inure. prftonique 27 Des nudges nageux. it es ouverte

[t ] [ft] mace. prItoniqu: 63 itri fait ca pour eux. 7,75 es dull* plus longue pour is voyelle plus
[a] (fa] mace. prftonique 60 Une famine heureuse. 8,50 cc ouverte

[t ] [it] ace. 12 Un rive utopique. I3,75 ce durfe plus longue pour Is voyelle plus
[] [na] &CC. 49 Une strafe life. 9,50 es fernfe

[t] [RE] mace. prftonique 83 Fos raisons sent pueriles. 9 es durfe plus tongue pour Is voyelle plus
[If] [sa] inace. pretotique 27 Des Images oreseux. 11 es ouverte
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TABLEAU LV

Compkunison de la duree des voyelles selon leur aperture

) Les voyelles anterieurea labialisfes

voyelles groupe accen-
tuation

position phrase exemple duree de cha-
quo voytile

situation de 1a voyelle 1 plus ;rands apertLre
par rapport 1 Is voyelle 1 plus petite aperture

(0] [fO] mace. prftonique 7) Son lainage est feutrf. 7.25 cs durfe plus longue pour is voyelle plus

[x] (fm] inacc. prftonique 3 Ce chou eat feuillu . 11.50 cs ouv-rte

(0] Ivtf] acc. dO Sea aveux vous leurrerent. 12.25 cs durfe plus longue pour Is voyelle plus

(2] [vm] acc. 22 One veuve outrages. 10.73 cs ferules

C) Les voyelles poRterieures

(u]
lo]

(au]
[Ro]

mace.
inacc

antiprftnniq
Rntfprftoniqu

19

23

II par(t) outre -set.
Y1 dor(t) aupri d'elle.

7 cs

6.23 cs

durfe plus longue pour is voyelle plus
ferRee

(o] (fo] mace. pretonique 48 C'est un chef odieux. 9.73 cs durfe plus longue pour is voyelle plus

(a] (fa] flme. prftonique 49 Une giraffe) life. 14.50 ca ouverte

(o] [Ro] acc. 33 Pierrot a ouinze ans. 5.50 cs durfe plus longue pour la voyelle plus

(3] (Ra] acc. 9 Cette roche est pesante. .i,75 cs ouverte

(o] (Fro] inarc. ntfprftr,4, e 23 II dor(t) awres d'elle. 6.25 cs dr." rlus longue pour Is voyelle plus

(3] (pa] mace. intfpre ue 29 Une RTr(e) occupfe. 6.75 cs 0 to

(3] (fa] ioacc. pritonique 69 La folio rend sechant. 6.50 cs dor** plus longue pour Is t.c7clle plus

(a] (fa] ittcc. prftonique I Mon chat est fiche. 14.23 ca ouverte
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TABLEAU LVI

La duree des voyelles selon leur entourage
(Comparaison (titre les voyelles precedees d'une labio-dentale et les voyelles precedees d'une dorso-uvulaire)

voyelle grwpe accen-
tuation

position phrase ...pie duce. de
1. voyelle

situation de is voyelle precede. de [a ] par rappor 8 la
voyelle precede. d'uno labio-dentale

(.1] acc. 17 Un riche eurssien. 7,75 cs duree plus longue pour la voyelle precede. de [e]
[vi] acc. 78 Leurs avis tie choquaient. 8,50 cs

ill F.1]
[fi]

inacc.
inacc.

pretonique
pretonique

82

7

Le ricin est huileux.
Le chien est ffdile.

10 cs
S cs

durie plus longue pour la voyelle precede. de (a]

[mi] inacc. preto..ique 82 Le ricin est hui,eux. 10 cs duce. plus longue pour Is v.velle precede. de [a]
[vi] inacc. prftcnique 52 Un visage h216. 5,25 cs

[e. [ae] acc. finale abs. 70 Iles lacets sent fences. 24 cs dove. plus longue pour la voyelle precede. de If]
[ fe) acc. finale ab 81 Ce jeunet croft sux fees. 24,50 cs

CE: [RE] inacc. preconilue 83 Vos raison. scut puerile. 9 cs duree plus longue pour la voyelle precede. de [ff]
[ fE ] inacc. pretonique 63 :Pit fait ca pour aux. 7,75 cs

(Re] acc. 49 Une 'irate life. 9,50 cs dunes plus longue pour la voyelle pred6e de [v][va] acc. 53 Un 'mulls. heureux. 14 cs

[a. [ma) inacc. pretonique 2' Des nuages orageux. 11 cs duree plus longue pour la voyelle precede. de [s]
[fa] inacc. prftonique 60 Une tenni. heureuae. 8,50 cs

[ma] inacc. prftonique 27 Des nu's.' oragaux. 11 cs duree plus longue pour la voyelle precede de [v]
[va] inacc. pretonique 74 1. longests le vallon. 11,25 cs

1

i.. (e.) inacc. pretonique 72 Ffla heu.aux. pir(e) (h)eureval0,75 cs dung, plus long' pc la voyelle precedfe de in]
lval inacc. pnitonique 42 Un esclav(e) cunuque.

I 9,25 cs
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TABLEAU LVI

La duree des voyelles selon leur entourage
(Comparaison entre les voyelles precedeeb d'une labio-dentale et les voyelles precedees d'une dorso-uvulaire)

voyelle stoupe

(nu]
[fu]

[u] [au]
(vu]

(0]

(a] [ma]
[fa]

accen-
tuatim

position phrase exempla dude de
la voyelle

inacc. ant6prttoniq 19 11 par(t) outre-mer. 7 CA

inace. nt6prdtoniqu 16 Joseph oublie tout. 7 es

mace. antfpratoniqu 19 11 par(t) ourre -ear. 7 cs

mace. anapr6toniqu 22 Une veuv(e) outragde. 9,75 ci

ace. 33 Pierrot a sginze ans. 5,50 es
77 Le chauff(e) -eau est triadund.7425 cs

inacc. prdtonique 62 Une humeur (h)ibleose. 8,50 cs
inacc. prdtonique 45 Une giraffe) Ise. 14,50 cs
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situation de la voyelle prdeddde de (s) par rapport i la
voyelle pr6c6dee d'une labio-dentale

dunce des deux

dude plus longue pour la voyelle priadde de [v]

dunk' plus longue pour la woven* prdcidde de [i]

durie plus longue pour la voyelle prdadde de [f]



CHAPITRE IX

L'ASSIMILATION DE SONORITE

Les phenomenes d'assimilation de sonorite que nous avons observes se rencontrent
presque uniquement dans les sequences formeez de la consonne [ f suivie d'une voyelle,
car it s'agit des seals groupes de notre corpus oil Pon trouve deux articulations differentes
du point de vue de la sanorite. Nous etudierons donc d'abord les grouped avec [ f ]; nous
examinerons ensuite les phenomenes particuliers qui se sont produits dans les groupes
avec [ v puis avec L

Nous voulons faire remarquer que notre etude de la sonorite aurait gagne en precision
si nous avions pu utiliser des oscillogrammes a quatre pistes. Comparativement a l'oscillo-
gramme a une piste, qui a servi pour le present travail, l'oscillogramme a quatre pistes
foumit en effet des donnees plus precises sur la sonorite, pu,Jque la ligne larynx-micro
qu'il comporte renseigne directement sur l'activite des cordes vocales.

I - SEQUENCES AVEC LA CONSONNE SOURDE [ f

Nous examinerons d'abord les assimilations de sonorite ttichant la consonne [ f ] puis
celles qui apparaissent a l'interieur de la voyelle subsequente.

a) Les 19 exemples de [ f ] que nous avons analysis sont tout. intervocaliques, a l'ex-
ception d'un cas qui se trouve a l'initiale absolue. Aucun de ces exempla n'est affects
d'assimiiation totale; onze cependant montrent une sonorisation partielle de 0,75 cs a 2 cs
sous !Influence dep voyelles de l'entourage. Huit fois, l'assimilation est seulement pro-
gressive, c'est-i-dire que la consonne [ f ] est sonorisee a son debut par la voyelle prece-
dente. Voici les sequences ou l'on releve ce phenomene : [ f e ] de la phrase 81, Ce jeunet
croit aux Flee (sonorisation de 1 cs due a [o] precedent); [ f y ] de la phrase 41, Une
etoFF(e) Mee (sonorisation de 2 cs due a [ o ] precedent); [ fce] de la phrase 3, Ce thou
est FEUillu (sonorisation de 1 cs due a [ e precedent); [ f u ] de la phrase 78, Je uiendrai
le neuf AOCt (sonorisation de 0,75 cs due a [ce] precedent); [ f o ] de la phrase 77, Le
chauFF(erEAU eat tres chaud (sonorisation de 1,75 cs due a [ o ] precedent); [ f 0 ] de la
phrase 48, C'est un cheF Odieux (sonorisation de 1 cs due a [e] precedent); [ f 3 ] de la
phrase 6, Ce tueur est bit FOrt (sonorisation de 1 cs due a [e] precedent); [ fa] de la
phrase 49, Une giraF(e) Agee (sonorisation de 0,75 cs due it[a ] precedent).
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Dans le groupe [ f ] de la phrase 67, FAIre une raise en plis, la consonne [ f ] presente
une assimilation partielle de 2 cs sous l'action de la voyelle [ . ] subsequente. C'est le seul
cas ou l'assimilation est uniquement regressive.

Dans deux 6xemples, nous relevons une assimilation double, c'est-a-dire que [ f ] subit
une sonorisation partielle a la fois progressive et regressive. Ce phenomene s'observe dans
les sequences [ fe ] de la phrase 63, J'ai FAIt ca pour eux (sonorisation progressive de 1 cs
due a [ e] precedent et regressive de 0,75 cs due a [ 6 ] suivant), et [ fa ] dans la phrase 6,
Une FAmille heureuse (sonorisation progressive de 1,75 cs due a [ a] precedent et regressive
de 2 cs due a [a] suivant).

Au total, nous remarquons que la sourde [ f ] en position intervocalique subit genera-
lement, soit dans 58% des cas environ, une assimilation partielle de sonorite et que cette
assimilation est surtout progressive, la sonorisation causee par la voyelle precedente se
produisant trois fois plus souvent. Cl. Rochette a note aussi une plus grande frequence des
assimilations progressives de sonoritel . Ajoutons que la consonne sourde [ f ] peut etre
partiellement sonorisee aussi bien en syllabe accentuee (5 cas sur 7) qu'en syllabe inaccen-
tuee (6 cas sur 12).

b) Au niveau de la voyelle qui suit la labio-dentale [ f ], on decele peu de cas d'assi-
milation de sonorite. Cinq fois seulement, la sourde [ f ] a desonorise partiellement la
voyelle subsequente2 pendant une duree variant de 2 a 4 cs. En tenant compte du fait
que la sourde [ f ] a ete assimilee beaucoup plus souvent par les voyelles de l'entourage,
on pourrait tirer la conclusion que, du point de vue de la sonorite, c'est surtout la voyelle
qui influence la consonne sourde avoisinante.

Les voyelles en question se retrouvent dans les groupes suivants :Efii de la phrase
7, Le chien est FIdele (desonorisation partielle de [ i ] de 2 cs); [ .f(.,] de la phrase 3, Ce
thou est FEUillu (desonorisation partielle de [ce] de 2 cs); [ f3 ] de la phrase 69, La FOlie
rend michant (desonorisation partielle de [ 3 ] de 4 es); [ fa] de la phrase 49, Une giraF(e)
Agee (desonorisation partiPlie de [a] de 3,5 cs); [ f 3 ] de la phrase 61, Mon chiFFON est
boueux (desonorisation partielle de [ 3 ] de 2 cs). A l'examen de cette liete, nous remar-
quons que les voyelles touchees sont diverses et qu'elle figment presque toujours en syllabe
inaccentuee (4 fois sur 5).

II - SEQUENCES AVEC LA CONSONNE SONORE [ V ]

II n' .... rien a signaler sur le plan de la sonoritk au sujet de ces sequences, sauf le
cas particu,, representk par le groupe inaccentue [ vo ] de la phrase 83, VOs raisons sont
pueriles, ou la labio-dentale [ v ], nlacee en debut de phrase, est presque completerrnt
assourdie (2 cs seulement de sonorite sur 12 CO. G. Straka a déjà mentionne que pour une
consonne a l'initiale, les cordes vocales pouvaient ainsi entrer en vibration avec du retards.

I C1.-E. Rochette, Les groupes de consonms en franca's..., ouvr. cite, p. 527.
2 La plupart de ces ditsonorisations se rhelent par un dcalage entre la durite oscillographique et cin4-

radiologique de la voyelle.
3 G. Straka, Respiration et phonation, aans Bulletin de la Faculte des Lettres de Strasbourg, tome 36,

1967, p. 422.
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In - SEQUENCES AVEC LA CONSONNE SONORE [ R ]

Meme si la consonne [ R 1 est facilement assimilable sur le plan de la sonorite, elie a
conserve son caractere sonore dans la preaque totalite de nos rencontres et n'a done prati-
quement pas subi d'assimilation de sonorite, etant donne que presque tous nos exemples
de [ R ] etaient places en position intervocalique.

Nous relevons seulement un cas de desonorisation partielle dans la sequence [ R Sh] de

la phrase 34, CRA'Usez un canal; l'assourdissement qu'a subi [ R ] dans cette rencontre a
dure 6,75 cs et est dil a l'occlusive sourde precedente [ k ] . Il est interessant de noter que
[ R ] forme ici avec [ k ] un groupe conjoint. Placee aussi apre^ une occlusive sourde mais
dans une syllabe differente, la consonne [R] ne montre aucune desonorisation dans la

sequence [ Rh ] de la phrase 9, Cette ROche est pesante. L'assimilation de sonorite touche-
rait done la consonne [ R ] surtout dans les groupes combines. Cette observation se trouve
confirmee par Cl. Rochette4 et B. Malmberg5.

4 CI. Rochette, Les groupes de consonnes en francais..., ouur. cite, p. 387.
6 R. Malmberg, Les domaines de la phonitique, own cite, p. 174.
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CONCLUSIONS

Voici, en resume, les tendances principales que notre etude a permis de degager.

I LIEUX D'ARTICULATION ET IRGANE ARTICULATOIRE DES CONSONNES

A) Les labio-dentales [ f ] et [ v ]

1) De legeres variations apparaissent au niveau de l'organe articulatoire des consonnes
[ f ] et [ v ], selon que la prononciation du son precedent ou suivant s'accompagne ou non
d'une projection des levres. Apres une voyelle labialisee, la levre inferieure est plus retiree
vers l'int.erieur qu'a la suite d'une voyelle non labialisee. Sous 'Influence d'une voyelle

labialisee subsequente, elle amorcera un mouvement de projection, si bien qu'elle glissera
sur le tranchant des incisives superieures et articulera la constriction de [ -f ] ou l v i de

plus en plus vers l'interieur.

2) Nous avons egalement releve des variations qualitatives dans la realisation de la
constriction labio-dentale. Ces variations se traduisent par un appui plus marque de la
levre inferieure contre le tranchant des incisives superieures et c'est surtout sous ''accent
que se produit ce phenomene de renforcement.

B) La dorso-uvulaire [ R ]

1) L'appellation dorso-uvulaire ) convient parfaitement au type de [ R ] examine

dans le present travail, car tous nos exemples ont ete prononces avec un &placement
marque de la luette sur le dos posterieur de la langue. Notons que notre informateur rea-
lise cette articulation en position intervocalique et postconsonantique, mais qu'en posi-
tion preconsonantique ou en finale absolue it fait plutot entendre une constrictive sans
battement.

2) En comparant les donnees radiocinematographiques aux donnees oscillographi-
ques, nous avons constate qu'en general la consonne [ R ] commence au niveau articula-

toire avec le premier frolement dorso-uvulaire et se tennine avec l'abandon du contact
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langue-luette. Mais l'analyse de -,ertains exemples a demontre que la consonne [ R peut
aussi commencer un peu avant le debut du battement de la luette sur le dos de la langue
et que, placee notamment devant une voyelle nasale, elle peut prendre fin sans que Pappui
langue-luette soit rompu.

3) Qu'on l'examine d'un point de vue statique ou dynamique, l'articulation linguale
de E R apparaft fortement soumise aux influences de l'entourage.

a) Le retrecissement maximal de la zolonne d'air a generalement lieu pour [ R ] sous
le voile du palais. Toutefois, it peut se former aussi au niveau du pharynx, quand [ R ] est
en contact avec une voyelle a petite cavite pharyngale comme [a], [a], [a], [q] et
H]

En examinant plus specialement la constriction dorso-velaire maximale de [ R ] , nous
nous sommes rendu compte que celle-ci est plus ou moins avancee selon le lieu d'articula-
tion anterieur ou posterieur des voyelles environnantes. Nous avons observe de plus que le
diametre cette constriction varie en fonction du degre d'ouverture buccale de la voyelle
subsequente.

b) Au cours de la realisation de [ R ], la langue reste rarement immobile : dans la
grande majorite des :as, elle se (*lace de maniere a passer de la position du son precedent
a celle du son subsequent.

Au commencement de [ R ] , le dos de la langue est plus ou moins &eve et la racine
plus ou moins reculee sous l'influence de l'articulation qui precede. Notons cependant que
Particulatian subsequente peut exercer une action sur la position de la langue des le debut
de la consonne.

Pendant la tenue de R], les mouvements de la langue obeissent a une thgle d'anti-
cipation vocalique, car ils sont determines essentiellement par la voyelle suivante.

Devant des voyelles anterieures et fermees comme [ I et [ l'articulation de
[ R ]S accompagne d'un soulevemeut du dos de la langue dans l'avant- bouche et (in avan-
cement de la racine. Par contre, devant des voyelles :lasses et pharyngees comma [ a ] et
[ le dos de la langue descend vers le plancher buccal, en meme temps que is racine
s'approche de la paroi du pharynx.

Les mouvements linguaux qui se realisent pendant [ R] en prevision de la voyelle
suivante sont plus ou moins importants selon que le chemin a parcour:r pour passer du
lieu d'articulation au son precedent a celui du son subsequent est plus ou moins grand.
Ainsi, pour prepeer un [ d] , la langue se deplacera beaucour plus si [ F.( ] est prIcede d'un

voyelle haute et eloignee de [a], que s'il vient apres an [ a , voyelle au contraire
basse et proche de [ a ] .

Nous avons observe enfin que pendant la realisation de [ R ] , la preparation des
voyelles de meme lieu d'articulation vane en importance selon le degre d'ouverture buccale
de la voyelle. Par exemple, en vue d'un [ i ], la consonne R montrera un soulevement
plus marque du dos anterieur de la langue qu'en vue d'un .
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II - L'ARTICULATION LINGUALE DES VOYELLES1

1) L'aperture des voyelles ne se realise pas en un seul point. Elle s'etend plutot sur

une portion plus ou moms longue du conduit vocal. Lors de l'emission d'une voyelle, la

langue forme ainsi un canal d'aperture et l'endroit ou se trouve ce canal d'aperture corres-
pond au lieu d'articulation de la voyelle.

2) En tan. que resserreinent maximal de la colonne d'air, l'aperture des voyelles ne
se produit pas seulement sous la voilte palatine, mais peut apparaftre a tous les niveaux
du conduit vocal, des alveoles au bas-pharynx.

a) Les voyelles [ I ], y I , [ e ], [ 0 , [ a ] , [ I], [LI] et [ 0 ont une aperture essen-
tiellement buccale. A l'interieur de ces huit voyelles, it convient de distinguer deux series,

celle des voyelles buccales anterieures et celle des voyelles buccales posterieures.

Les voyelles [ u ] et [ o ] appartiennent a la seconde serie, car elles sont articulees
sous le voile du palms. La voyelle [ u ] est cependant plus avancee son lieu d'articulation

se situe en effet dans la region palatovelaire ou Mahe anterieure. alors que celui de[ o

correspond au centre du palais mou.

La serie buccale anterieure regroupe les voyelles [ 1], [ y ], [ e ] , [ 0] , [ e ] et [ cp] .

En passant de [ i ] a ], le lieu d'articulation est de mnins en moms etendu sous les re-

gions de l'avant-bouche. L'aperture de [ i ] et de [ y ] peut couvrir a la fois les alveoles,

le palais dur anterieur et posterieur. Les voyelles e ] et [ 0] realisent ordinairement leur
constriction maximale pres des alveoles et du palais dur anterieur, mais rarement sous le

palais posterieur. Quant aux voyelles ] et [ce], leur zone d'aperture s'avere encore plus

restreinte. La voyelle [ ; ] a generalement son lieu d'articulation dans la seule region alveo-

laire; elle a ete articulee une fois au niveau velopalate. La voyelle [ce] peut aussi former
son aperture a des endroits fort eloignes de l'avant-bouche, puisaue nous avons releve son

plus petit passage d'air une fois sous les alveoles et une autre fois sous le palais dur poste-

rieur.

b) L'aperture peut apparaftre tantot au niveau buccal, tantot au niveau pharyngal
pour les voyelles [ 31, [ 3] et [:f,].

Les voyelles [ ] et [ 3] forment la plupart du temps 'eur retrecissement maximal

dans la region du bas-pharynx. Sur six exemples etudies, l'aperture de [ a s'est revelee

une foss alveolaire et une autre fois velopalatale. Des quatre exemples de [3] que nous
avons analyses, un seul a ete articule sous le voile posterieur, tous les autres ayant produit

leur aperture dans le pharynx.

Quant aux voyelles [3 ] et [ -P], on trouve leur lieu d'articulation aussi souvent au

niveau buccal qu'au mveau pharyngal. Des quatre realisations de [3 ] dont nous disc- 's,

deux ont montre leur plus petit passage sous le voile anterieur, alors que pour les deux
autres le canal pharyngal s'est revele plus etroit que le canal Mahe. Dans le cas de la voyelle

1 Nous ne tiendrons pas compte, sous cette rubrique, de la vowelle E ] qui n'est pas representee dans
notre corpus, ni de la voyelle [ a ] qui a ete exclue etant donne qu'elle y figurait seulement une fois.
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[ ], nous avons releve son aperture une fois a la hauteur des alveoles et une autre fois
au niveau du bas-pharynx.

c) Peuvent enfin etre decrites comme essentiellement pharyngees les voyelles [ (1] et
J puisque ces deux voyelles ont toujours forme leur plus grand resserrement dans le

bas-pharynx.

3) Les voyelles ne se distinguent pas seulement en fonction de la partie du conduit
vocal oil la langue se porte. Celles qui sont formees au meme lieu d'articulation s'identifient
par leurs differents degres d'aperture. (A propos de ce deuxieme critere de classement des
voyelles, nous devons apporter les precisions suivantes. La voyelle LTA ne sera pas traitee
quant a son degre d'aperture, car les karts observes a l'interieur du peu d'exemples dont
nous disposions rendaient aleatoire toute tentative de systematisation. Comme les voyelles
H et [ 3 ] ont ete articulees le plus souvent dans le pharynx, nous avons examine leur
degre d'aperture seulement a ce niveau, considerant comme exceptionnels les exemples
qui derogeaient a cette tendance. C'est seulement dans le cas de la voyelle [ que nous
avons envisage a la fois l'ouverture velaire et l'ouverture pharyngale, etant donne que le
resserrement maximal de [ 3 ] a eu lieu autant de fois sous le voile que dans le pharynx.)

a) Ceci etant pose, nous trouvons, au degre le plus haut dans la cavite buccale ante-
rieure, les voyelles [ i ] et [ y qui sont tout aussi fermees l'une que l'autre; viennent en-
suite les voyelles [ e ] et [ 0]; enfin, au degre le plus bas, apparaft la royelle [ 1 puis la
voyelle [, p .

b) Sous le voile du palais se classent, de la plus fermee a la plus ouverte, les voyelles
[ u [ 0] et [ 3 ].

c) Dans la partie inferieure du pharynx, nous decouvrons, par ordre decroissant d'aper-
ture, les voyelles [ a ], [ 3 ], [ a ], [ 3 ] et [ .

4) Les variations qui affectent le lieu d'articulation des voyelles sont commandoes
essentiellement par l'entourage : en bref, les voyelles voient leur canal d'aperture avancer
au contact d'articulation anterieures ou reculer au contact d'articulations posterieures.
(Signalons que nous n'avons pas pu observer de variations dans la region du pharynx, etant
donne que nos radiofilms ne nous permettaient pas d'explorer l'ensemble du canal pha-
ryngal. Cet aspect meriterait d'être examine dans une etude ulterieure.)

5) Les variations que les voyelles subissent quant a leur degre d'aperture peuvent de-
pendre de l'accentuation comme de l'entourage.

a) Conformement a ce qui s'enseigne generalement, nous avons pu constater que les
voyelles buccales tendent a se termer ou a s'ouvrir sous l'accent, selon qu'il s'agit de voyelles
hautes ou basses. En contrepartie, les voyelles pharyngees comme [J] , qui menagent une
large cavite buccale, peuvent produire une aperture plus fermee en syllabe accentuee,

b) Il faut savoir cependant que cette tendance ne se verifie pas toujours. A l'interieur
des douze voyelles qui ont pu etre etudiees sous le rapport de l'accent, elle s'est degagee
nettement dans seulement cinq cas. Ailleurs, c'est l'entourage, parfois meme la position,
qui a predomine et qui est venu neutraliser l'effet attendu de l'accent.
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6 A propos de !'influence que !'entourage exerce sur le degre d'aperture des voyelles,
nous avons remarque que la consonne H 1, a cat re du soulevement du dos de la langue
vets la luette qu'elle necessite, entrafne sotwent une fermeture plus grande des voyelles
sous la voilte palatine. Sur les dix voyelles q,. ont permis de comparer !'influence
de [ R ] a celle des labio-dentales, nous avons cons et effet fermant de [ P ] six fois.

7) En ce qui concerne les modifications du resonateur pharyngal des voyelles, domaine
encore peu etudie, nous avons trouve que plus une voyelle est haute et plus sa cavite pha-
ryngale est grande. Il se produit en effet un agrandissement progressif dt. pharynx en pas-
sant de [ ' ] a [ i ], de [ sf' ] a [ y ] et de [ o ] a [ u ].

8) La consonne [ R ] est susceptible de diminuer la cavite pharyngale de la voyelle

suivante, d,. fait qu'elle s'articule avec un recul marque de la racine de la langue. Bien
qu'elle soit frequente (8 fois sur 11), cette tendance ne se verifie pas toujours. Elle ne se
manifeste guere avec des voyelles basses telles que [ ,:] ou [ o. ], pour lesquelles la racine
doit egalement reculer. L'effet fermant de [ R ] sur la cavite pharyngale peut aussi s'attenuer
(voir pp. 145-146) grace aux mouvements de preparation que la langue execute durant
la consonne en vue de la voyelle.

III L'ENCHAINEMENT DES SONS A L'ETUDE AU
NIVEAU ARTICULATOIRE ET ACOUSTIQUE

1) Dans les rencontres formees d'une labio-dentale et d'une voyelle, nous avons pres-
que toujours observe une succession immediate entre la consonne et 1?. voyelle; a !'abandon
du lieu d'articulation de la consonne, la langue est déjà en place pour la realisation de la
voyelle, la preparation de celle-ci ayant ete completee au tours de la labio-dentale. A propos
de ce cas, nous avons parle d'enchafnement du ler type.

Du point de vue acoustique, la voyelle developpe quand meme une courte phase d'im-
plosion d'environ 1,5 cs, qui se manifeste surtout par une amplitude croissante sur le trace
oscillographique. Nous avons relie cette phase d'implosion a l'agrandissement de !'orifice
labial qui resulte de l'abaissement de la levre inferieure apres !'abandon de l'appui labio-
dental ainsi qu'a la mise en branle des cordes vocales en vue de la voyelle.

2) Dans les groupes ccmposes d'une dorso-uvulaire et d'une voyelle posterieure telle
que [ u ], [ o],[o], [ I.] et [ 3 ], l'enchafnement se fait d'ordinaire selon le premier type,
vu la proximite des lieux d'articulation des sons en presence.

Par contre, lorsque la dorso-uvulaire est suivie d'une voyelle anterieure telle que [ i ] ,

[e], [, ],[, y J et [ 0 ], la preparation de la voyelle executee par la langue durant la con-Dune
ne suffit generalement pas pour que la phase centrale de la voyelle debute immediaemenf
apres la fin de la constriction dorso-uvulaire. La voyelle comporte ainsi une phP.,e pripara-
toire. Il s'agit alors d'un enchainement du 2e type.

Dans un cas comme dans l'autre, on ne decele presque jarr ais de phase e- transition
stir le plan acoustique etant donne que le trace oscillographique de H i se modele sur
celui de la voyelle.
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IV- LA PHASE CARACTERISTIQUE DE L'ARTICULATION
LINGUALE DES VOYELLES

1) En general, c'est-i-dire environ trois fois sur cinq, la langue demeure immobile
durant la plus grande partie de la phase centrale et, pendant le reste du temps, elle accuse
de 'tigers deplacements gravitant autour de la position tenue.

Ii peut arriver aussi, mais moins frequemment (une fois sur cinq environ dans chaque
cas) que la phase centrale corresponde en entier a une periode de stabilite linguae ou
qu'elle se realise dans un mouvement incessant de la langue.

2) Durant la tenue voceique, la langue reste habituellement stable sur tout son pour-
tour, mais elle peut aussi s'immobiliser seulement dans sa partie qui produit l'aperture.

3) Chez notre informateur, une voyelle comporte ordinairement une phase de tenue,
qu'elle soit sous l'accent ou en syllabe inaccentuee.

En revanche, la tenue vocalique des voyelles accentuees s'avere en moyenne plus
longue q ' celle des voyelles inaccentuees.

V - L'ANGLE DES MAXILLAIRES

1. Variations de l'angle des maxillaires dans les groupes etudies

1) Nous relevons une stabilite complete de l'angla des maxillaires dans 8 rencontres
sur 60, dont la plupart sont formees d'une labio-dentale et d'une voyelle a petite ouverture
bucc ale.

2) Cinq autres rencontres montrent une stabilite presque totale du maxillaire inf.&
rieur, qui est cependant interrompue par un mouvement d'ouverture de courte duree.
Nous remarquons que ce mouvement d'ouverture a ete commande par la voyelle du groupe.

3) Plus frequemment, soit dans 25% des cas, l'angle des maxillaires est d'abord ouvrant
puss fermant. Il s'agit surtout de groupes composes d'une labio-dentale et d'une voyelle.
L'ouverture du maxillaire est determinee encore une fois par la voyelle du groupe et sa
fermeture depend de la consonne ou de la voyelle fermee subsequente.

4) Enfin, dans la majorite des cas (31 rencontres sur 60), le mouvement du maxillaire
est fermant.

a) Ce mouvement de fermeture peut etre continu, notamment dans les groupes de
courte duree comprenant une voyelle fermee.

b) Il peut survenir aussi seulement durant la seconde moitie de la voyelle par antici-
pation de la consonne suivante.
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c) lnversement, cette diminution de l'angle des maxillaires peut s'observer durant la
consonne et etre suivie d'une periode de stabilite durant la voyelle. Les sequences oii nous
relevons ce comportement sont surtout formees d'une dorso-uvulaire et d'une voyelle a
petite cavite buccale.

2. L'angle des maxillaires selon la nature des articulations,
leur entourage et leurs conditions d'accent

A) Les voyelles

1) D'ane facon generale, l'angle des maxillaires des voyelles varie proportionnelle-
ment a leur degre d'ouverture buccale.

2) Les resultats auxquels nous sommes arrive ne nous permettent pas de conclure
que dans la chafne parlee l'accent tend a augmenter l'angle des maxillaires des voyelles.

3) L'entourage a une influence plus constante sur la distance intermaxillaire des voyel-

les. En effet, elles presentent habituellement un plus grand angle des maxiaaires quand
elles viennent apres H j que si elles succedent a [ f ] ou a [ v ] .

B) Les consonnes

1 ) Les labio-dentales entrafnent ordinairement une elevation plus marquee du maxil-
laire inferieur que le dorso-uvulaire [ s ] .

2) L'accent a eu un ,..ffet fermant sur [ R ] et sur [ f ] , mais non sur [ v ] .

3) Comme pour les voyelles, l'angle des maxillaires des consonnes est soumis aux in-
fluences de l'entourage. Il ressort en effet que Pelevation du maxillaire inferieur de[ f ] ,

[ y ] et [ R] varie en fonction du degre d'ouverture buccale de la voyelle subsequente.

3. L'assimilation de l'angle des maxillaires

A) Les consonnes

1) La dorso-uvulaire laisse l'angle des maxillaires plus lihre de preparer la voyelle
suivante que les labio-dentales [ f 1., et [v]. Elle manifeste donc beaucoup plus souvent
des assimilations au niveau de DD'.

2) Devant des voyelles a petit angle des maxillaires telles que [ i ] ,[u],[ e ] [ 0] et
[ o ], la dorso-uvulaire H 1 s'articule avec un mouvement de fermeture du maxillaire in-

ferieur.

385



386

Devant des voyelles a angle des maxillaires relativement grand telles que [ a ], [ ,

[ ] et [ r ], la consonne [ s'articule au contraire avec un mouvement d'ouverture du
maxillaire inferieur.

3) Parmi les groupes ou :es consonnes [ f ] et [ v montrent un mouvement du maxil-
laire determine par la voyelle subsequente, nous relevons seulement des assimilations par -
tielles, alors que la consonne I R presente souvent des assimilations totales.

Lorsque les labio-dentales subissent une assimilation de l'angle des maxillaires, it
s'agit ordinairement d'un mouvement d'ouverture commande par une voyelle demandant
une distance intermaxillaire relativement grande.

11 peut se produire aussi, mais plus rarement, une montee du maxillaire inferieur a
la fin de f ou [ v ] sous l'influence d'une voyelle fermee telle que [ , [ y ] et [ u ] .

B) Les voyelles

La majorite des voyelles voient leur angle des maxillaires diminuer au ccurs de leur
realisation par anticipation de la consonne qui suit. Cette assimilation regressive est presque
toujours uniquement partielle.

VI LA DISTANCE ENTRE LES LEVRES

1. Variations de la distance entre les levres dans les groupes observes

A) Groupes commencant par une labio-dentale

Pendant la realisation des consonnes [ f ] et [ v ], nous avons presque toujours observe
que la distance entre les levres diminue, reste eventuellement stable puis augmente en
preparation de la voyelle suivante. Durant celle-ci, l'orifice labial peut varier de deux facons:

1. Dans 18 groupes sur 33, la voyelle montre, au niveau de LL', une ouverture puis
une fermeture. Nous remarquons que la distance entre les levres dim inue notam-
ment quand la voyelle du groupe se trouve devant une consonne labiale ou que
la voyelle de la syllabe subsequente demande un orifice labial plus reduit.

2. Presque aussi frequemment, soit dans 14 rencontres, nous observons durant la
voyelle un ecartement graduel des levres. Cette ouverture s'explique generalement
du fait que la voyelle de la syllabe subsequente beneficie d'une ouverture labiale
plus grande.
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B) Grouses commencant par une dorsouvulaire

Durant la consonne [ R , la distance entre les levres peut se comporter de deux facons
selon ]'entourage :

1. Devant une voyelle ouverte telle que [ e. ], [ a ] , [ (-] et [ , l'orifice labial de [ R

grandit.

Comme la plupart de... rencontres appartenant a cette categorie se trouvaient devant
une consonne labiale, nous avons rele,e en gener.,1 une diminution de la distance entre
les levres durant la seconde moitie de la voyelle.

2. Par contre, devant une voyelle fermee telle que [ i ] ,[ e ] , [ y ], [ )6] , [ u ] et [ o ], la
distance entre les levres diminue au cours de [ .

Cette fermeture peut se poursuivre durant la voyelle notamment si celle-ci est placee
devant une consonne labiale.

On peut assister aussi a une ouverture de LL' vers la fin de la voyelle quand la syllabe
subsequente comprend une voyelle Ueneficiant d'un plus grand orifice labial.

2. La distance entre les livres selon la nature des articulations,
leur entourage et leurs conditions d'accent

A) Les voyelles

1) L'articulation des voyelles labialisees entraine un plus grand rapprochement des
1;Nres que ]'articulation des voyelles non labialisees.

De plus, nous avons remarque que la distance entre les levres des voyelles grandit
mesure qu'augmente ]'ouverture buccale.

2) Sous l'accent, l'orifice labial des voyelles fermees tend a se fermer alors que celui
des voyelles ouvertes tend a s'ouvrir.

3) Une voyelle a une plus grande ouverture labiale apres [ R ] qu'apres [ f ] ou [ v ] .

B) Les consonnes

1) L'orifice labial de la dorso-uvulaire
des labio-dentales.

[R] s'avere nettement plus grand que celui

2) Pour les levres sont plus rapprochees en syllabe accentuee qu'en syllabe inac-
centuee. Au contraire, les labio-dentales montrent sous l'accent une plus grande distance
entre les levres.
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3) Alors que l'entourage n'entraine guere de variations sur la distance entre les levres
de H ] et [ v ], it exerce une forte influence sur celle de [ R ] . En effet, l'orifice labial d'une
dorso-uvulaire est d'autant plus grand que celui de la voyelle subsequente est ouvert.

VII - CORRELATION ENTRE LES VARIATIONS DE L'ORIFICE LABIAL
ET CELLES DE L'ANGLE DES MAXILLAIRES

1) Sur 120 articulations, douze seulement attestent une synchronisation parfaite
entre les mouvements des levres et ceux du maxillaire.

2) Pour 28 autres sons, le synchronisme est moins pousse : tout au long de l'articula-
tion, les variations de l'angle des maxillaires sont semblables a celles de l'orifice labial,
mais elles ne se produisent pas exactement au meme moment.

3) Le plus souveat, soit pour 63 articulations, l'orifice labial et l'angle des maxil-
laires font preuve a la fois d'une coordination plus ou moins parfaite et d'une certaine
independance l'un par rapport a l'autre. kinsi, pendant la premiere partie de l'articulation,
l'angle des maxillaires peut rester fixe, bien que l'orifice labial subisse des modifications;
dans la seconde partie, ils pourront diminuer ou augmenter tous les deux.

4) Enfin, it arrive assez rarement (14,1% des cas) que les variations de la distance
interiabiale se deroulent a l'inverse de celles de l'angle des maxillaires.

5) Il est interessant de noter que les types de comportement expliques en 3) et en
4) dependent en grande partie de l'entourage. En effet, nous avons trouve que la consonne
qui suit immediatement la rencontre laisse une certaine liberte aux levres d'anticiper la
voyelle subsequente, alors qu'elle oblige l'angle des maxillaires e se reduire ou tout au
moms a rester a un degre relativement ferme.

VIII - LA PROJECTION DES LEVRE S

1. Variations de la labialite dans les groupes analyses

A) Groupes comprenant une voyelle non labialisee

1. Voy. non lab. + / cons. + voy. non lab. / + cons. non lab.

A l'interieur de ce type de sequences, nous avons releve deux tendances princi-
pales selon que la voyelle de la syllabe subsequente exige ou non de la iabialite.

a) Lorsque la syllabe subsequente contient une voyelle non arrondie, la labialite de-
croft et disparait completement au debut ou, tout au moins, au milieu de la voyelle du
groupe.
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h) En revanche, lorsque la voyelle de la syllabe subsequente est labialisee, lcs levres
se projetant durant la voyelle du groupe, meme si celle-ci figure sous l'accent.

2. Voy. lab. / cons. + voy. non lab. / + cons. non lab.

Les levres peuvent se comporter de deux fawns, la voyelle de la syllabe subsequente
jouant encore un role important.

a) Le plus souvent, les variations enregistrees traduisent seulement une diminution
de la labialite acqui,ie durant la voyelle precedente.

b) Apres avoir manifeste une ieduction appreciable de labialite, les levres peuvent
aussi commencer a se projeter vers le milieu de la voyelle, notamment si la rencontre se
trouve del,ant une syllabe contenant une voyelle arrondie.

3. Voy. lab. + / cons. + voy. nor lab. / + cons. lab.

Pour ce type de sequences, on releve d'abord une reduction de la labialite ou une
periode de stabilite puis un mouvement important de projection labiale qui se manifeste
des la premiere moitie de la voyelle, meme en syllabe accentuee.

4. Voy. non lab. + / cons. + voy. non lab. / + cons. lab.

On peut assister, dans ce cas, a une retraction ou a une immobilisation des levres

puss a une projection pendant la seconde moitie de la voyelle sous l'influence de la chuin-
tante qui suit.

B) Groupes comprenant une voyelle labialisee

1. Voy. lab. + / cons. + voy. lab. / + cons. non lab.

Deux tendances principales se degagent a Pinterieur des groupes ainsi structures.

a) En finale absoluc ou devant une syllabe comprenant une voyelle non arrondie,
la labialite dimmue legerement au cours de la consonne puis d'une fawn plus marquee
durant la voyelle.

b) Elle peut aussi s'accentuer puis diminuer au cours de la seconde moitie de la voyelle
sous l'influence de la voyelle non arrondie de la syllabe subsequente.

2. Voy. non lab. + / cons. + voy. lab. / + cons. non lab.

Nous trouvons encore deux tendances principales.

a) Les levres peuvent se projeter. Cette projection est continue si la voyelle du groupe
demande une forte labialisation, ou elle se realise simplement par intervalles s'il s'agit d'une
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voyelle moins arrondie. La plupart des rencontres qui manifestent ce comportement figurent
devant une sytlabe comprenant egalement une voyelle arrondie, facteur qui a sans doute
contnbue a ce que le mouvement des levres soit oriente essentiellement vers une projection.

b) Comme deuxieme tendance, nous observons que la labialite augmente pour la
voyelle arrondie du groupe puis diminue vers le milieu ou, tout au moins, vers la fin de
celle-ci, soit parce que la consonne suivante correspond a une labio-dentale et qu'elle en-
train par consequent une retraction des levres soit le plus souvent parce que la voyelle
de la syllabe subsequente n'exige pas de labialisation.

2. L'anticipation de la labialite pour la voyelle subsequente durant
les labio-dentales par rapport aux dorso-uvulaires

En etudiant cette question, nous nous sommes rendu compte que la constriction
labio-dentale retarde la labialisation necessaire a la voyelle subsequente, alors que l'articu-
lation d'une dorso-uvulaire permet une anticipation plus facile de la projection labiale du
fait qu'elle n'implique pas directement les levres.

3. Retard au niveau de la levre inferieure dans la projection realisee
durant une labio-dentale en vue de la voyelle subsequente

La levre inferieure, malgre l'accommodation qu'elle developpe en realisant la cons-
triction de [ f ] et [ v ] par son bord interne, n'en reste pas moins gene, comparativement
a la levre superieure, dans la preparation de la labialite de la voyelle arrondie subsequente.
Nous avons en effet constate que dans l'ensemble la levre inferieure doit se projeter davan-
tage apres la consonne pour pouvoir atteindre la projection maximale de la voyelle et que,
nialgre cela, elle y parvient apres la levre superieure.

4. La labialite des voyelles selon leur nature,
leurs conditions d'accent et leur entourage

1) Nos resultats ne nous permettent pas d'affirmer que, pour les voyelles non labiali-
sees, lr. retraction des levres va de pair avec la diminution de l'aperture (au sens traditionnel
du terme).

2) Chez notre informateur, la voyelle [ a] n'est pas labialisee.

3) Dans la serie des voyelles anterieures labialisees, nous trouvons, en allant de la plus
grande a la plus petite projection, d'abord [ y] puis [ 0] et enfin [Le].

Dans la serie des voyelles posterieures, exceptionnellement, la labialite de [ 0 ] est
plus marquee chez notre informateur que celle de [ u ], mais, conformement a ce que l'on
attendait, la veyetle [ 3 ] est affect& de la moins forte projection.

Quant aux voyelles nasales, [ ,i,] est plus labialise que [3], qui est lui-meme plus
labialise que [71 ] .
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4) L'accent entrafne souvent un accroissement de la labialite, macs ce n'est pas une
consequence inevitable puisque, tres souvent aussi, la voy elle inaccentuee s'est averee plus

labialisee.

5) Du point de vue de ''entourage, ilous avons déjà signale 'Influence marquLe qu'a
pu avoir la voyelle de la syllabe subsequente sur le jeu des levres durant les rencontres
analysees. On decouvre par IA que les assimilations de labialite se realisent souvent a dis-

tance.

Nous avons constate par ailleurs que les levres sont habituellement plus projetees
durant une voyelle precedee d'une dorso-uvulaire que pendant une voyelle succedant a

une labio-dentale.

IX - LE COMPORTEMENT DU VOILE DU PALAIS

1. Nasalisation de H 1 chez notre informateur

Notre suet presente cette particularite de toujours nasaliser la consonne[ H ] . A part

un cas, cette nasalisation s'etend sur la duree entiere de la dorso-uvulaire.

2. Mouvements du voile pendant les grouper analyses

Le voile du palais ne se comporte pas du tout de la meme maniere durant une dorso-
uvulaire que durant une labio-dentale. Pour faciliter la constriction de [ R ], le voile des-
cend dans le rhino-pharynx et, comme it vient d'être mentionne, quitte meme la paroi
pharyngale, quels que soient les sons environnants. En revanche, it n'est tenu a aucun
mouvement specifique pour la realisation de [ f ] et [ v ] . Aussi constatons-nous, a Pint&
rieur des differents types de sequences etudies, deux tendances distinctes, selon que le
groupe commence par une labio-dentale ou par une dorso-uvulaire.

A) Groupes avec une voyelle orale

1. Art. orale + / cons. + coy. orale / + art. orale

a) Lorsque la consonne du groupe est une labio-dentale, le voile demeure generalc-
ment immobile et appuye a la paroi pharyngale.

b) Durant les rencontres commencant par une dorso-uvulaire, nous constatons le
plus souvent que le voile du palais prend une position plus basse au debut de [ FR ] et qu'il
est Mackie de la paroi pharyngale pendant toute la duree de la consonne; le passage velo-
pharyngal ne se referme qu'au tours de la voyelle, qui subit ainsi une assimilation pro-
gressive de nasalite a cause de [ R ] precedent.
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2. Art. nasale (ou initiale absoluP) + / cons. + uoy. orate / + art. orale

a) Deux rencontres commencant par une labio-dentale se trouvaient en finale absolue
et etaient suivies d'une dorso-uvulaire. Non. avons observe que le voile ne s'est pas accole
a la paroi du pharynx des le debut de la consonne et que le passage velo-charyngal s'est
ouvert de nouveau au cours de la voyelle sous l'influence de [ R ] subsequent.

Les deux autres groupes debutant par une labio-dentale n'ont cubi aucune assimi-
lation de sonorite; cependani. le voile, avant de s'immobiliser, est monte le long de la parol
pharyngale au cours de la premiere partie de la consonne.

b) Quand la voyelle du groupe est precedee d'une dorso-uvulaire, elle subit une assi-
milation de nasalite partielle, voire totale, meme si le voile s'eleve dans le rHno-pharynx
pendant son emission.

3. Art. °rah, + / cons. + uoy. orale / + art. nasale (ou finale absolue,

a) Durant les groupes avec [ f ] ou [ V ], le voile se tient immobile puis descend pour
quitter la paroi pharyngale vers le milieii de la voyelle.

b) Comme les groupes contenant une dorso-uvulaire etaient places en fin de phrase,
nous avons observe que le voile descendait durant la seconde moitie de la voyelle en vue
de gagner sa position de repos. Nous avons encore releve une assimilation partielle de nasa-
lite dc is voyelle due a [ R] precedent.

B) Groupes avec une voyelle nasale

1. Art. orate + / cons. + uoy. nasale / + art. orale.

a) Apres s'etre tenu immobile durant la labio-dentale, le voile quitte la paroi pharyn-
gale et prend une position particulierement basse durant la premiere moitie de la voyelle,
puis remonte en vue de fermer l'entree des fosses nasales pour l'articulation orale qui suit.

b) Detache de la paroi pharyngale durant [ R], le voile descend encore davantage
durant la voyelle puis peut se mettre a remonter en vue de l'articulation orale suivante.

2. Art. orale + / cons. + uoy. nasale / + art. orate (ou finale absolue)

Les rencontres relevant de ce type commencaient toutes par une dorso-uvulaire.

Pendant les groupes places en finale absolue, le voile s'est continuellement abaisse.

Devant une consonne nasale, nous avons remarque que le passage velo-pharyngal gran-
dit puis uiminue, conformement a une loi bien connue selon laquelle l'abaissement du voile
est plus marque pour une voyelle nasale que pour une consonne nasale.
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3. La hauteur du voile

1) Par rroport aux labio- dentales, is dorso-uvulaire [ F, ] commande une position du
vc ..: nettement plus basse.

2) A propos des voyelles orales, nos resultats /lc nous permettent pas . conclure
que dans la chaine parlee la hauteur du voile vane proportionnellement a l' :ievation de

la langue.

3) Le voile est generalement plus eleve dans les groupes accentues.

X - LA DUREE

1. La duree ties groupes selon les conditions d'accent

Nos observations confirment cett. tendance qu'ont déjà notee plusieurs phoneticiens,
a savoir qu'en francaiF une syllabe frappee par l'accent augmente de duree.

2. La duree des articulations selon leur nature

A) Les cansonnes

1) Far rapport a la sonore [ v ] , la sourde [ f ] est plus longue par nature.

2) D'autre part, les labio-dentales durent en moyenne plus longtempc que la dorso-
uvulaire [ R ] .

B) Les voyelles

Nos resultats confirment ce principe bien connu que plus une voyelle est ouverte,
plus sa duree est longue.

3. I a duree des voyelles selon l'entourage

Dans la majorite des cas, une voyelle s'avere plus longue si elle vier,t apra une labio-
dentale que si elle succede a une d. so-uvulaire.

397



394

XI - L'ASSIMILATION DE SONORITE DANS LES
SEQUENCES AVEC LA SOURDE [ f ]

1) Nous avons remarque que la sourde [ f ] en position intervocalique subit generale-
men% s.,it dans 58% des cas environ, une assimilation partielle de sonorite et que cette
assimilation est surtout progressive, la sonorisation causee par la voyelle precedente se
produisant trois fois plus souvent. A noter que la consonne [ f ] peut etre partiellement
sonorisee aussi bien en syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentLee.

2) Du point de vue de la sonorite, la consonne [ f ] influence rarement la voyelle
subsequente. Sur 19 rencontres, nous avons releve seulement 5 cas d'assimilation partielle
de sonorite due a la sourde [ f ] et les voyellcs touchees figuraient presque toutes en syl-
labe inaccentuee.
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